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AVERTISSEMENT

Edouard Chavannes (1865-1918) était dans sa vingt-

quatrième année lorsqu'il arriva à Pékin en mars 1889. Six

mois plus tard, il écrivait à Henri Cordier qu'il se proposait
de traduire la première partie du Che ki de Sseu-ma Ts'ien,
«celle qui présente une histoire des dynasties chinoises depuis
Chen Noung jusqu'aux Han», autrement dit la section

intitulée « annales principales » (chapitres I-XII) *. L'année

suivante paraissait dans une revue de Pékin sa traduction

d'un des « huit traités » (pa chou), celui qui traite des cultes

impériaux des Han (chapitre xxvm, « Les sacrifices fong et

chan»). Lorsqu'il quitta Pékin en 1893, il avait réussi à mettre

sur pied, avec le concours d'un « académicien » chinois, une

traduction intégrale de tous les cent trente chapitres du

Che Ici; mais ce n'était qu'une ébauche, rédigée au courant

de la plume et dépourvue de toute annotation. Le manuscrit

en est conservé au Musée Guimet, avec celui de quelques
autres traductions, annotées (probablement en vue de ses

cours au Collège de France), mais non mises au point pour
être publiées; elles comprennent six «monographies» {lie

tchouan) concernant les peuples barbares (chapitres ex,
CXIII-CXVIet CXXIII). Après sa nomination au Collège de

France, où il ouvrit son enseignement en décembre 1893,
Chavannes publia coup sur coup à Paris, chez l'éditeur Ernest

Leroux, en cinq tomes, de 1895 à 1905, la traduction des

quarante-sept premiers chapitres du Che Ici, abondamment
annotée et enrichie d'une introduction de 225 pages et de

nombreux appendices ; on a pu dire que ce travail constituait

H.Cordier,«EdouardChavannes»,dansT'onngPao,XVIII(1917),p. 115.
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un monument en face duquel la pMlologie chinoise elle-même

n'avait rien à mettre s.

Le rythme extraordinairement rapide de cette publication
laissait espérer aux amis de Chavannes qu'ils pourraient
« voir achevée une oeuvre dont l'ampleur leur faisait craindre

qu'il ne fût pas possible à un seul homme de la mener à bonne

fin» 3. Hélas! d'autres travaux devaient l'en détourner. Il

avait prévu à l'origine un ensemble de dix volumes, qui
n'auraient sans doute pas suffi, puisque les cinq volumes parus

dépassent à peine le premier tiers des chapitres chinois ; il est

vrai que les chapitres non traduits par Chavannes tendent à

être moins longs que les précédents.
Les Mémoires historiques de Chavannes, même en leur

réimpression «piratée » parue à Pékin il y a quelques décades,
sont depuis longtemps épuisés. Cependant tout le monde s'en

sert encore, sinologues comme historiens, et l'accès en est

indispensable aux étudiants. Aussi fut-il proposé à

l'U.N.E.S.C.O. d'en inclure une réédition dans la Série

chinoise de sa Collection d'oeuvres représentatives. Sous les

auspices de l'U.N.E.S.C.O., la librairie Adrien Maisonneuve

a donc publié en 1967 une réimpression phototypique des

cinq tomes des Mémoires historiques 4, mais sans les index de

l'édition originale.
Ces index avaient été établis par Chavannes pour chacun

des cinq tomes séparément, les caractères chinois y étant

numérotés, avec renvois d'un tome à l'autre aux numéros des

caractères qui se retrouvaient dans plus d'un tome. La con-

sultation de ces cinq index étant fort incommode, il s'imposait
de les refondre en un seul index général, valable pour l'en-

semble de l'ouvrage. Le travail de refonte a été confié à

2H. Maspero,Livrejubilairecomposéà l'occasiondu quatrièmecentenaire
du CollègedeFrance(1933),p. 366.

3H. Cordier,dans T'oungPar),A, IX (1898),Supplément,pp. 109-110.
4 Pour quelquescorrectionsà apporterà cette réimpression,voirci-dessous,

p. 155.
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Mm0
Tehang Fou-jouei, née Ho, docteur en droit, qui a su

résoudre les problèmes délicats surgis sur plus d'un point de

détail. Elle a, de plus, fait figurer dans son index les données

contenues dans la première partie du présent tome sixième.

Ce tome nouveau apporte des compléments variés aux cinq
tomes des Mémoires historiques publiés par Chavannes. On.y
trouvera tout d'abord la traduction de trois chapitres

(XLVIII-L)faisant suite à ceux du tome V, traduction que
Chavannes avait laissée en manuscrit, prête pour la publica-
tion. Ces chapitres ont été revus par M. Max Kaltenmark,
directeur d'études à l'École des Hautes Études, qui y a ajouté
sa propre traduction de deux autres chapitres (LI-LII),rédigée
et annotée selon les normes de Chavannes et selon son système
de transcription des noms et des termes chinois.

De son côté M. Timoteus Polcora, professeur à l'Université
de Prague, qui avait eu à s'occuper antérieurement de la biblio-

graphie des traductions du Ohe M en langues occidentales, a

bien voulu dresser une liste complète de ces traductions por-
tant sur les chapitres (XLVIII-CXXX)qui ne figurent pas dans
l'édition originale de Chavannes. Cette liste est précédée d'un

aperçu d'ensemble, dont il ressort que presque tous les cha-

pitres non traduits par Chavannes l'ont été une fois ou Fautre

par d'autres auteurs; il n'en manque que cinq, niais ces tra-

ductions, éparses dans un grand nombre de publications
diverses, sont d'une valeur très inégale. Les plus importantes
sont celle de M. B. Watson, en anglais (New York et Londres,
1961), qui comprend soixante-six chapitres (dont cinquante
et un non traduits dans les cinq premiers tomes de Chavannes),
et celle, en russe, de M. V. Panasjuk (Moscou, 1956. 'dix-sept
chapitres). Ces deux traductions ont un caractère plutôt
littéraire qu'érudit; elles sont à peine annotées et portent

principalement sur les « monographies », c'est-à-dire en faiffc
sur les biographies, que Chavannes n'avait pas traduites. Une

traduction russe complète et annotée est annoncée! d'antoe

part.
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Enfin ce sixième tome des Mémoires historiques contient,
avant l'index général qui le clôt, un relevé des principales
notes inscrites au crayon par Chavannes dans son propre

exemplaire des cinq premiers tomes, gracieusement donné

au soussigné et par les enfants en souvenir du maître regretté.

Paul DEMIÉVILLE.



CHAPITRE XLVIII i

Traduit par EdouardChavannes

DIX-HUITIÈME MAISON HÉRÉDITAIRE

TCH'EN CHË *

Tch'en Cheng était originaire de Yang-tch'eng
3
; son appella-

tion était Chë.

Ou Koang était originaire de Yang-hia
4; son appellation

était Chou.

Du temps que (Tch'en) Cheng était jeune, il avait loué un

jour ses services comme laboureur avec d'autres hommes.

Quand il eut fini de labourer 5, il se rendit 6 sur un talus, et,

exprimant ses regrets de rester longtemps dans une telle con-

1 Unerédactionparallèlede ce chapitrese trouve dans le chap.xxxi du

Ts'jgnHan chou.—[Lesadditionsentre crochetsdans lesnotesdeschapitres
XLvni-Lsontde MaxKaltenmark.]

2 Dans le système de transcription du P. Zottoli, système que j'avais
adoptélorsquej'ai commencé,il y a plus de dix ans,ma traductionde Se-ma

Ts'ien,le caractèrechëserait transcrit ché.Maiscet emploide l'accent aigu
a l'inconvénientde rendrepossibleune confusionavec le signemarquant le
k'iu cheng.L'Écolefrançaised'Extrême-Orienttranscrit ce caractèrecho;

j'adopteraidoncmaintenant, dans les volumesqui devront encoreparaître
de la traductionde Se-maTs'ien, la transcriptionchëqui se rapprochede la

graphieacceptéepar l'Écolefrançaised'Extrême-Orient,maisqui maintient

cependantle nomde Tch'enChëà la placequ'il a occupéejusqu'icidans les
Indexdesvolumesprécédents.

3 A 35li au S.E.de la s.-p.de Teng-fongtlÈ-Ëf(préf.etprov. de Ho-nan).
4 Aujourd'huis.-p. de T'ai-h'ang ^d (préf. de Tch'en-tcheou,prov. de

Ho-nan).
5 Sff. Cette expressiona fourni à T'ao Tsong-i PH^Ht le titre de

sonTchouoJeenglou jjf|IJf§§fc(composéen 1366); cetitre signifie«Livreécrit

après que le labour est fini», c'est-à-diredans les momentsde loisir que
laissela tâchejournalière.

6 £ = tt (Ten Ohe-kow).
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dition, il dit : « Si je deviens riche et puissant, je ne vous

oublierai pas 7.» Un des travailleurs à gages se mit à rire et

répliqua : « Si vous êtes un homme qui loue ses services pour

labourer, comment deviendrez-vous riche et puissant ? »

Tch'en Clië dit en soupirant profondément : « L'hirondelle et

le passereau pourraient-ils connaître les résolutions de la grue
à la grande envergure

8?»

La deuxième année du règne de Eul-che, le septième mois

(9 août - 6 sept. 209), on envoya neuf cents hommes pris parmi
ceux qui demeuraient sur le côté gauche des ruelles 9

pour

7 II s'adresseà sescompagnonsdetravail.Onverraà la fin decechapitre
de quellemanièreTch'enCheng,quandil fut devenuroi, tint sa promesse.

8 Un petit esprit ne peut comprendreles intentionsd'un grand génie.
YenChe-kouconsidèrelesmots $| et {J§commedésignantdeuxoiseaux:
l'oiesauvageet la grue.MaisSe-maTchengciteun passagedeChetse P -J-
quiprouvequecesdeuxcaractèress'appliquentà un seuloiseau,la grande
grue.

9 H & LemotH, dit YenGhe-hou(Ts'ienHanchou,chap.xxxi,p. 1r°),
désignela ported'un MMF?; un Uest un groupede 50famillesdansune
ville; le lu 0 était doncproprementla porte qui fermaitune ruelledans

laquelleétaient groupéesun certainnombrede familles: on sait que ces

portesexistentencoredansnombrede villesde Chine.Lescommentateurs
ne sont pas d'accordsur la valeurexactede l'expression«ceuxquidemeu-
raientsurlecôtégauchedesruelles»;d'aprèsuneexplicationdeMongK'ang,
(Ts'ienHan chou,chap.XLIX,p. 5 v°)reproduitepar Se-maTcheng(Mém.
hist., chap. xLvm, p. 1r°), à l'époquedes Ts'in on faisaithabiter sur le
côté gauchedes ruellesceux qui étaient exemptésdes corvéesmilitaires;
maintenant,commeon manqued'hommes,on entre dans les ruellespour
réquisitionnermêmecesexemptés.Suivant YngGhao,approuvépar Yen
Ghe-hou(Ts'ienHanchou,chap.xxrv,a, p. 3v°),lesempereursTs'inauraient
commencépar réquisitionnerpour les corvéesceuxqui demeuraientsur le
côtégauchedesruelles;ils auraienteu l'intentionde réquisitionnerensuite
ceuxquihabitaientsur lecôtédroit,maisleurdynastieprit fin avant qu'ils
eussenteu le tempsde recourirà cettedernièremesure.Il est probableque,
commel'indiqueWangPao dansle GheIcip'ing lin (chap.XLVTI,p. 1v°),la

réquisitionsefaisaitenprenantunhommepar famille.
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constituer une garnison pénitentiaire
10à Yu-yang

u ; ils cam-

pèrent dans le district de Ta-tsë 12.Ce fut le tour de Tch'en

Cheng et de Ou Koang de partir tous deux pour être les

103Ë{$•LecaractèreJMesticil'équivalentducaractèreHÉ.Oncomptait,
à l'époquedes Ts'in, sept catégoriesde condamnés-fcrf^-iS parmilesquels
onprenaitceuxdont on avait besoinpourles corvéesmilitaires; c'étaient:
1° lesfonctionnairesayantcommisquelquefaute jÇ^j=ffp ; 2° lesvagabonds
"C'&; 3° ceux qui vivaient aux dépens de leurs beaux-parentsJifiÇ
(tchoeisiu, «les gendresparasites»); 4° les marchandsM J\ ; 5° ceux qui
ont été autrefois inscrits sur le rôle des commerçantsijffc"•§"TfîS ^f ;
6° ceuxdont le pèreet la mèreont été inscritssur le rôledescommerçants;
7° ceuxdont le grand-pèreet la grand-mèreont été inscritssur le rôledes

commerçants(cf.Ts'ienHan chou,chap.vi, p. 13r°, et le commentairede

TchangYen).Quandcessept catégoriesne suffirentplus,on réquisitionna
ceuxqui habitaientsur le côté gauchedes ruelles; cf. Ts'ienHan chou,
chap.vi, p. 5v° : «SouslesTs'in, les soldatsenvoyésen garnisonne pou-
vaientsupporterle climat(du paysoù on les envoyait);ceuxqui tenaient

garnisonmouraientà la frontière;ceux qui étaient chargésdes transports
tombaientsur lesgrandesroutes.Le peupledesTs'in considéraitquepartir
(encorvée)équivalaità être envoyéau lieud'exécution.C'estpourquoion

envoyaiten corvéeles condamnés,et c'était ce qu'onappelaitlesgarnisons
pénitentiairesiSHlSj^. On commençapar envoyerlesofficiersfrappés
d'unecondamnation,ainsique lesgendresparasiteset les marchands,puis
ceuxquiavaitétéautrefoisinscritssurlerôledescommerçants,puisceuxdont
legrand-pèreet lagrand-mèreoudont lepèreet la mèreavaientétéautrefois
inscritssur le rôledes commerçants;ensuiteon entra dans les ruellespour
réquisitionnerceuxquidemeuraientducôtégaucheA H W.Jt fi (cf.lanote

précédente)et onlesfit partir.»
11D'uneindicationdu Kouoti tche,il résulteque Yu-yangétait à 18 li

au sudde la s.-p. actuellede Mi-yunÇjJ§{ (préf.de Ghoen-t'ien,prov.de

Tche-U).
12"ifi^îSMi!. Le Ts'ienHanchousupprimecemembredephrase;mais,

unpeuplusloin,il écrit £ËM Sp~j\.Sî M, «dansleurmarelle,ils arrivèrent
au (chef-lieudu)districtdeTa-tsë,(dansla préfecture)deK'i».Par lasuitedu
récit,onverraeneffetquela trouped'hommesquiétait envoyéeà Yu-yang,
aunorddePéking,setrouvaitarrêtéeà Ta-tsë,prèsde la préfecturedeK'i,
quandTch'enChengserévolta.LapréfecturedeK'i était au suddel'actuelle
préf.sec.de Sou fjlf, dans lenord de Ngan-hoei;elleavait fait partie de
l'ancienterritoiredu royaumede Tch'ou,et c'est pourquoiTch'enGheng
y trouvaune populationassezdisposéeà le soutenirdans son audacieuse
entreprisecontrelesTs'in.
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directeurs de la colonie. De grandes pluies étant survenues,

les chemins furent impraticables. Considérant qu'ils avaient

manqué à la date du rendez-vous et que, pour ce manquement,
tous deux seraient décapités, Tch'en Cheng et Ou Koang se

concertèrent en disant : « Maintenant, si nous désertons, c'est

la mort; si nous entreprenons d'exécuter un grand projet,
ce sera aussi la mort; la mort étant égale (dans ces deux

cas), ne convient-il pas de mourir pour (fonder) un empire ? »

Tch'en Cheng dit : «L'empire souffre des Ts'in depuis long-

temps. J'ai appris que Eul-che était un fils cadet 13et ne devait

pas monter sur le trône. Celui qui devait monter sur le trône,

c'était le prince Fou-sou ; mais, Fou-sou ayant souvent fait des

remontrances, l'empereur l'a envoyé en dehors (du territoire)
commander des soldats 14; maintenant, j'entends parfois dire

que, bien qu'il fût innocent, Eul-che l'a tué 15. Le peuple a

souvent entendu parler de sa sagesse et ne sait pas encore

qu'il est mort. (D'autre part,) Hiang Yen 16,qui était général
de Tch'ou, a remporté maintes fois de la gloire ; il aimait ses

soldats, et les gens de Tch'ou le chérissaient. Les uns disent

qu'il est mort; d'autres, qu'il s'est enfui. Si maintenant pré-

cisément, profitant de la bande de gens qui est sous nos

ordres, nous prétendons être le prince Fou-sou et Hiang Yen,

et si nous prenons l'initiative du commandement dans l'em-

pire, il faudra bien qu'il y ait beaucoup de gens qui répondent
à notre appel. »

Ou Koang ayant approuvé ce plan, ils allèrent consulter les

sorts. Celui qui tirait les sorts connaissait leur projet; il leur

13D'après le commentateurYaoTch'a, cité par Se-maTcJieng,un sage
cachéaurait envoyéau généralde Ts'in, TclmngHan, qui devint pluetard
roi de Yong,une lettre dans laquelleil était dit : «Li Se, agissanten faveur
de Eul-che,a fait dégraderdix-Beptde ses frèresaînéset a mis sur le trône
le roi actuel(c.-à-d.Eul Ghe).»AinsiEul-chen'aurait été quele dix-huitième
fils de Ts'in Ohe-hoang-ti.

14Cf.t. II, p. 182,lignes11-13.
16Cf.t. II, p. 192-193.
16Sur Hiang Yen,grand-pèrede Hiang Yu,ef. tome II, p. 247,n. 3.
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dit : «Vos entreprises, messieurs 17,réussiront entièrement et

seront glorieuses; cependant, messieurs, en consultant les

17fi "F. littéralement: «vousaux piedsde qui je me tiens».Dans le
Ye.au,yangtsa tsou,écrit vers la fin du VIIIe sièclepar ToanTcWeng-che
(cf.Wylie,NotesonChin.Lit.,p. 155),onlit (chap.i, p. 9v°): ^ M 21SSfô

«Depuisl'époquedes Ts'in et desHan, lorsqu'ons'adresseau Fils du Ciel,
on lui dit pi Ma(vousau bas desdegrésde la salledu trônede qui je me

tiens); à l'héritierprésomptifimpérial,tienMa(vousau basde la salleprin-
cièrede qui je me tiens); à un général,hoeiMa(vousau piedde l'étendard
dequije metiens); à un ambassadeur,tsieMa(vousau piedde l'insignede

délégationde quije metiens),ouTcouMa(vousau basdu charde quije me

tiens); à un haut fonctionnaireayant desappointementsde2000che,koMa

(vousau pied du bâtimentà étagesde que je me tiens); à un pèreou une

mère,si Ma(vousaux genouxde qui je suis);des personnesde rang égal
s'adressentla paroleen sedisantyu tsouMa(vousauxpiedsdequije suis).»
Cetexte nousmontrela valeurprimitivedu termehoMa qui aujourd'hui
s'est presqueentièrementsubstituéà l'expressiontsouMa dans les con-
versationsentre personnesde rang égal.II n'est pas certaincependantque
l'auteurdu Yeouyangtsa tsouait raisonde considérertoutescesfaçonsde

s'exprimercommeformantune mêmecatégorie.Suivantune autre expli-
cation,en effet,l'expressionpi Mane signifieraitpas simplement: «vousau
basdesdegrésdela salledu trônedequijemetiens»; elledonneraità enten-
dre quela personnequi parle,n'osantapostropherdirectementl'Empereur
enpersonne,s'adresseaux fonctionnairesqui setiennentau pieddesdegrés
menantà la salledu trône; voicien effetce quedit YngChao(Ts'ienHan
chou,chap.i, b, p. 1v°) : «Le mot (iË désignelesdegréspar lesquelson
accèdeà la salledu trône. Les souverainsavaient toujoursdes hommes
armésquiétaientrangéssur les côtésde cesdegrés.Quandlesdiversfonc-
tionnairesvoulaients'adresserà la plus haute majesté,ils n'osaientpas
l'indiquerdu geste et de la voix; c'est pourquoiils appelaientceux qui
étaientau pieddesdegréspour s'adresserà eux; on avait ainsil'intention
de recourirà l'intermédiairede gensde conditionhumblepour parvenir
jusqu'àsamajesté.C'estdela mêmemanièrequ'on dit maintenanttienMa
m. r (ens'adressantaux gensqui sont au basde la salleprincière),hoMa
Ymr (ens'adressantauxgensquisontaubasdu bâtimentà étages),chetchë
V?is (ens'adressantà ceuxqui sont aux côtésde la personnequ'onveut
atteindre),tcheche^ f- (ens'adressantà ceuxquisontde service).Toutes
cesexpressionssontdumêmegenre.»LeHeouHanchou(chap.LX,a, p. 1r°)
nousfournit un exemplede l'expression̂ : vers l'an 30 de notre ère,
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sorts à ce sujet, il y a des démons ! 18>>Tch'en Cheng et Ou

Koang furent satisfaits; songeant à (la mention que le devin

leur avait faite) des démons, ils se dirent : « Il nous a par là

donné l'avis de commencer par en imposer à la multitude. »

Alors ils écrivirent en rouge sur un morceau de soie les mots :

« Tch'en Cheng, roi, » et placèrent cela dans le ventre d'un

poisson qu'un homme avait pris dans son filet. Un soldat

acheta ce poisson et, en le faisant cuire pour le manger, il

trouva l'écrit qui était dans le ventre; il ne manqua pas de

voir là un prodige. Puis, par des moyens secrets, ils firent que
dans un sanctuaire au milieu d'un bois 19voisin de l'endroit

où campait Ou Koang, il y eut de nuit des lumières de lan-

ternes 20, que des renards crièrent 21 et qu'une voix se fit

SouKing,écrivantà LieouKong,commencepar lui dire : «Je voussouhaite
unebonnesanté»,et, pour formulerlevoeu,sesert dela phrase§ ^ ... |j$ H;
qui signifielittéralement: «Que ceux qui sont de serviceauprès de votre

seigneuriene souffrentd'aucune peine.» Le commentairede 676explique
que,par respect,on s'adresseainsi,non à la personnemêmeà qui on parle
en réalité,mais à ceux qui sont à ses côtés .è^a. Cf.Li ki, chap. Tsa Ici,
trad. Couvreur,t. II, p. 118.—Quantà l'expressionfëf^f, nousla relevons
deux foisdans les documentsdu troisièmesièclede notre ère trouvés par
M. A. Stein au nord du Lop-nor.— De cestémoignages,il résulte que les

expressionstelle que J5."$•(vousaux pieds de qui je suis)ne peuvent être
entièrementassimiléesaux expressionstelles que Bî~T ôu H§~F,comme
aurait pu le fairecroirelepassagedu Yeouyangtsatsoucitéau débutde cette
note.

18Le devinvoulaitapparemmentlesmettre en gardeen leur disant qu'ils
trouveraientla mort dans cette entrepriseet deviendraienteux-mêmesdes
êtres démoniaquesJj&,MaisTch'enChenget OuKoanginterprétèrentcette

parolecommeun avisd'avoirrecoursà desprocédéssurnaturelspourfrapper
l'imaginationpopulaire.

19Sur le sensdu mot Hf, cf.Hoainan tse,chap.il, p. 19r° : «Lesoiseaux
volent à plus de huit millepiedsde hauteur : les quadrupèdesse réfugient
au milieudes boiset desfourrésd'herbe JJf^ ^ lp ; cependantle malheur
les atteint.» Le commentairede Kao Yeouà ce passageest ainsi conçu :

SE^HIfl ° 'ffiSpHS. «Des arbres rassemblés,c'est ce qu'on appelle
ts'ong; desfourrésd'herbe,c'est ce qu'onappellep'ou.»

20Le Ts'ien Han chouécrit ^ ')<.,«des lumièresqui allaient de tous
côtés».
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entendre qui disait : « Le grand Tch'ou s'élèvera ; Tch'en Cheng
sera roi 22.» Les soldats furent tous, pendant cette nuit, frap-

pés de terreur : le jour venu, il y eut parmi les soldats des

allées et venues et des pourparlers : tous désignaient Tch'en

Cheng du doigt et du regard.
Ou Koang était un nomme toujours aimable ; les officiers et

les soldats étaient pour la plupart prêts à le servir. Le com-

mandant (wei) qui était à la tête (du détachement) se trouvant

ivre, (Ou) Koang dit intentionnellement plusieurs fois qu'il
voulait déserter; (il se proposait ainsi) d'exciter la colère du

commandant et de l'engager à lui faire affront, afin de provo-

quer le ressentiment de ses propres partisans. Le commandant,
en effet, fit battre de verges (Ou) Koang ; l'épée du comman-

dant se trouvant tirée (hors du fourreau), (Ou) Koang s'élança

pour la lui arracher et tua le commandant. Tch'en Cheng lui

prêta main forte et ils tuèrent en même temps les deux com-

mandants. Ils convoquèrent alors leurs partisans et leur

dirent : « À cause de la pluie qui est survenue, vous avez tous

manqué à la date du rendez-vous ; pour ce manquement, vous

devez être décapités; à supposer même qu'on ordonne que
vous ne soyez pas décapités, ceux d'entre vous qui mourront

par le fait de tenir garnison seront au nombre de six ou sept
sur dix. D'ailleurs, quand un homme s'est conduit en brave,
s'il n'est pas mort tout est bien et, s'il est mort, il aura du

moins conquis une grande gloire ; quand on a été roi ou mar-

21Sur les croyancessuperstitieusesdont est entouré le renard en Chine,
cf.DeGroot,ThereligiousSystemofChina,vol. IV, pp. 188-196.

22Pour comprendreles révoltes qui éclatèrent sous le règne de Eul-che
hoang-ti,il faut se rappelerl'ancienantagonismedesroyaumesde Ts'in et de
Tch'ou.Ts'in Che-hoang-tiavait réussi à assurerle triomphede Ts'in; ruais,
à samort, le pays de Tch'ousongeaà secouerle joug.C'estpour cetteraison
queTch'enCheng,hommedu Ho-nan, c.-à-d.du pays de Tch'ou,annonça
sa révolte commele triomphe prochain de Tch'ou; après lui, Eiang Tu
seproclamaroi de Tch'ouet aurait conservél'empire,si le triompheimprévu
desHan n'avait définitivementsuppriméla rivalité plusieursfois séculaire
de Ts'in et de Tch'ou.
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quis, général ou conseiller d'État, à quoi bon avoir une posté-

rité %» 23Leurs partisans dirent tous : « Nous acceptons avec

respect vos ordres. » Alors ils prétendirent être le prince Fou

Sou et Hicmg Yen, pour répondre au désir du peuple. Ils se

mirent l'épaule droite à nu 24et donnèrent (au royaume qu'ils
voulaient fonder) le nom de « grand Tch'ou 26». Ils disposèrent
un autel et firent une convention jurée ; ils offrirent en sacri-

fice les têtes des commandants 28.

Tch'en Gheng se donna le titre de général, et Ou Koang celui

de commandant de premier rang (tou-wei). Ils attaquèrent le

chef-lieu du district de Ta-tsë, et, après s'en être emparés,
ils attaquèrent (la ville de) K'i 27; K'i se rendit. Ils ordon-

nèrent alors à Ko Yng, originaire de Fou-li 2S,de prendre le

territoire à l'est de K'i.

{Tch'en Cheng) attaqua (les villes de) Tche 2S,Ts'o 3°,K'ou 31,

23Celasignifie,dit YenChe-hm,que lorsqu'ona obtenu ce qu'on désirait
il n'est pasnécessaired'avoirdesdescendants.Au pointde vue de la psycho-

logiechinoise,cepassagene laissepas qued'être intéressant: lesdescendants
mâlessont la possibilitépour une familled'obtenirdeshonneursde plus en

plus considérables;mais,quand une familleest arrivéeau faîte de la gloire
en la personned'un de ses représentants,il n'est plus nécessairequ'ellese

perpétue,car ellene pourraitplus quedéchoir.
24C'est,dit YenGhe-kou,afin de se distinguerdu oommundes hommes

qu'ilsretirèrentla partie du vêtementqui couvraitl'épauledroite.
25j\. /§• Plus tard (voy.p. 14et n. 38),Tch'enChengdonnaà sonempire

lenomde«Tch'ouagrandi» (JgJ|. Cf.t. II, p. 333,n. 3.
26Ils offrirenten sacrificeaux dieux les têtes des commandantsqu'ils

avaienttués (YenChe-lcou).
2' Cf.p. 7 et n. 12,à la fin.
28D'aprèsleKouoti tche,la villesous-préfecturalede Fou-li,quidépendait

de l'arrondissementde Siu %.jHIffî SI JSI>fut, sous les Hem,la ville de
Tchou-iffS&. Elle se trouvait sur le territoirede l'actuelle préf. sec de

Sou fê, dans le nord du Ngan-hoei.
29A46Mau S.O.de l'actuellepréf.sec.de Soufê.
30ff|5.Cecaractèreseprononceicits'o.La villede Ts'oétait au S.O.de la

s.-p.actuellede Yong-tch'enggjcWi(préf.de Koei-të,prov.de Ho-nan).
31A 10li à l'E. de l'actuelles.-p.de Lou-i |É & (préf.de Koei-të,prov.de

Ho-nan).
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Tchë 32et Ts'iao 33,et les soumit toutes. À mesure qu'il avan-

çait il recueillait des soldats, et quand il arriva à Tch'en 34

il avait six ou sept cents chars de guerre, plus de mille cavaliers

et plusieurs myriades de fantassins. Il attaqua Tch'en; ni le

gouverneur, ni le préfet
35de Tch'en n'étaient présents. Seul

le vice-gouverneur lui livra bataille à la porte de Ts'iao 36,

mais il ne fut pas vainqueur; le vice-gouverneur fut tué, et

alors (Tch'en Gheng) entra et prit possession de Tch'en.

Au bout de quelques jours, il convoqua par décret les trois

catégories de vieillards 37et les personnages les plus éminents

à venir tous se réunir à lui pour délibérer sur la situation. Les

vieillards des trois catégories et les personnages éminents lui

dirent tous : « 0 général, vous avez en personne revêtu une

(cuirasse) solide et pris en main une (arme) acérée pour com-

32AuN. de l'actuelles.-p.de Tchë-tch'eng£5j^ (préf.de Koei-të,prov.
deHo-nan).

33Auj.,préf.sec.dePo î|§ (préf.de Yng-tcheou,prov.deNgan-hoei).
84Auj., ville préfectoralede Tch'en-tcheou$$.ji\ (prov. de Ho-nan).

Onsait quede 278à 241av. J.-C, Tch'enavait été la capitaledu royaume
de Tch'ou;c'est pourquoi,en 209av. J.-C, Tch'en Chengétait assuréde
trouverdanscettevilled'ancienspartisansdesroisdeTch'ouà quiladomina-
tiondesTs'inétait odieuse.D'autrepart, c'està Tch'enquevivaitK'ongFou,
descendantde Confuciusà la huitièmegénération,commenousl'apprendle

K'ongts'ongtse(§17; cf. t. V,p. 432,n. 1); or K'ongFouet tous lesCon-
fucéensquiétaientgroupésautourde lui détestaientlesTs'in à causede la

proscriptiondes livreset de la persécutiondirigéecontre les lettrés; aussi

accueillirent-ilsavec joie Tch'enGheng,en qui ils saluaientun libérateur;

K'ongFou acceptade lui la chargede po-che,et fut d'ailleursplus tard
entraînédanssa ruine(cf.t. V,p. 432).

35Le gouverneur̂ était à la tête d'uneeommanderie5P; le préfet -^
administraitune préfecture\%. Mais,s'il y avait bien une préfecturede

Tch'en,il n'y avait pas de eommanderiede cenom.La mentiondu gouver-
neur, de mêmeque, plus loin,celledu vice-gouverneur̂ zR, paraissent
introduitesicipar erreur; il ne peut être questionquedu préfetet du vice-

préfet.
36L'explicationlaplusplausiblequiait étédonnéedecenomest quecette

portede la villede Tch'enétait cellequi commandaitla routemenantà la
villede Ts'iao(cf.ci-dessuset n. 33); c'estpourquoionl'appelaitla porte de
Ts'iao.

37Cf.t. V,p. 65,n. 4, et t. II, p. 363,n. 1 à la fin.
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battre ceux qui agissaient contrairement à la raison, pour
exterminer les Ts'in cruels, et pour réinstaller les dieux du sol

et des moissons du royaume de Tch'ou. Tel étant votre mérite

glorieux, il convient que vous soyez roi. » Tch'en Chë prit
alors la dignité de roi, et donna (à son royaume) le nom de

« Tch'ou agrandi» 38.

Sur ces entrefaites, dans toutes les commanderies et préfec-
tures où les gens souffraient des fonctionnaires des Ts'in, ils

supplicièrent leurs magistrats et leurs officiers afin de faire

cause commune avec Tch'en Chë.

Puis Ou Chou 39fut nommé vice-roi et exerça le contrôle sur

les autres généraux afin d'attaquer à l'ouest (la ville de)

Yong-yang 40.(Tch'en Cheng) chargea Ou Tch'en, Tchang Eul

et Tch'en Yu 41, originaires de Tch'en, de conquérir le terri-

toire de Tchao 4Z; il chargea Teng Tsong, originaire de Jou-

yn 43, de conquérir la commanderie de Kieou-kiang 44. En ce

temps, les soldats de Tch'ou étaient plusieurs milliers et ceux

38Cf.p. 12et n. 25.—Suivantuneexplicationde TchangYen,approuvée

par YenChe-kou(Ts'ien Ran chou,chap. xxi, p. 2r°), l'expression<j||̂

signifierait<«Tch'ou bandé»; en effet, Tch'ouvaincu par Ts'in avait été
commeun arc détendu <$&; maintenant il était de nouveaucommeun arc
bandé UM.Quelqueingénieuseque soit cette interprétation,je ne croispas
pouvoirl'accepter,car on trouve ailleurs(Mém.hist.,chap.LXXXIX,p. 2 r°)
l'expressionjîjlJ^_/§ 3E»«le roi du Tch'ouagrandi»,où lemot §J1ne saurait
être compriscommesignifiant«bandé».

39OuChoun'est autre queOuKoang;cf.p. 5, ligne4.
40A 17li au S.O.de la s.-p.actuellede Yong-tsë$>?p (préf.de K'ai-fong,

prov. de Ho-nan). Yong-yangétait une position stratégique importante,
à 15li à l'ouestde laquelleTs'in Che-hoang-tiavait établile fameuxgrenier
de Ngaogj # (cf.t. II, p. 302,n. 5).

41Les biographiesde TchangEul et de Tch'en Yu forment le chapitre
LXXXIXdesMémoireshistoriques.

42La partie du Ho-nanqui est au nord du Hoangho, l'ouest du Tche-li
et la majeurepartie du Chan-si.La capitalede Tchaoavait été en dernier
lieuHan-tan(auj.s.-p.de Han-tan,préf.de Koang-p'ing,prov.de Tche-li).

43Auj., s.-p. de Feou-yangip. Si (préf.de Ying-tcheou,prov. de Ngan-
hoei).

44Auj., préf. sec.de Oheouspj(préf.de Fong-yang,prov. de Ngan-hoei).
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qui venaient se rassembler (autour de Tch'en Gheng) étaient

innombrables.

Ko Yng 45, étant arrivé à Tong-tch'eng 46, nomma Siang

K'iang roi de Tch'ou ; ensuite, apprenant que le roi Tch'en 47

était déjà monté sur le trône, il tua donc Siang K'iang, puis
revint rapporter ce qui s'était passé; quand il fut arrivé à

Tch'en, le roi Tch'en fit périr Ko Yng.
Le roi Tch'en ordonna à Tcheou Che, originaire du pays de

Wei, d'aller dans le nord conquérir le territoire de Wei 48.

Ou Koang ayant mis le siège devant Yong-yang, Li Yeou, qui
était gouverneur du San-tch'oan 49, défendit cette ville et Ou

Chou 60ne put la soumettre.

Le roi Tch'en appela les hommes les plus éminents du

royaume pour aviser avec eux aux mesures à prendre; il

donna le titre de chang-tchou-kouo
51à Ts'ai Ts'e, prince de

Fang 52,originaire de Chang-ts'ai 53.

Tcheou Wen était un homme sage de Tch'en; il avait été

autrefois chargé d'observer les jours (propices et néfastes)
64

« Cf.p. 12,ligne13.
46Le Kouoti tcheplaceTong-tch'engjfî i${à 50 li au S.E. de la villequi

est encoreaujourd'hui la s.-p. de Ting-yuan /ÈSl (préf. de Fong-yang,
prov.de Ngan-hoei).

47Tch'enCheng.
48Onsait que,à l'époquedesSixEoyaumes,la capitalede Wei8t avait

été la villede Ta-leang(auj. K'ai-fongfou, dans leHo-nari).
49Le territoirede Ho-nanfou où se trouvent le Hoangho et les rivières

Lo Vwet / §} : d'où le nom de San-tch'oanH. jll, «Lestrois coursd'eau».
60OuKoang.
51La dignitéde tchou-kouoft PSavait existé autrefoisdans le royaume

de Tch'ou;c'est pourquoi Tch'enChengla rétablit. C'est par inadvertance

queSe-maTs'ien appelleailleurs(ohap.LXXXIX,p. 2 v°) Ts'ai Ts'e le con-
seillerd'État princedeFang tB M B§S» Tch'enChengnefit aucunenomina-
tion de conseillerd'État.

62M S". D'après TchangCheou-tsie,Fang est identiqueà la préfecture
de Ou-fanĝ | J^, laquellese trouvait à 40 li à l'ouestde la s.-p.actuellede

Soei-p'inĝ 2]S(préf.de Jou-ning,prov.de Ho-nan).
63Auj.,s.-p.de Chang-ts'ai(préf.de Jou-ning,prov.de Ho-nan).
64II était devin.
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pour l'armée de Hiang Yen 55.Il avait été au service du prince

de Tch'oen-chen 6Get il se prétendait versé dans l'art de la

guerre. Le roi Tch'en lui conféra le sceau de général pour qu'il

allât combattre dans l'ouest. En chemin, (Tcheou Wen)

recueillit des soldats, et, quand il arriva aux passes, il avait

mille chars de guerre et plusieurs centaines de mille de

soldats; parvenu à Hi 67, il y campa. (L'empereur de la

dynastie) Ts'in ordonna au chao-fou Tchang Han de libérer

les condamnés de la montagne Li 6Set les fils d'esclaves et de

les lancer tous à l'attaque de la grande armée de Tch'ou;

celle-ci fut entièrement défaite; Tcheou Wen, vaincu, sortit

précipitamment des passes et fit halte à Ts'ao-yang 59. Au

bout de deux ou trois mois, Tchang Han le poursuivit et le

battit; (Tcheou Wen) se remit en marche et s'arrêta à Min-

tch'e 60. Tchang Han l'attaqua et lui fit essuyer une grande
défaite. Tcheou Wen se coupa la gorge et son armée cessa dès

lors de combattre.

Ou Tch'en étant arrivé à Han-tan 61se proclama lui-même

roi de Tchao. Tch'en Yu fut son général en chef; Tchang Eul

et Tch'ao Sao furent ses conseillers de gauche et de droite. Le

roi Tch'en, irrité, arrêta et chargea de liens tous les parents
de Ou Tch'en et des (trois) autres; il voulait les exterminer.

55Cf.p. 8,n. 16.
56SfoangHie,princede Tch'oen-chen,était un généralde Tch'ouqui avait

été misà mort en 238av. J.-C.Cf.t. IV, p. 416,ligne5.
5?Cf.t. II, p. 205,n. 2.
58Nouslisonsailleurs(t. II, p. 193-194)que, lorsqueTs'in Che-hoang-ti

fit aménagersapropresépulturedansla montagneLi, il employaaux travaux

plus de sept centmillehommes;c'est à cesgens,ou du moinsà ce qui en

restait, qu'onrenditla liberté.
69LeKouoti tchedit : «L'ancienpostede Ts'ao-yangHfH§,qu'onappelle

aussipostedeHao-yang%£H§,està 14li au S.E.de las.-p.de T'ao-linft #
dans l'arrondissementde Chàn |5&.» T'ao-lin est aujourd'hui la s.-p. de

Ling-paojj; Jf (préf.sec.de Chàn,prov.de Ho-rtan).
60ÎH'/&•Le premiercaractèrese prononceici min. La s.-p. de Min-tch'e

existeencoreaujourd'hui; elledépendde Ho-nanfou.
61Anciennecapitaledu royaumede Tchao; cf.t. V,p. 7,n. 1 à la fin.
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Mais le tchou-Jcouo6Zlui dit : « Alors que Ts'in n'est pas encore

perdu, exterminer les parents du roi de Tchao, de son général

et de ses conseillers, ce serait là produire un autre Ts'in 63.Il

vaut mieux vous accommoder aux circonstances et lui conférer

l'investiture. » Le roi Tch'en envoya alors un messager porter

ses félicitations à Tchao, puis il transporta dans son palais,

mais sans leur rendre la liberté, 64 les parents de Ou Tch'en

et des (trois) autres. En outre, il conféra le titre de prince de

Tch'eng-tou
SBà Tchang Ngao, fils de (Tchang Eul).

66II pressa

les soldats de Tchao de pénétrer au plus tôt à l'intérieur des

passes.
Le roi de Tchao ayant tenu une délibération avec son

général et ses conseillers, ils lui dirent : « 0 roi, si vous régnez

sur Tchao, c'est contraire aux intentions de Tch'ou : quand
donc Tch'ou aura exterminé Ts'in, il ne manquera pas de

tomber en armes sur Tchao. Notre avis est qu'il vaut mieux

ne pas aller guerroyer dans l'ouest, mais envoyer des émis-

saires conquérir au nord le territoire de Yen 67 afin de vous

agrandir. Quand Tchao s'appuiera au sud sur le grand Fleuve

et possédera au nord (les territoires de) Yen et Tai, même si

Tch'ou est vainqueur de Ts'in, il n'osera pas disposer de

Tchao à sa guise; si Tch'ou n'a pas été vainqueur de Ts'in,

62II s'agit ici de Ts'ai Ts'e qui avait le titre de chang-tchou-kouo: cf.

p. 15et note 5. Voyezchap.LXXXIX,p. 2 v°.
63En d'autres termes, vous prétendez combattre Ts'in à cause de sa

méchanceté;mais,si couscommettezvous-mêmedes actionscruelles,vous
vousconduirezd'une manièreaussi haïssableque Ts'in et on n'aura plus
alorsaucuneraisonde serattacherà vousplutôtqu'à Ts'in, cederniern'étant

pointencoreanéanti.
64II les entouredes plus grands égards,maissans les relâcher; c'est ce

qu'exprimelemot gl {YenGhe-kou).
06Tch'eng-touest aujourd'huila villepréfectoralede ce nom, capitaledu

Se-tch'oan.Cetenvoidansun fief lointainconstituaitune sortede bannisse-
mentsouscouleurhonorifique.

66Se-maTs'ienécrit«à sonfils, TchangNgao»,mais le Ts'ienHan chou

spécifieavecraisonqu'il s'agitdu fils du TchangEul.
67Lenorddu Tche-li.
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il ne manquera pas de traiter Tchao avec beaucoup d'égards,
et alors Tchao, profitant de l'épuisement de Ts'in, pourra
satisfaire ses ambitions dans l'empire. » Le roi de Tchao

approuva ces conseils ; il n'alla donc pas faire la guerre dans

l'ouest, mais envoya l'ex-tsou-che 68 de Chang-kou 69, Han

Koang, à la tête des soldats, s'emparer du territoire de Yen

dans le nord.

Ceux qui avaient été autrefois les nobles et les hommes

éminents de Yen dirent à Han Koang : « Tch'ou s'est déjà
nommé un roi; Tchao s'est aussi déjà nommé un roi; quoique

Yen soit plus petit, il est toutefois un royaume qui équipait
dix mille chars de guerre 70.Nous désirons, ô général, que vous

preniez le titre de roi de Yen. » Han Koang leur répondit :

«Ma mère se trouve dans le pays de Tchao : je n'oserais. » Les

gens de Yen répliquèrent : « Tchao est en ce moment inquiété
du côté de l'orient par Ts'in, et inquiété du côté du sud par

Tch'ou; il n'a pas une force suffisante pour nous empêcher

d'agir. D'ailleurs, Tch'ou, avec toute sa puissance, n'a pas osé

faire du mal aux familles du roi de Tchao, de son général et de

ses conseillers. Comment Tchao seul oserait-il nuire à votre

famille, ô général ? » Han Koang approuva ces paroles et se

proclama roi de Yen. Au bout de quelques mois, Tchao offrit

au roi de Yen sa mère et ses parents et les renvoya dans le pays
de Yen.

À cette époque, les divers généraux qui faisaient la con-

quête de territoires étaient innombrables.

Tcheou Che 71, étant allé s'emparer de territoires dans le

68TchangYendit que le titre de tsou-chê ,fe est identiqueà celuide
ts'ao-cheHfjfe..

69Le commanderiede Chang-kou_h fè-, qui existait dès l'époquede
Ts'in Ghe-Jwang-ti,avait son centreadministratifdans la s.-p. aotuellede
Hoai-laiffi3^ (préf.de Siuen-hoa,prov.de Tche-li).

™Cf.t. II, p. 209,n. 1.
?l Cf.p. 15,lignes8-9.



TOH'EN OHË 19

.ord, arriva à Ti 72.Un homme de Ti, nommé Tien Tan, tua

3préfet de Ti et se nomma roi de Ts'i ; avec les gens de Ts'i,

[ se retourna contre Tcheou Che, qu'il attaqua; l'armée de

Tcheou) Che se dispersa. (Tcheou Che) revint en arrière, et,

,rrivé dans le territoire de Wei 73, il voulut mettre sur le

rône comme roi de Wei l'ex-prince de Ning-ling, Kieou, qui

tait un descendant de (l'ancienne maison royale de) Wei. En

e temps, Kieou se trouvait auprès du roi Tch'en et ne put se

endre dans le pays de Wei. Le territoire de Wei étant pacifié,

ss habitants désirèrent s'entendre pour nommer Tcheou Che

oi de Wei ; mais Tcheou Che refusa, et cinq députations qu'on

ai envoya durent s'en retourner. Le roi Tch'en conféra alors

, Kieou, prince de Ning-ling, le titre de roi de Wei et l'envoya

[ans son royaume. Tcheou Che en définitive devint son

ionseiller.

Le général Tien Tsang
74 et d'autres délibérèrent entre

iux, disant : «L'armée de Tcheou Tchang
75a été battue ; les

oldats de Ts'in peuvent arriver dans le temps qui sépare un

natin d'un soir. Nous assiégeons Yong-yang sans parvenir à

a soumettre, et, si les soldats de Ts'in venaient, nous essuie-

ions certainement une grande défaite. Le mieux serait de

aisser 76 un petit nombre de soldats suffisant pour monter

a garde devant Yong-yang et, avec toutes les meilleures

;roupes, de marcher à la rencontre de l'armée de Ts'in. Main-

tenant, le vice-roi 77 est arrogant et ne connaît rien aux

72Ti %kest le nom d'une préfectureque l'empereurNgan (107-125ap.

r.-C.)appelaLin-tsi K§pf; ellese trouvait au N.O. de la s.-p. actuellede

Kao-yuentfjj$Ë(préf.de Ts'ing-tcheou,prov.de Chan-tong).
73SI. Onse rappellequela capitalede Weiavait été Ta-leang(K'ai-fong

'ou).
74De la suitedu récit, il résultequeT'ien Tsang EHS était un desgéné-

'aux de Tch'enChengqui avaient été placéssous les ordresde Ou Koang
pourassiégerla villede Yong-yang.

75Le mêmepersonnagequeTcheouWen;ef.pp. 15-16.
76Le mot jjjiest ici pour le mot jjï, qui est la leçondu Ts'ienSan chou.
77OuKoangouOuChou;cf. p. 15,et n. 50.
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choses de la guerre; on ne peut faire des plans avec lui; si

nous ne le faisons pas périr, il est à craindre que nous ne

soyons battus. » Ils s'entendirent donc pour prétendre fausse-

ment avoir reçu un ordre du roi 78et mirent à mort Ou Chou.

Ils offrirent sa tête au roi Tch'en. Le roi Tch'en envoya un

émissaire conférer à T'ien Tsang le titre de ling-yn
79 de

Tch'ou et le nommer général en chef. T'ien Tsang alors

chargea les généraux Li Koei et autres de monter la garde
devant les murs de Yong-yang ; lui-même, avec les meilleures

troupes, marcha du côté de l'ouest au-devant de l'armée de

Ts'in, qu'il rencontra au grenier de Ngao 80. Il lui livra

bataille ; T'ien Tsang périt et son armée fut détruite. Tchang
Han 81fit avancer ses soldats et attaqua Li Koei et les autres

généraux sous les murs de Yong-yang. Il les vainquit ; Li Koei

et ses collègues périrent.

Teng Yue, originaire de Yang-tch'eng 82, occupait T'an 83

avec les soldats qu'il commandait; un lieutenant de Tchang
Han l'attaqua et le vainquit. L'armée de Teng Yue se dispersa
et s'enfuit à Tch'en. Ou Siu, originaire de Tche 84, occupait
Hiu 86avec les soldats qu'il commandait. Tchang Han l'atta-

qua et le vainquit. Tous les soldats de Ou Siu se débandèrent

et se réfugièrent à Tch'en. Le roi Tch'en fit mettre à mort

Teng Yue.

78Tch'enGhengou le roi Tch'en.
79Ling-ynétait un titre qui, dans l'ancienÉtat de Tch'ou,équivalaitau

titre de conseillerd'État; cf. t. IV, p. 386.
8° Cf.n. 40.
81Legénéralde Ts'in.
82MM, à 35 li au S.E. de la s.-p. actuellede Teng-fong3£#J (préf.

et prov.de Ho-nan).
83Le caractère $5 est vraisemblablementerroné,car T'an se trouvait

dansle Ghan-tong,fort loindu théâtre deshostilités; il est probable,comme
lefait remarquerTchangGheou-tsie,qu'ilfaut lireKia $$, quiest aujourd'hui
encorele nomd'une s.-p.au S.O.de Ho-nanfou, fort prochepar conséquent
de la villede Yang-tch'engdont était originaireTengYue.

8«Cf.p. 12et n. 29.
85Au N.E.de la préf.sec.actuellede Hiu §£ (prov.de Ho-nan).
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Au moment où le roi Tch'en était monté sur le trône,

Ts'in Kia, originaire de Ling 86, Tong Sie, originaire de

Tche 87, Tchou Ki-che, originaire de Fou-li 87, Tcheng Pou,

originaire de Ts'ieou-lu 89 et Ting Tsi, originaire de Siu 90,

avaient tous ensemble fait une insurrection particulière

et, à la tête de soldats, tenaient assiégé, dans (la ville de)

T'an 91, le gouverneur du Tong-hai, K'ing. Le roi Tch'en,

ayant appris cela, envoya T'an, prince de Ou-p'ing, avec le

titre de général pour diriger l'armée qui était sous les murs de

T'an. Ts'in Kia refusa de recevoir ses ordres; (Ts'in) Kia

s'était donné à lui-même le titre de ta se-ma et répugnait à

être subalterne du prince de Ou-p'ing. Il dit aux officiers

de l'armée : «Le prince de Ou-p'ing est jeune; il ne connaît

pas les choses de la guerre. Ne lui obéissons pas. » Alors,

prétextant faussement un ordre du roi, il tua T'an, prince de

Ou-p'ing.

Après sa victoire sur Ou Siu, Tchang Han attaqua Tch'en. —

Le tchou-houo, prince de Fang, mourut 92.— Tchang Han fit

avancer davantage encore ses soldats et attaqua l'armée de

Tchang Ho qui était à l'ouest de Tch'en. Le roi Tch'en sortit

(de la ville) pour diriger le combat; son armée fut battue;

86H§. Il faut lire }$£,commedans le Ts'ienHan chou.Cette villefut, à

l'époquedes Han, une préfecturedu royaumede Se-choeiffl 7JC; elle était
à 50 Mau S.E. de l'actuelles.-p. de Sou-tsHenfif 31 (préf.de Siu-tcheou,
prov.de Kiang-sou).

87Cf.p. 12 et n. 29.
88Cf.p. 12 et n. 28.
89ÏKJ8. AUS.O.dela s.-p.deHoai-ningit=jàf£(préf.de Siu-tcheou,prov.

deKiang-sou).Danslenomde cetteville,lepremiercaractèreIX est indiqué
parlescommentateurscommepouvantaussiseprononcerts'ieou.

90A 80 li au N.O. de la s.-p. actuellede Hiu-i Ufflp (préf.sec. de Se,
prov.de Ngan-lioei).

91A 30 U au S.O. de la s.-p. actuellede T'an-tch'eng% iM.(préf.de /,
prov.de Ghan-tong).Cettevilleétait lesiègeadministratifde la commanderie
de Tong-hai.

92Cf.p. 15,lignes16-17,et p. 17,n. 52.
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Tchang Ho périt. Le dernier mois de l'année 93;le roi Tch'en

se rendit à Jou-yn
9i ; puis il revint et alla à Tch'eng-fou

inférieur 95. Son cocher Tchoang Kou le tua afin de faire sa

soumission à Ts'in. Tch'en Cheng fut enterré à T'ang
90; son

nom posthume fut : le roi Yn.

Le général Lu Tch'en, qui avait été autrefois chambellan 97

du roi Tch'en, forma l'armée des têtes vertes 98et s'insurgea

à Sin-yang ". Il attaqua (la ville de) Tch'en, la soumit et tua

Tchoang Kou. Derechef il fit de Tch'en (le royaume de)

Tch'ou.

Auparavant, lorsque le roi Tch'en était arrivé à Tch'en,

il avait ordonné à Song Lieou, originaire de Tche 10°, d'aller

avec des soldats s'assurer de Nan-yang 101,puis de pénétrer

93Se-maTs'ien désigneainsi le mois tch'eouS qui est le douzièmeet

dernierde la sérieduodénaire;ce moiscomprenaitles jours du 3 janv. au

1erfév. de l'année 208 av. J.-C. C'est donc à cette époque que mourut

Tch'enCheng;cf. t. III, p. 59,av.-dernièreligne.
94fétPi;- Auj.,s.-p. de Feou-yangJp-R, qui fait partie intégrantede la

villepréfectoralede Yng-tcheou(prov.de Ngan-hoei).
95On appelait Tch'eng-fouinférieurT"ttl5£ une localitésituée à l'E.

de la villede Tch'eng-fou.La ville de Tch'engfouelle-mêmeest cellequifut

unepréfectureà l'époquedesSan ; ellesetrouvaità 29li au S.E.del'actuelle

préf.sec.de Po 8|j (préf.de Yng-tcheou,prov.de Ngan-hoei).Il ne faut pas
la confondreavec une autre ville de Tch'eng-fouqui était dans le Ho-nan

(cf.t. IV, p. 181,n. 1).
96©, au S. de la s.-p.actuellede T'ang-chanWîlil (préf.de Siu-tcheou,

prov.de Kiang-sou).
97Le titre de hiuan-jen 'MA désignaitoriginairementceluiqui présidait

aux nettoyages;mais cet emploide domestiqueavait fini par devenirune

chargede la cour.Suivantuneautre explication,leshiuan-jendevraientêtre

assimilésaux ye-tch'èH ^f, dont le nomsignifieproprementl'annonciateur

(deshôtes)et désignaitsans doute aussi à l'originemie certainecatégorie
de serviteursdu palais.

98Cenomde Jf Jpfleur avait été donnéparceque,afin de se distinguer,
ils secoiffaientd'un bonnetvert. Cf.t. II, p. 253,n. 1.

99A 60 H au N.O. de la s.-p. actuellede T'ai-lto jfcfP (préfecturede

Yng-tcheou,prov.de Ngan-hoei).
io»Cf.p. 12,n. 29.
101Auj. villepréfectoralede Nan-yang'MM (prov.de Ho-nan).
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par la passe Ou 102(dans le pays de Ts'in). Après que Song

Lieou se fut emparé de Nan-yang, il apprit la mort du roi

Tch'en. Nan-yang se déclara de nouveau du parti de Ts'in.

Song Lieou ne put franchir la passe Ou ; alors il se dirigea vers

l'Est et arriva à Sin-ts'ai 103,où il rencontra une armée de

Ts'in; Song Lieou se rendit avec ses troupes (au général de)

Ts'in qui l'expédia à Hien-yang 104.On écartela {Song) Lieou

entre des chars afin que son exemple servît de leçon.

Ts'in Kia et ses collègues 105, apprenant que l'armée du

roi Tch'en avait été battue, qu'elle était sortie (de la ville de

Tch'en) et s'était enfuie, donnèrent alors à King Kiu le titre

de roi de Tch'ou. Ils amenèrent leurs soldats à Fang-yu 106,

dans l'intention d'attaquer l'armée de Ts'in sous les murs de

Ting-t'ao 107. Ils envoyèrent Kong-suen K'ing en mission

auprès du roi de Ts'i 108,avec le désir que celui-ci joignît ses

forces aux leurs et qu'ils s'avançassent ensemble. Le roi de

Ts'i dit (à Kong-suen K'ing) : « J'ai entendu dire que le roi

Tch'en avait été battu dans un combat, mais je ne sais s'il

est mort ou vivant. Comment Tch'ou a-t-il pu se nommer un

roi sans m'en demander l'autorisation ? » Kong-suen K'ing

répliqua : « Ts'i s'est nommé un roi sans en demander l'auto-

risation à Tch'ou : pour quelle raison Tch'ou demanderait-il

l'autorisation de Ts'i pour nommer un roi ? D'ailleurs, c'est

102La passeOu jâî$f était le défiléméridionalqui donnait accèsdans
lepaysde Ts'in; ellecommandaitla routeallantde Nan-yangfou à Si-ngan
fou; ellesetrouvaità 180li à l'E. del'actuellepréf. sec.deChangB5, au S.E.
deSi-nganfou.

103Auj. encore, s.-p. de Sin-ts'ai §Ff%j$(préf. de Jou-ning, prov. de

Ho-nan).
104Hien-yang,capitaledes Ts'in, était au N. de la rivièreWei.
105Cf.p. 21,lignes2-4.
106Au nord de l'actuelles.-p. de Yu-t'ai M.IË (préf. sec. de Tsi-ning,

prov.de Chan-tong).
107A 4 li au N.O. de la s.p. actuellede Ting-t'ao fé K (préf.de Ts'ao-

tcheou,prov.de Chan-tong).
108Le roi de Ts'i était ce T'ien Tan qui s'était mis lui-mêmesur le trône

de Ts'i; cf.p. 19,lignes1-2.
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Tch'ou qui a pris l'initiative de toute l'affaire; c'est lui qui

doit commander à l'empire. » T'ien Tan punit de mort

Kong-suen K'ing.
Les capitaines de gauche et de droite de Ts'in attaquèrent

de nouveau (la ville de) Tch'en et la soumirent. Le général Lu

(Tch'en) s'enfuit; il recueillit des soldats et reforma une

bande. Il la rassembla avec les soldats de K'ing Pou 10°,

prince de Tang-yang, rebelle de P'ouo "°. Il attaqua de

nouveau les capitaines de gauche et de froite de Ts'in et les

vainquit à Ts'ing-po
m ; il reconstitua à Tch'en (le royaume de)

Tch'ou. Sur ces entrefaites, Hiang Liang donna le titre de roi

de Tch'ou à Sin, petit-fils du roi Hoai 112.

Tch'en Cheng fut roi pendant six mois en tout. Quand il fut

devenu roi et lorsqu'il régnait à Tch'en, l'homme qui autrefois

avait labouré avec lui comme serviteur à gages
113

l'apprit ; il

vint à Tch'en, frappa à la porte du palais et dit : « Je désire

voir Ohë. » 114L'officier de la porte du palais voulut le faire

ligoter ; mais il s'expliqua en racontant en détail (son histoire) ;

alors on le laissa libre, mais on ne voulut pas le laisser pénétrer.
Le roi Tch'en étant sorti, (cet homme) se mit en travers du

chemin en criant : « Chë !» Le roi Tch'en entendit et le manda

en sa présence ; il le mit dans son char et revint avec lui. Ils

entrèrent dans le palais et, en voyant les salles, les chambres

109v0yez à l'index du tome II les nombreuxpassagesoù K'ing Pou
a déjà été cité. Ce personnageest appelé YngPou 3£ tfÇdans le Ts'ien
Han chou.

110D'aprèsP'ei Yn,au momentde la révoltede Tch'enCheng,K'ing Pou
s'était ralliéau parti de OuJoei,princede P'ouo SPfa ^ F?; c'estpourquoi
on l'appelait un rebelle de P'ouo H|55&. Sur la localité de P'ouo H]i,
cf. t. II, p. 290,n. 3.

111RPlft= ff WL(au S.O.de la s.-p.actuelledeSin-ts'ai|FfH, Ho-nan).
[VoirTakikawa,VI, ch.48,p. 18,et VIII, ch.91,p. 3].

112Cf.t. II, p. 257.Apartirde cemoment(1-29juillet203),lesévénements

quisuiventsontracontésdansleohap.surHiang Yu;cf.t. II, p. 257et suiv.
113Cf. p. 6 et n. 7.
114Appellationde Tch'enOheng.Ce rustre désigneainsi familièrement

le roi.
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et les tentures, l'étranger dit : « Avec quelle opulence Chë

est-il roi ! Qu'ils sont profonds (ces bâtiments) !» Pour expri-
mer l'idée de «beaucoup », les gens de Tch'ou se servent du

mot «houo ». C'est de là que vient ce dicton répandu dans

le monde : «Une opulence {houo) comme celle de Chë quand
il était roi » 115; l'origine de ce dicton remonte à Tch'en Chë.

L'étranger allait et venait, se laissant de plus en plus aller

et racontant quels avaient été autrefois les sentiments du roi

Tch'en; quelqu'un en fit remontrance au roi Tch'en, disant

que cet étranger stupide et ignorant diminuait son prestige

par des paroles sottes et inconsidérées. Le roi Tch'en fit

décapiter (son ancien compagnon). Alors tous ceux qui
étaient depuis longtemps attachés au roi Tch'en se retirèrent ;
à partir de ce moment, il n'y eut plus personne qui fût lié

d'amitié avec le roi Tch'en.

Le roi Tch'en avait donné à Tchou Fang le titre de tchong-

tcheng et à Hou Ou celui de se-kouo, les préposant à la sur-

veillance de tous ses officiers. Quand des généraux avaient

conquis un territoire, s'ils n'avaient pas satisfait rigoureuse-
ment aux ordres reçus, (ces deux nommes) les chargeaient de

liens et les punissaient, car ils croyaient faire preuve de

loyalisme en étant exigeants et pointilleux. Ceux qu'ils
n'aimaient pas, ils ne les déféraient pas aux magistrats, mais

ils les condamnaient simplement eux-mêmes. Le roi Tch'en

avait confiance dans ces deux hommes et se servait d'eux;

pour cette raison, les généraux ne lui furent plus attachés avec

dévouement, et c'est ce qui causa sa perte.
Même après que Tch'en Cheng fut mort, les hommes qu'il

avait établis et envoyés comme rois-vassaux, généraux et

conseillers, en définitive abattirent Ts'in ; c'est donc (Tch'en)

115II y a ici un passagequi ne peut être qu'inintelligibleen traduction.
Pour exprimerl'idéed'opulence,l'anciencompagnonde Tch'enChës'était
servidu mot houof£ qui appartenaitau parlerlocalde Tch'ou;sonpropos
parutdrôle,et c'est pourquoion conservacet idiotismedans la locutionque
rapporteSe-maTs'ien.
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Chë qui fut le promoteur de cette entreprise. À l'époque de

Kao-tsou, on décréta que trente familles seraient affectées

à la garde de sa tombe à T'ang 116;jusqu'à maintenant, il a

du sang (à boire et de la viande crue) à manger 117.

[Maître Tch'ou11B dit : « La configuration du sol et les

obstacles naturels sont ce qui constitue une forte position;
les armes et les cuirasses, les châtiments et les lois sont ce

qui constitue les moyens de gouverner. Mais cela n'est point
encore suffisant pour qu'on s'y fie. Aussi les anciens rois

considéraient-ils la bonté et la justice comme le tronc, et ils

regardaient les barrières fortifiées et les lois écrites comme

les branches et les feuilles. N'avaient-ils pas raison? J'ai

appris que maître Kia avait discuté à ce sujet en ces ter-

mes ll 9 : ...»]

116Le Ts'ienSan climidonnecetteleçonplus claire: M HfSi T?M^ SI.
Sur l'emplacementde T'ang, cf. p. 22, n. 96. QuoiqueTch'enChëfût mort
avant d'avoirpu menerà bien son entreprise,c'est lui, cependant,qui fut
en définitivele promoteurde la destructiondes Ts'in; c'est pourquoile
fondateurde la dynastieHan reconnutson mériteen affectantun certain
nombrede famillesà l'entretien de sa tombe. Cf.t. II, p. 399, où il est dit

qu'onassignadixfamilles(etnontrente)à la gardedela tombede Tch'enChë
en 195av. J.-C.

117C'est-à-direqu'il jouit des saorifieesqu'on lui offrerégulièrement.Sur

l'expressionJÉlA, cf. t. III, p. 453,n. 2, et t. IV, p. 191,n. 1.
118Tch'ouOhao-suen; cf. t. I, p. corn.
119A partir d'ici, Tch'ouOhao-suenreproduit la premièrepartie de la

fameusecompositionde Kia I (Ê intitulée «Réquisitoirecontre les
Ts'in» iHt^m- Nous en avons déjà donné la traduction dans le t. II,

p. 225-231.



CHAPITREXLIXi

Traduit par EdouardChavannes

DIX-NEUVIÈME MAISON HÉRÉDITAIRE

LES FEMMES D'EMPEREURS s

Depuis l'antiquité, ceux qui furent empereurs et rois pour
en avoir reçu le mandat, aussi bien que les princes qui con-

tinuèrent les principes essentiels et observèrent les bonnes

règles 3, n'eurent pas seulement une vertu intime qui fut

florissante, mais encore furent aidés par leurs femmes. Lorsque
les Hia arrivèrent au pouvoir, ce fut à cause de (la fille de la

1 Comparezà ce chapitre le chapitrexcvn, a, du Ts'ien Han chou,qui
porte le mêmetitre, mais qui est rangé dans la sectiondes monographies
(lietchoari).

2 Le senspropre de l'expressionwai ts'i $\-]§[,paraît être celui que lui
attribueiciSe-maTs'ien,à savoir«lesfemmesd'empereurs».Par extension,
cependant,ce terme en est venu à désigneraussi «ceux qui sont parents
d'empereurpar les femmes»,et ce sensest celuiqui est le plus usueldans
lestexteshistoriques.Cf.Mém.hist., chap.ovn, p. 6 r° : «(Lesmarquisde)
Wei-k'iet Ou-nganeurent tous deux des situations importantesen leur

qualitéde parents de l'empereurpar les femmes»,Bl^*r-Ji^S. De même,
Ts'ienHanchou,chap.xvrn, p. 1r° :«QuandlesHan eurentprisle pouvoir,
ily eut deuxhommesquifurent faits marquisparcequ'ilsétaientparentsde

l'empereurpar lesfemmeset qu'ils avaientcontribuéà conquérirl'empire»,

3 L'historiena en vuedeuxcatégoriesde souverains: d'unepart lesfonda-
teurs de dynasties,d'autre part ceux qui, montés sur le trône par droit

d'hérédité,ont affermileur empirepar leur bon gouvernement.Cesont ces
deuxsortesde princesquenousretrouvonsindiquésdansle Ts'ienHan chou

(chap.xvm, p. 1r°)par la phrase: Ê ~Ë?t'Bftjkrf3M£.^Ê,« depuisl'anti-
quité,lesprincesque ont reçu (du Ciel)le mandat (derégner),et ceuxqui
produisirentla prospéritéau milieu(d'unedynastie)...»
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tribu) T'ou-chan 4, et lorsque Kie fut banni, ce fut à cause

de Mo-Hi 5. Lorsque les Yn arrivèrent au pouvoir, ce fut à

cause de (la fille de la principauté de) Song 6, et lorsque Tcheou

fut mis à mort, ce fut à cause de Ta-ki 7; lorsque les Tcheou

arrivèrent au pouvoir, ce fut à cause de Kiang-Yuen
8 et de

Jen l'aînée 9, et lorsque le roi Yeou fut fait prisonnier, ce fut

à cause de ses débauches avec Pao-Se 10. C'est pourquoi le

I (Jcing) met comme base (les hexagrammes) k'ien et Jc'oenu,

tandis que le Che (Jcing) commence avec (l'ode intitulée)

koan-ts'iu 12; le Chou (king) loue celles qui furent envoyées

4 Yu le grand épousaune fille de la principautéde T'ou-cJmnM?|l].
Cf.Ta Tai li (§63,Ti hi) :«Yuprit femmedanslaprincipautéde T'ou-chan;
la fille(duprince)de T'ou-chans'appelaitNiu-hiao~t£'[?§(lafilleKiao); elle

enfentaK'i %%-.»La montagneT'ou,quidonnasonnomà la principautéde

T'ou-chan,paraît être cellequi se trouveà 8 li de la s.-p.actuellede Hoai-

yuan 'U 3lt (préf. de Fong-yang,prov. de Ngan-hoei); Yu le grand passe

pour avoir réuni les seigneurssur la montagneT'ou (Tcliouchou M nien,

Legge,O.O.,III, Prol.,p. 117;Tsotchoan,7eannéedu ducNgai; Ta Ts'ingi

t'ongtche,chap.LXXXVII,p. 2v°).
5 Cf.Kouoyu (chap.vu, p. 1v°, Tsin yu, lre partie) : «Autrefois,quand

Kie, de la dynastieHia, attaqua la principautéde Che ^ JM>lesgensde la

principautéde Chelui donnèrentpour femmeMo-Hi ^f.5ï ; Mo-Hidevint

sa favorite,et alorsellejouaun rôleaussiimportantqueceluide I-yn ffi^

pour causerla ruinede la dynastieHia.» En d'autre termes,I-yn, qui fut

le conseillerdu fondateurde la dynastieYn,fut puissammentaidédans son

entreprisede renverserla dynastieHia par Mo-Hidont l'influencenéfaste
menal'empereurKieà sa ruine.Hi était lenomde clandesprincesde Che;
le nomde Mo-Hiparaît signifier«Hi la cadette».

6 Kien-ti,mèrede Sic qui fut l'ancêtredesempereursde la dynastieYn,
était unefillede la familleprincièrede Song;cf.t. I, p. 173.

' Cf.t. I, p. 199,n. 2, p. 207et p. 228.n. 1.
8 Kiang Yuenétait la mèrede Heou-tsi,maîtredesTcheou;cf.t. I, p. 209.
9 Jen l'aînée ^ fj£fut la mèredu roi Wen; cf. Cheking,sectionTa ya,

lre décade,odes2 et 6 et la notede Legge,dansC.C.,vol.IV, p. 433.
io Cf.t. I, p. 280-289.
11Leshexagrammesdu Cielet de la Terre,par lesquelss'ouvrele / king,

symbolisentlesprincipesmâleet femelledont l'unionproduittous lesêtres.
12L'odekoan-ts'iu,quiest entête du Cheking,loueunefemmevertueuse;

onsait cependantqueSe-maTs'ienconsidéraitcettepoésiecommeayantune

intentionsatirique(cf.t. III, p. 16,n. 4et t. V,p. 398,n.4).Il opposedoncici
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après que tout eut été bien ordonné 13;tandis que le Tch'oen-

ts'ieou critique le fait que (le marquis de Ki) ne vint pas en

personne à la rencontre (de sa fiancée) 14.

L'union du mari et de la femme est un grand principe de la

voie humaine; dans la pratique des rites, ce qui concerne le

mariage est ce pour quoi on est le plus strict. De même que,

lorsque la musique est harmonieuse, les quatre saisons se

trouvent mises en accord, de même les modifications que

produisent l'un sur l'autre le yn (femelle) et le yang (mâle)

gouvernent tous les êtres. Pourrait-on n'y pas faire attention ?

le Chekingau / king, de mêmeque, dans la phrase suivante,il opposele
Tch'oents'ieouau Chouhing.Danscepassage,demêmequedanslesexemples
historiquesqui viennent d'être rappelés, l'historien montre l'importance
desfemmesalternativementpour le bienet pour le mal.

13Les mots U f^ sont employésdans le Chouking (ehap. Choentien,
à la fin)pourexprimerla manièredont l'empereurChoendonnaen mariage
sesdeuxfillesà celuiqui devaitêtreplustard l'empereurYulegrand.

14À la date de la 2e annéedu duo Yn (221av. J.-C), le Tch'oen-ts'ieou

rapportequ'uncertainLieSiu, officierde la principautéde Ki, vint dans le

paysdeLoupoury chercherla filledu duode Lou,fiancéeau marquisde Ki.
Le commentateurKong-yangfait remarquerque, si le Tch'oen-ts'ieoumen-
tionne les cas où des ducs de Lou envoyèrentdes représentantschercher
leursfiancéesdansdespaysétrangers(p.ex.3eannéedu ducHoan,7emois;
Ie annéedu duc Siuen,Ie mois; 14eannéedu duc Tch'eng,en automne),il

passeen généralsoussilenceles cas où desprincesétrangersont députéde-
officiersdanslepaysdeLouà larencontredeleursfiancées.Pourquoirelevons-
nousune exceptionà cet usageà la date de la 2e annéedu duc Yn,c.-à-d.
dès le début du Tch'oen-ts'ieou1 D'après Kong-yang,c'est parce qu'on
manquapour la premièrefoisen cette occasionà la règlequi voulait qu'un
princevînt enpersonneà la rencontrede sa fiancée; en envoyantun de ses
officiersdanslepaysdeLoupoury cherchersa futurefemme,leprincede Ki

dérogeaaux rites et c'est pourquoile Tch'oen-ts'ieoumentionnece fait, la

singularitémêmede cette mentionconstituantun blâmedéguisé.On voit
queSe-maTs'ienpartage l'avisde Kong-yangdont le commentairejouissait
d'unegrandefaveur à l'époquedes Han occidentaux.Maison remarquera
une foisde plus combienles prétenduesintentionssatiriquesdu Tch'oen-
tsleousont difficilesà saisir,ce qui n'a rien de surprenant,car ellesn'ont
jamaisexistéquedansl'espritdescommentateurs.
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L'homme peut développer sa raison, mais il est impuissant
contre la destinée. Suprême est certes l'amour conjugal : le

prince ne peut le prendre à son sujet, et le père ne peut le

prendre à son fils ; à combien plus forte raison ceux qui sont

dans une condition humble ou inférieure (ne sauraient-ils le

prendre à ceux qui sont plus élevés qu'eux en dignité ou

autorité 15)! Mais, quand une union joyeuse a été contractée,
il est des femmes qui ne peuvent enfanter de postérité mâle,
d'autres qui, l'ayant pu, ne peuvent parvenir à leurs fins :

n'est-ce pas là un effet de la destinée? K'ong-tse parlait
rarement de la destinée; c'est qu'en effet il est malaisé d'en

discourir; si on n'a pas entièrement pénétré les actions et

réactions réciproques du principe obscur et du principe
clair 16,comment pourrait-on connaître quelle est la destinée

de la nature humaine ?

Le duc grand astrologue dit : En ce qui concerne l'époque
des Ts'in et les temps antérieurs, nos renseignements sont

encore trop brefs; nous ne pouvons connaître les faits dans

le détail de manière à les relater.

Quand les Hem eurent pris le pouvoir, Lu Ngo-Mu 17devint

l'impératrice principale femme de Eao-tsou. Son fils devint

l'héritier présomptif. Puis, la vieillesse étant venue, sa beauté

15Si un princeou un père ne peuventravir à un sujet ou à un fils leur
bonheurconjugal,à plus forteraisonunsujet ou un filssont-ilsimpuissants
à rien faire contrele bonheurconjugaldu princeou du père.Il sembledonc

qu'unefemmed'empereur,quand sonmaripartageson amour,soit assurée
de la félicité.Mais c'est alors qu'intervient la mystérieuseet insondable
destinée: parmi ces souveraines,les unes n'ont pas d'enfants mâles qui
puissentdevenirles héritiersdu trône; d'autres, qui ont vu leur fils désigné
pour recevoirla successionimpériale,assistentà quelqu'unde ces retours
du sort qui bouleversentsoudainles cours et qui chaBsentou font périr
l'héritierprésomptif.

16Le yn et le yang,le principefemelleet leprincipemâle.
17Ngo-kiv,f®$0 est l'appellationde oellequi fut la fameuseimpératrice

Lu S ; cf. t. II, p. 327-329et 406-442.La soeuraînée de l'impératriceLu
avait pourappellationTchang-kiuJt tk »°f-*•H, p. 417,n. 4.
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se flétrit et l'affection que l'empereur avait pour elle se

relâcha ; ce fut alors la,fou-jen Ts'i qui devint la favorite et son

fils, Jou-i 18,faillit à plusieurs reprises être substitué à l'héri-

tier présomptif. Lorsque Kao-tsou fat mort (1er juin 195),

l'impératrice Lu extermina (la fou-jen) Ts'i avec tous ceux

de son parti et fit périr le roi de Tchao 19.Alors, dans tout le

harem de Kao-tsou, seules les femmes qui n'avaient pas été

aimées et qui étaient restées éloignées (du souverain) purent
être à l'abri du malheur.

La fille aînée de l'impératrice Lu devint la femme de

Tchang Ngao, marquis de Siuen-p'ing
20; la fille de (Tchang)

Ngao devint l'impératrice femme de (l'empereur) Hiao-hoei.

L'impératrice douairière Lu, parce que celle-ci lui était

doublement parente 21,aurait voulu qu'elle enfantât un fils ;
elle eut recours à la supercherie, elle prit le fils d'une femme

du harem et le fit passer pour le fils de l'impératrice femme

de Hiao-hoei. Quand l'empereur Hiao-hoei mourut (26 sept.

188), comme l'empire avait été conquis depuis peu et que le

droit d'hérédité n'apparaissait pas clairement 22,(l'impératrice
douairière Lu) éleva en dignité les parents de l'empereur

par les femmes et nomma rois les membres de la famille Lu 23,

pour qu'ils fussent les soutiens du trône ; en outre, elle fit de

la fille de Lu Lou 24
l'impératrice femme du jeune empereur 25,

18Lefutur empereurHiao-hoei.
19Le roi de Tchaon'est autre que Jou-i, fils de la fou-jenTs'i. Sur la

manièreatrocedontl'impératriceLu se livraà cesexécutions,voyeztomeII,
p. 409-470.

20Cf.t. n, p. 299,n. 5.
21D'unepart, elleétait la petite-fillede l'impératricedouairière,étant la

filledesafille;d'autrepart, elleétait sabru, ayantépousésonfilsl'empereur
Hiao-hoei.

22
Puisqu'onpouvaitcontesterla légitimitédu jeuneempereurqui n'était

qu'unenfantsupposé.
23Cf.t. II, p. 413et suite.
24Cf.t. II, p. 433,n. 3.

Cf.t. II, p. 428,n. 3. Cejeuneempereurn'est pas celuiqu'onavait fait
passerpourl'enfantde l'impératrice,femmede Hiao-hoei,carcelui-cin'avait
pastardéà êtremisà mort pourune paroleimprudente(cf.t. II, p. 419)
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dans le désir de multiplier les liens qui affermissaient la tige

(de sa famille) et de la rendre entièrement solide; mais tout

cela fut inutile. Quand l'impératrice (femme de) Kao (-tsou)

fut morte (21 juill. 180), on réunit sa sépulture à celle de son

mari dans le Tch'ang ling 26.(Lu) Lou, {Lu) Tch'an et les leurs,

craignant d'être exterminés, projetèrent de faire une révolu-

tion. Mais les principaux ministres les réprimèrent ; dirigés

par le Ciel dans leur droiture, ils anéantirent la famille Lu;

ils n'épargnèrent que l'impératrice femme de Hiao-Itoei, à

laquelle ils assignèrent une résidence dans le palais du nord 27.

Puis ils allèrent chercher le roi de Tai 2g
pour le mettre sur le

trône: ce fut l'empereur Hiao-wen; il prit charge du temple

ancestral des H an. Comment ne serait-ce pas le Ciel qui fit

tout cela ? Sans le décret du Ciel, qui eût été capable de

s'opposer (à de telles machinations) ?

Le père de l'impératrice douairière Pouo 3Sétait un homme

du pays de Ou 30; son nom de famille était Pouo. A l'époque

des Ts'in, il eut des relations avec la dame Wei qui était

de la famille de l'es-roi de Wei 31et qui enfanta (celle qui fat

26Tch'angling est le nom de la sépulturede Kao-tsms,.Eîle se trouvait

à 30îi à l'E. de la s.-p.actuellede Bien-yangJÊJIH, au N. de la rivièreWei.

Cf.t. II, p. 402,n. 3 versla fin.
27Cepalaisse trouvait au nord du palais Wei-yangqui était la résidence

habituelledes premiersempereursde la dynastieHan. Le palais Wei-yamg
lui-mêmeétait au N. de l'anciennevillede TA'ang-ngan.

2»Cf.t. II, p. 395,lignes8-10,et p. 443et suiv.
29L'impératricedouairièrePcmo ff ;fcJff fut la mère de l'empereur

Biao-wen.
30Onsait quela capitalede l'ancienroyaumede Ouétait d'abordà Mei-ii

S M, dans levoisinagede la s.-p. actuellede Ou-si$HH| {préf.de TdCang-

icheou,prov. de Kiang-sou); à partir du roi Bo-lu (514-496),elle se trouva

dansla villequiest aujourd'huiSew-tchetmfou (prov.de Kùmgsou).
31L'ex-roide Weiest WeiPao qui, à cetteépoque,n'avait pasencorepria

le titre de roi de Wei;c'est doncpar anticipationqu'il eat appeléici l'ex-roi

de Wei.
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plus tard) la femme d'empereur Pouo 32. Puis le père de (la

femme d'empereur) Pouo mourut à Chan-yn
33et fut enterré

là. Lorsque les seigneurs se révoltèrent contre Ts'in, Wei Pao

devint roi de Wei (entre le 26 sept, et le 25 oet. 208)3i. Alors

la dame Wei fit entrer sa fille dans le harem (du roi) de Wei ;

la dame (Wei) se rendit auprès de Hiu Fou pour lui demander

un examen physiognomonique ; il prédit au sujet de la (future)

femme d'empereur Pouo qu'elle donnerait le jour à un Fils du

Ciel. En ce temps, Hiang Yu et le roi de Han se tenaient en

échec à Yong-yang (205-204) ; le sort de l'empire n'était point
encore décidé; (Wei) Pao avait commencé par s'unir à Han

pour combattre Tch'ou; mais, quand il apprit ce qu'avait
dit Hiu Fou, il se réjouit à part lui 35et, se révoltant contre

Han, il se proclama indépendant; puis il fit alliance avec

Tch'ou. Han chargea Ts'ao Ts'an et d'autres d'attaquer et

de faire prisonnier Pao, roi de Wei (entre le 23 sept, et le

22 oct. 209) ; de son royaume, il fit des commanderies SB; alors

on transporta la (future) femme d'empereur Pouo dans l'atelier

de tissage. Après la mort de (Wei) Pao (entre le 13 sept, et le

32Cellequi fut plus tard une des femmesde l'empereurKao-tsouet qui,
plus tard encore, devint l'impératricedouairièrePouo lorsque son fils,

l'empereurHiao-wen,fut montésur le trône.
33Aujourd'hui,s.-p. de Chan-ynlXllïï, faisant partie constituantede la

cité préfectoralede Chao-hing18PI (prov. de Tchë-kiang).La sépulture
du père de la future impératrioedouairièrePouose trouvait sur une mon-

tagneque le Kouoti tcheappellela montagneTsie$ft;ou Tsi § (peut-être
faut-ilprononcerIcha),à 3 li au N.O. de la s.p. de Koei-ki"fj|f, qui fait
elleaussipartie intégrantedola citépréfectoralede Chao-hing.

34Cf.t. III, p. 63. J'adopte dans tout ce paragrapheles dates indiquées
danslestableaux chronologiques,car ellesparaissentêtre plus exactesque
lesdatesquifigurentdanslesannalesprincipalesdeHiang Titet deKao-tsou..

36La prédictionde Hiu Fou,paraissaitlui promettrel'empirepuisqu'elle
annonçaitque l'enfant quomettrait au mondela fillede la dame Weiserait
unFilsdu Ciol.WeiPao pouvaitcroireque cet enfantnaîtrait dosrapports
qu'ilavaiteului-mêmeavecla fillequeladaineWeiavait fait entrerdansson
harem.

30Lesooninianderiesde Ho-tongot de Chang-tang; of.t. III, p. 79.
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11 oct. 204) 37, le roi de Han, étant entré dans l'atelier de

tissage, remarqua la beauté de la (future) femme d'empereur

Pouo et ordonna qu'on la fît entrer dans son harem; mais

pendant plus d'un an elle n'obtint pas les faveurs impériales.

Autrefois, quand la (future) femme d'empereur (Pouo) était

jeune, elle était liée d'amitié avec la fou-jen Koan et avec

Tchao Tse-eul; entre elles, elles avaient fait un pacte aux

termes duquel celle qui serait la première élevée à une haute

position n'oublierait pas ses compagnes. Plus tard, la fou-jen

Koan et Tchao Tse-eul furent les premières à jouir des faveurs

du roi de Han. Un jour que le roi de Han était assis sur le

belvédère de Téli'eng-hao dans la commanderie de Ho-nan 38,

ces deux concubines plaisantaient entre elles au sujet du pacte

qu'elles avaient fait auparavant avec la (future) femme d'em-

pereur Pouo ; le roi de Han leur demanda ce qui en était, et les

deux femmes lui racontèrent exactement tout ce qui s'était

passé. Le roi de Han éprouva quelque regret et fut touché de

compassion pour la (future) femme d'empereur Pouo; et, ce

jour même, il l'appela pour lui accorder ses faveurs. Elle lui

dit : « Hier au soir, pendant la nuit, j'ai rêvé qu'un dragon

37Les tableaux chronologiquesmarquent la mort de WeiPao à deux
dates différentes,l'une se trouvant dant le mois comprisentre le 13 sept,
et le 11oct.204,l'autredansle moiscomprisentrele 7 mai et le 5 juin 203.
Lapremièrede cesdeuxindicationsest cellequi est exacte.

38M S 1ÈjR ^ H, «le belvédèreTch'eng-kaodu palais Ho-nan». La

leçonparaît fautiveet il est vraisemblablequ'il faut substituerle mot 3$ au

mot 11 ; le sensest alors: «le belvédèrequiétait à Tch'eng-kaodanslacom-
manderiede Ho-nan».Le Ts'ienHan chou(chap.XOVII,a, p. 3 r°) donnela

leçon: ffffp|f)j^jql§| jî, «lebelvédèreLingà Tch'eng-kao,dansleHo-nan».

Tch'eng-kaoest aujourd'huila s.-p. de Se-choei'/Ë3C (préf.de K'ai-fong,
prov. de Ho-nan).Le roi de Han s'était échappéde Yong-yangentre le
17 juilletet le 24 août 204pour venir se réfugierà Tch'eng-kao,d'où il ne
sortitqu'entre le7mai et le 5juin203 (cf. t. III, p. 81,h, où Se-maTs'ien
a écrit par erreur Yong-yangau lieude Tch'eng-kao).C'estpendantla pre-
mièrepartie de ceséjourà Tch'eng-lcaoqu'il eut avecla future femmed'em-

pereurPouolesrapportsd'oùdevaitnaître celuiquiseraitun jour l'empereur
Hiao-wen; voyezla notesuivante.
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vert se posait sur mon ventre. » L'empereur Kao répliqua :

«C'est là un présage de haute fortune; je vais en faire pour
vous une réalité. » Il eut des rapports avec elle une seule fois,

et elle enfanta un fils qui fut le roi de Tai 39. Par la suite,
la femme impériale Pouo fut rarement admise en présence d.e

Kao-tsou.

Après la mort de Kao-tsou (1er juin 199), toutes les femmes

d'empereur qui, telles que la fou-jen Ts'i 40, avaient été en

faveur, furent en butte à la haine de l'impératrice douairière

Lu, qui les tint toutes prisonnières et ne leur permit pas de

sortir du palais. Mais la femme d'empereur Pouo, parce qu'elle
avait été rarement admise en présence du souverain, put
sortir et se rendit à Tai à la suite de son fils; elle devint la

reine-mère du roi de Tai. Pouo Tchao 41, frère cadet de la

reine-mère, se rendit avec elle dans le pays de Tai. Dix-sept
ans après que le roi de Tai eut été nommé roi, l'impératrice

(femme de) Kao(-tsou) mourut (21 juill. 180). Les principaux
ministres délibérèrent pour avoir à qui donner la succession

impériale. Ils étaient inquiets de la puissance acquise par les

membres de la famille Lu, parents de l'empereur par les fem-

mes ; tous (au contraire) louaient la bonté et les vertus de la

famille Pouo ; c'est pourquoi ils allèrent chercher le roi de Tai

pour le mettre sur le trône : ce fut l'empereur Hiao-wen. Alors

la reine-mère changea de titre et s'appela impératrice

89LeTs'ienHanchouécrit :«Dansl'année,elleenfantale(futur)empereur
Wenqui, à l'âge de huit ans, reçut le titre de roi de Tai.» Nous savons,
d'autrepart (t. III, p. 103,lignes21-22),que le futur empereurWenreçut
le titre de roi de Tai le 10mars 196.Du rapprochementde cesdeuxindica-

tions,nouspouvonsconclurequ'ilétait né en 203; celaconfirmece quenous
avonsdit à la fin de la note précédente,à savoirque c'est pendant l'année
204que Han Kao-tsou(alors simpleroi de Han) eut des rapports avec la
femmed'empereurPouo.

40Cf.t. II, p. 407et 410.
41Cf.t. II, p. 407,453,457.
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douairière. Son frère cadet, Pouo Tchao, fut anobli sous le nom

de marquis de Tche (10 mars 179) 42.

La mère de l'impératrice douairière Pouo était elle-même

morte avant ces événements et avait été enterrée au nord

de Yo-yang 43.Alors on conféra par un honneur posthume à

Pouo, qui avait été le père (de l'impératrice douairière), le

titre de marquis de Ling-wen, dans la commanderie de Koei-

ki 44; on assigna un groupe de trois cents familles à l'entretien

de sa chambre funéraire 45; un vice-préfet
46 et les officiers

42Cf. t. III, p. 154,lignes7-8.— Le chapitregéographiquedu Ts'ien

Han choumentionneune préfecturede Tche|R qui était à 15Kau S. de la

s.-p. actuellede Tsi-yuen gif'$§ (préf. de Hoai-h'ing,prov. de Ho-nan);
mais Se-maTcJiengpense que le fief de Pouo Tcliaone devait pas être si

éloignéde la capitale,et il proposede l'identifierhypothétiquementavec la

localitéde Tche-taot'ing |RHI^, à l'E. de Tch'ang-ngan.La localitéde

Tche-taose trouve mentionnéeà diversesreprisesdans le tome II, p. 217,
352,425.

43LeTa Ts'ingi t'ongtche(chap.CLXXIX,p. 2v°)placel'anciennevillede

Yo-yanĝ B§à 70 li au N.E. de la s.-p.actuellede Lin-VongWaSE(préf.
de Si-ngan,prov.de Ohàn-si).Cf. t. II, p. 58, n. 7, où le nom de Yo-yang
est transcrit par erreur Li-yanget où la distancede 15Mau N.E. de Lin-

Vongest inexacte.
44Ona vu plushaut (p.33,n. 33)quela tombedu père de l'impératrice

douairièrePouose trouvaitprèsde Chao-hingfou (prov.de Tchë-kiang).
45H H êHl^. Le mot H, dit le dictionnairede ICang-lii,désigne

la chambremortuaireélevéesur la tombe des empereurs ou des hauts

personnages,ItËS]j. Nous lisons dans la biographiede Se-ma Siang-jou
(Ts'ienHan chou,chap.Lvrr,b, p. 4 v°) que cepoète fameuxreçut le titre
de «préposéà la chambrefunérairede l'empereurHiao-wen» ^f-3CH *T3~.

L'usaged'éleversur les sépulturesdes chambresfunéraires H j^f n'aurait
commencéqu'à l'époquedes Ts'in, s'il faut en croireun texte que le dic-
tionnairede K'ang-M(au mot U) cite commeprovenantdu Traité de la

Musiquedans lesMémoireshistoriquesde Se-maTs'ien,quoiqu'ilne figure
pointdanscetraité. — Quantau mot ë, dans l'expressionH B, il désigne
legroupedeterresdontlesrevenusétaientaffectésà l'entretiende lachambre

funéraire; cf. l'expressionJUJ^iélES. qui désigneles terres du domaine

royal assignéesaux seigneurspour leur permettre de subvenir aux frais
dela purification(bainet lavagedetête)exigéed'euxavant leurcomparution
devantle Filsdu Ciel(cf.t. IV,p. 455,n. 4).

46On appelaitj!t le magistratplacéà la tête d'une préfecturede moins
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qui lui étaient subordonnés furent chargés de garder sa tombe ;

dans la chambre funéraire et dans le temple funéraire, on

offrit de la nourriture et des sacrifices conformément à la

règle. Puis, au nord de Yo-yang, on établit aussi une chambre

funéraire pour la fou-jen 47, femme du marquis de Ling-iven,

(et on l'édifia) sur le modèle de la chambre funéraire du

marquis de Ling-wen.

L'impératrice douairière Pouo, considérant que les membres

de la famille de sa mère étaient des descendants des rois de

Wei 48, (et considérant aussi) que, lorsqu'elle avait perdu

jeune son père et sa mère, c'étaient les membres influents de la

famille qui l'avaient entretenue, elle l'impératrice douairière

Pouo, appela donc pour les payer de retour les membres de la

famille Wei (et les combla d'honneurs et de présents) ; chacun

d'eux fut gratifié plus ou moins selon que sa parenté (avec

l'impératrice douairière) était proche ou éloignée.
De la famille Pouo, il n'y eut en tout qu'un seul homme qui

fut nommé marquis 49.

L'impératrice douairière mourut deux ans après l'empereur

Wen, en la deuxième année (155) de la première période du

règne de l'empereur King. On l'enterra au Nan ling 60. C'est

parce que l'impératrice Lu avait été enterrée conjointement

(avec Kao-tsou) dans le Tch'ang ling, que l'impératrice

de dix millefoyers,et jHzBison assistantou vice-préfet.Cf. t. II, p. 532,
lignes4-6.

47La mèrede l'impératricedouairièrePouo.
48La dame Wei,mèrede l'impératricedouairièrePouo,était, commenous

l'avonsvu (p. 32et n. 31),de la famillede WeiPao. Orcelui-ci(Mém.hist.,
ehap.xo,p. 1r°) était un descendantdesanciensroisde Weiquirégnèrentà

l'époquedesSixRoyaumes.Ainsitous lesmembresde la famillede la dame
Weipouvaientrattacher leurgénéalogieaux anciensroisde Wei.

49A savoirPouoTchao,marquisde Tche;cf. p. 36 et n. 42.
60Le Nan ling, ou sépulturedu Sud, était ainsinomméparce qu'il était

a 10li au Sud du Pa ling, sépulturede l'empereurHiao-wen.Le Nan ling
et le Pa ling étaient à l'E. de la s.-p. actuellede Hien-ningJ^¥ qui fait

partieintégrantede la citépréfectoralede Si-ngan(prov.de CMn-si).
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douairière Pouo se fit élever une sépulture spéciale qu'elle
mit près du Pa ling, sépulture de l'empereur Hiao-wen 51.

L'impératrice douairière Teou 62était originaire de Koan-

tsin 53,(dans la commanderie) de Ts'ing-ho, du pays de Tchao.

Au temps de l'impératrice douairière Lu, (celle qui fut plus

tard) la femme d'empereur Teou fut, en sa qualité de fille de

bonne famille, admise dans le harem pour servir l'impéra-
trice douairière. L'impératrice douairière décida de faire

sortir un certain nombre de femmes du harem pour les donner

aux divers rois, à raison de cinq femmes par roi. (Celle qui fut

plus tard) la femme d'empereur Teou se trouva comprise

parmi celles qui devaient partir. Comme sa famille se trouvait

dans (la commanderie de) Ts'ing-ho, elle désirait aller (chez le

roi de) Tchao afin d'être près des siens ; elle demanda donc au

fonctionnaire eunuque chargé d'envoyer (les femmes à leurs

destinations respectives) de ne pas manquer d'inscrire son

nom sur le rôle des cinq femmes (attribuées au roi) de Tchao.

L'eunuque oublia cette recommandation et inscrivit son nom

sur le rôle des cinq femmes (attribuées au roi) de Tai 64. La

liste fut présentée (à l'impératrice douairière), qui l'approuva

par un décret. Il fallut partir. (Celle qui devait être) la femme

d'empereur Teou versa des larmes, s'emporta contre son

eunuque et ne voulait pas se mettre en route ; ce ne fut que
contrainte qu'elle se décida à partir.

Quand elle fut arrivée dans le pays de Tai, le roi de Tai

n'eut plus de faveurs que pour elle. Elle enfanta une fille

nommée P'iao et donna ensuite le jour à deux fils 65.Cepen-

61Ainsi,l'impératricedouairièrePouose fit enterrerprès de son fils, et
nonprèsde sonmari.

52S "j\ Ja>mèrede l'empereurKing.
53Au S.E. de la s.-p. actuellede Ou-i ^ H, (préf. sec.de Ki, prov. de

Tche-li).Cf. ci-dessous,n. 69.
54Lefutur empereurHiao-wen.
66L'aînédecesdeuxfilsdevintplustard l'empereurKing; il naquit,nous

dit le TsHenHan chou(chap.xovn, a, p. 3v°), la septièmeannéedu règne
de l'empereurHiao-hoei(188).
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dant la reine femme principale du roi de Tai avait enfanté

quatre fils; elle mourut avant que le roi de Tai fût monté

sur le trône impérial ; quand, ensuite, le roi de Tai fut devenu

empereur, les quatre fils qu'avait enfantés la reine moururent

successivement de maladie. Quelques mois après que l'empe-

reur Hiao-wen eut pris le pouvoir, les ducs du palais et les

hauts dignitaires lui proposèrent de désigner l'héritier-

présomptif; le fils aîné de la femme d'empereur Teou se

trouva alors être le plus âgé (des fils de l'empereur), et on le

nomma héritier-présomptif. On donna à la femme d'empereur
Teou le titre d'impératrice, et à sa fille, P'iao, le titre de

princesse aînée 66; l'année suivante (178) ", son fils cadet,

Ou, reçut le titre de roi de Tai; ensuite (168) 58,il fut transféré

à Leang ; ce fut le roi Hiao, de Leang.
Le père et la mère de l'impératrice douairière Teou étaient

morts de bonne heure et avaient été enterrés à Koan-tsin 59.

Alors l'impératrice douairière Teou ordonna par décret aux

fonctionnaires que cela concernait de conférer à son père,

par un honneur posthume, le titre de marquis de Ngan-

56Cefut, dit leTs'ienRan chou(ch.xovn, a, p. 3v°),la princesseaînéede
Koan-t'aotf p^jlj £; 3î. Cette princesseépousaTclïenOu |ft ^p, marquis
de T'ang-i (cf. t. III, p. 140),et eut une fille qui fut l'impératriceTch'en,
femmede l'empereurOu.

57Cf.t. III, p. 104,lignes3-6.
58Cf.t. III, p. 100,lignes21-24.Se-maTs'ien omet ici de noter que, de

176à 169,Lie/ouOueut le titre de roi de Hoai-yang;cf. t. III, p. 96, lignes
18-21.

69Cf.p. 38et n. 53.Le Kouoli tchedit quela tombede TeouChao-kiun

w.&?Ê était à 27li au S.E. de la s.-p.de Ou-i jSî{§.,et TcluingCheou-tsie
citece témoignageen entendantque Li Chao-kiunétait le nom du père de

l'impératricedouairièreTeou.Maisil se trompe,car, ainsiqu'on va le voir,
Li Chao-kiunfut le frère cadet de cette impératrice.D'aprèsune tradition

que rapporteSe-maTcheng,le père de l'impératriceaurait dû se.cacherà

l'époquetroublée des Ts'in et se serait noyé en péchant dans un étang;
quandl'empereurKing fut monté sur le trône, l'impératrioedouairièrefit
comblerle creuxoù avait péri sonpèreet élevaau S. de Koan-tsinun grand
tumulusque le peupledésignacommunémentsousle nomde : le monticule
vertde la familleTeoufg K ff t-U-
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tch'eng, et à sa mère le titre defou-jen (femme du marquis) de

Ngan-tch'eng; elle prescrivit d'assigner dans (la comman-

derie de) Ts'ing-ho un groupe de deux cents familles à l'entre-

tien de leurs chambres funéraires 60; un vice-préfet fut chargé
de la garde (de ces chambres funéraires), et on se conforma

à la règle établie pour la chambre funéraire (du marquis) de

Ling-wen 61.

Le frère aîné de l'impératrice douairière Teou était Teou

Tchang-Hun. Le frère cadet (de cette impératrice) se nom-

mait Teou Koang-kouo; son appellation était Chao-lciun.

Quand Chao-lciun était âgé de quatre ou cinq ans, sa famille

était pauvre et il fut pris par des gens qui le vendirent. Sa

famille ne sut où il se trouvait; il passa par une dizaine de

maisons 62et finit par arriver à I-yang 63,où il dut aller dans

la montagne faire du charbon de bois pour le compte de son

maître. Une fois qu'il faisait froid, il s'était couché avec une

centaine d'autres hommes au pied d'un escarpement ; l'escar-

pement s'éboula et tua en les écrasant ceux qui étaient

couchés là; seul Chao-lciun put échapper à la mort. Il se fit

tirer les sorts et apprit que sous peu de jours il serait fait

marquis. Etant venu à Tch'ang-ngan à la suite de son maître,
il apprit que l'impératrice douairière Teou avait été nouvelle-

ment élevée (à la dignité d'impératrice), que sa famille demeu-

rait à Koan-tsin et qu'elle avait pour nom de famille Teou.

Lorsque {Teou) Koang-kouo
64 était parti (de chez lui), il

savait, quoique jeune, quels étaient sa préfecture, son nom

personnel et son nom de famille ; en outre (il se rappelait que),
étant un jour

65 allé cueillir des feuilles de mûrier avec sa

soeur aînée, il était tombé (de l'arbre). Il se servit (de ces souve-

60Cf.p. 36,n. 45.
6i Cf.p. 36-37.
62C'est-à-direqu'ilchangeade maîtreunedizainede fois.
63Auj.s.-p.de I-yang 3ÈB§(préf.et prov.de Ho-nang).
64Nompersonnelde {Teou)Chao-Hun.
e5 ffiest icil'équivalentde U, qui est la leçondu Ts'ienHan chou.
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nirs) comme de preuves de sa véracité et adressa (à l'impéra-

trice) un document écrit dans lequel il s'expliquait. L'impéra-

trice Teou en parla à l'empereur Wen, qui le manda en sa

présence et l'interrogea; il exposa toutes les circonstances

(de sa jeunesse), et on reconnut que c'était exact. On lui

demanda de donner encore une preuve, et il répondit : « Quand

ma soeur aînée me quitta pour aller du côté de l'ouest 66,elle

se sépara de moi dans la maison d'un relais de poste; elle

réclama de l'eau de riz 67
pour me laver les cheveux; elle

demanda de la nourriture pour me donner à manger ; ensuite

je partis. » À ces mots, l'impératrice Teou le prit dans ses bras

en pleurant ; leurs larmes coulaient à flots en se mélangeant ;

tous ceux qui étaient de service aux côtés de l'empereur se

prosternèrent à terre en pleurant et sympathisaient avec

l'émotion de l'impératrice. Alors, elle donna en abondance

(à Teou Koang-houo) des champs, des habitations et de

l'argent
68et le logea à Tch'ang-ngan.

Le marquis de Kiang, le général Koan 69et leurs collègues
se dirent : « Si nous et les nôtres n'avons pas été mis à mort 70,

66Pourentrer au servicede l'impératriceLu; cf.p. 38,lignes5-8.
67D'aprèsSe-maTcheng,le mot "î?)cdésigneraitici de l'eau dans laquelle

ona fait cuiredu riz.
68Le texte de Se-maTs'ien présente ici les quatre mots ïf <2>M S*>

qui ont été supprimésavec raison dans le texte du Ts'ien Han clioucar,

malgréles explicationsde Se-maTchengdans les éditionsordinairesdes
Mém.Bist., et de TongFen dans le Gheki p'ing lin, ces quatre mots ne

présententaucunsenssatisfaisant.
69TcheouP'o, marquisde Kiang, et le généralKoan Yng(cf. l'Index du

tome II) avaient été les deux hauts dignitairesqui, au péril de leur vie,
avaientpris la tête du mouvementdirigécontre la factiondes Lu. Après
avoirtriomphédesLu,ilspouvaientcraindredevoirla famillePouoprendreà
sontour une influenceprépondérante,et c'est pourquoiilssehâtentd'aviser
auxmoyensdeprévenirlesempiétementspossiblesdesparentsdela nouvelle

impératrice.
70C.-à-d.: si notre entreprisecontrelesmembresde la familleLu a réussi.
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notre destinée n'en dépend pas moins de ces deux hommes 71.

Ces deux hommes sont d'une extraction modeste; nous ne

saurions nous dispenser de leur choisir des maîtres, des

précepteurs et des clients. S'ils allaient derechef imiter les

membres de la famille Lu, ce serait une grave affaire. » Alors

ils trièrent des gens de conduite intègre parmi les notables et

les hommes de valeur et les firent demeurer avec eux. Teou

Tchang-kiun et {Teou) Chao-kiun vécurent dès lors en sages
retirés et modestes et n'osèrent pas profiter de leur haute

situation pour se montrer arrogants envers les autres.

L'impératrice Teou tomba malade et perdit la vue. L'em-

pereur Wen accorda (alors) ses faveurs à la fou-jen Ghen,

originaire de Han-tan, et à la femme d'empereur Yn; mais

aucune d'elles n'eut de fils. À la mort de l'empereur Hiao-wen

(6 juillet 197), l'empereur Hiao-king
72

prit le pouvoir. On

conféra alors (22 juill. 197)
73à (Teou) Koang-kouo le titre de

marquis de Tchang-ou 74.Quant à (Teou) Tchang-kiun, comme

il était déjà mort, on conféra (22 juill. 197)
75à son fils (Teou)

P'ong-tsou le titre de marquis de Nan-p'i 78.

Lors de la révolte (des rois) de Ou et de Tch'ou (154) ",
Teou Yng, fils d'un cousin de l'impératrice douairière Teou,
se plut à agir avec fidélité et dévouement; il commanda les

troupes et, à cause de ses succès militaires, il fut nommé

marquis de Wei-k'i 7S.

71TeouTchang-kiunet TeouChao-kiun,le frère aîné et le frère cadet
de l'impératriceTeou.

72Filsaînéde l'impératriceTeou.
™Cf.t. in, p. 154,ligne4.
74Le Kouoti tcheidentifiele marquisatde Tchang-ouavec la s.-p. de

Lou-tch'enĝ jjjS;qui se trouvait à 70 Uau N.E. de l'actuellepréf.sec.de

Ts'ang}É(préf.de T'ien-tsin,prov.de Tche-li).
76Cf.t. IH, p. 153,lignes8-10.
76Dansle voisinagede la s.-p.actuellede Nan-p'i "MSi (préf.de T'ien-

tsin,prov.de Tche-H).
77Cf.t. II, p. 498-499.
™Cf.t. III, p. 167,ligne17.
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Il y eut (ainsi) en tout trois membres de la famille Teou qui
eurent le titre de marquis 79.

L'impératrice douairière Teou aimait les paroles de Hoang ti

et de Lao tse. L'empereur, ainsi que l'héritier présomptif
et les divers membres de la famille Teou, ne pouvaient se

dispenser de lire Hoang ti et Lao tse et d'honorer leur doctrine.

L'impératrice douairière Teou mourut six ans après l'empe-
reur Hiao-King, la sixième année Kien-yuen (135). On réunit

sa sépulture (à celle de l'empereur Wen) dans le Pa ling 80.Par

un décret testamentaire, de tout l'argent et de toutes les

richesses qui étaient dans le palais oriental, elle fit présent à

(sa fille) la princesse aînée P'iao.

L'impératrice douairière Wang
81 était originaire de

Hoai-li 82. Sa mère s'appelait Tsang Eul et était la petite-
fille de l'ancien roi de Yen, Tsang T'ou 83. Tsang Eul se

maria et devint la femme d'un homme de Hoai-li, nommé

Wang Tchong; elle enfanta un fils qu'on appela Sin 8i et deux

filles 85. (Wang) Tchong étant mort, Tsang Eul se remaria

avec un certain T'ien, originaire de Tch'ang-ling ; elle en eut

(deux) fils qu'on appela Fen et Cheng.
La fille aînée de Tsang Eul 86se maria et devint la femme

de Kin Wang-suen ; elle enfanta une fille. Cependant Tsang

79Cf.t. IH, p. 462,lignes4-7.
80Cf.p. 37-38et n. 50.
813E'jk.Jat mèrede l'empereurOu.
82Cf.t. n, p. 285,n. 3 et p. 367,ligne1.
83Sur Tsang T'ou, qui fut roi de Yende 205à 202,voyez l'index du

tomeII.
84WangSin reçut en 145le titre de marquisde Kai; ef. t. III, p. 156,

lignes4 et 6.
86Decesdeuxfilles, l'aînéefut femmede l'empereurHiao-hinget devint

plustard l'impératriee-douairièreWang,mèrede l'empereurOu; la seconde,
Eul-hiu,fut aussi une des femmessecondairesde l'empereurHiao-hing
et mitau mondequatrefils,commeon le liraplusloin.

86LafutureimpératricedouairièreWang.
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Eul, ayant consulté les sorts par la tortue et par l'aohillée à

son sujet, obtint la réponse que ses deux filles devaient

occuper de hautes situations; elle désira donc s'appuyer
87

sur ses deux filles, et enleva (l'aînée) au nommé Kin. Celui-ci,

irrité, refusa de donner sa ratification 88,et alors (Tsang Eul)
fit entrer (sa fille aînée) dans le harem de l'héritier présomp-
tif 89.L'héritier présomptif lui accorda ses faveurs et l'aima.

Elle enfanta trois filles et un fils 90.Quand ce fils se trouvait

encore dans le ventre de sa mère, la mei-jen
91

Wang rêva

qu'un soleil entrait dans son sein ; elle raconta cela à l'héritier

présomptif, qui lui dit : «C'est là un présage de haute fortune. »

Avant que ce fils fût né, l'empereur Hiao-wen mourut (6 juill.

157). L'empereur Hiao-hing étant monté sur le trône, la

fou-jen
92

Wang enfanta son fils 93.

Antérieurement à cela, Tsang Eul avait aussi fait entrer

sa plus jeune fille Eul-hiu (dans le harem de l'héritier présomp-

tif) ; Eul-hiu enfanta quatre fils. 94

Au temps où l'empereur King était héritier présomptif,

l'impératrice douairière Pouo 95lui avait donné pour première

87ï|f est icil'équivalentde {nf,leçondu Ts'ienHan chou(chap.XCVII,a,

p. 4v°). Tsang Eul espéraitque ses deux filles, lorsqu'ellesauraient été
élevéesen dignité,seraientpourelle-mêmeun appui.

88II refusad'accepterle divorcequ'on lui imposait; alors,pour couper
courtà sesréclamations,TsangEulfit entrer safilledansleharemdel'héritier

présomptif.
89Le futurempereurHiao-king.
90Lefutur empereurOu.
91Mei-jenest un des titres attribués aux femmesd'empereursou de

princesimpériaux.Cf.t. II, p. 533.Cellequi devaitêtre plus tard l'impéra-
tricedouairièreWangavait alorsle titre de mei-jen.

92Fou-jenest le titre immédiatementsupérieurà celuide mei-jen.
93Se-maTchengcite le Han Oukoudie d'aprèslequelle futur empereur

Ouseraitné le 7e jour du 7emoisde l'annéei-yeou,premièredu règnede

l'empereurKing. Cette date, qui correspondau 31 juillet 156,ne saurait
être exacte,puisquel'impératriceWang,d'après l'anecdotequ'on vient de

lire,se seraittrouvéeenceinteantérieurementau 6 juillet 157.
94II seraquestionplusloinde cesquatrefilsquitouseurentle titre deroi.
96Sagrand-mère.
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épouse une fille de la famille Pouo; puis, quand l'empereur

King fut monté sur le trône, il éleva sa première épouse au

titre d'impératrice Pouo. L'impératrice n'avait pas de fils

et n'était pas aimée ; aussi, après que l'impératrice douairière

Pouo fut morte (155), l'impératrice Pouo fut-elle dégradée

(151) »•.

Le fils aîné de l'empereur King était Yong, dont la mère

était la femme d'empereur Li, originaire du pays de Ts'i. On

nomma Yong héritier présomptif (153). La princesse aînée

P'iao 97 avait une fille qu'elle aurait voulu lui donner pour

première épouse 98. Cependant la fille d'empereur Li était

jalouse, et (d'autre part) les diverses concubines de l'empe-
reur King étaient toutes parvenues par l'entremise de la

princesse aînée à être admises en présence de l'empereur

King et à obtenir plus d'honneur et de faveurs que la femme

d'empereur Li. Celle-ci en avait conçu un ressentiment qui
était devenu plus fort de jour en jour; aussi refusa-t-elle la

proposition de la princesse aînée, et elle ne consentit pas

(à l'union projetée). La princesse aînée voulut alors donner

(sa fille au fils de) la fou-jen Wang, qui y consentit ". La

princesse aînée, irritée contre la femme d'empereur Li,

parlait mal d'elle chaque jour à l'empereur King en faisant

ressortir ses défauts ; elle lui disait : « Quand la femme

d'empereur Li est réunie avec les fou-jen honorées et avec

les femmes impériales en faveur, elle charge toujours de ses

gens de prononcer des imprécations et de cracher 10°derrière

96L'impératricePouofut dégradéele neuvièmemoisde la sixièmeannée

(151)du règnede l'empereurKing; cf.Ts'ienHan chou,chap.v, p. 2v°.
97Filleaînéede Pimpératrice-douairièreTeouet soeuraînéede l'empereur

King;ef.pp. 38-39et notes 55-56.
98Dans l'espérancequ'elle serait un jour impératricelorsquel'héritier

présomptifYongseraitmontésur le trône.
99Cefut ainsiquela fillede laprincesseaînéeP'iao et deTch'enOudevint

lafemmedu futur empereurOu(cf.p. 39,n. 56).
100

Remarquezque le fait de cracher derrièrede dos de quelqu'unest

indiquéici commeune pratiquedestinéeà causerdu mal à cettepersonne.
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leur dos, et elle a recours à des procédés mauvais 101
pour

être aimée. » L'empereur King, à cause de ces propos, avait

conçu de l'animosité. Un jour qu'il se sentait mal à son

aise et qu'il était triste, il confia ceux de ses fils qui avaient

le titre de roi à la femme d'empereur Li, en lui disant : « Après
ma mort 102,veillez bien sur eux. » La femme d'empereur Li,

qui était irritée, ne voulut pas le promettre et prononça des

paroles peu soumises. L'empereur King en éprouva un vif

mécontentement, mais en le dissimulant dans son coeur et

sans lui donner encore libre cours.

La princesse aînée louait chaque jour les qualités du fils

de la fou-jen Wang, et d'ailleurs l'empereur King appréciait
lui-même la sagesse (de cet enfant). Il y avait en outre le

présage du soleil aperçu autrefois en songe 103.Cependant,

(l'empereur) n'avait point encore arrêté ses plans. La fou-jen

Wang savait que l'empereur avait de l'animosité contre la

femme d'empereur Li ; profitant de ce que sa colère ne s'était

pas encore déclarée, elle chargea secrètement des gens d'in-

sister auprès des principaux ministres pour qu'on donnât

le titre d'impératrice à la femme d'empereur Li10i. En

terminant 106sa requête au sujet de cette affaire, le ta-hing
10C

dit : « Si un fils est anobli par sa mère, une mère doit être

anoblie par son fils. Maintenant, la mère de l'héritier pré-

somptif ne porte aucun titre : il faut la nommer impératrice. »

L'empereur King, irrité, dit : «Est-ce là une question sur

laquelle vous ayez à parler ? » Il fit alors condamner à mort

101II s'agitd'artificesmagiques.
102Littéralement: «Après les cent années».Cette formuleest usuelle

quandonparlede la mortd'un empereur.
103Cf.p. 44, ligne11.
i°4 L'impératricePouo venait alors d'être dégradée(entre le 26 sept,

et le25oct. 151),et la placed'impératriceétait vacante.
106Au lieudu mot Jjl, le Ts'ienHan clwudonnela leçon3£; le sensest

alors: «Le texte de la requête quele ta-hingprésentaà cesujet était ainsi

conçu...»
106Leta-hingJZfj était un fonctionnairepréposéauxrites.
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le ta-hing et dégrada l'héritier présomptif, qu'il nomma roi de

Lin-Jciang (28 déc. 151) 107.La femme d'empereur fut de plus
en plus détestée et ne put plus être admise en présence de

l'empereur ; elle mourut de chagrin. En définitive, on nomma

impératrice la fou-jen Wang (6 juin 150) et héritier présomptif
son fils (18 juin 150) 108.(Wang) Sin, frère aîné de l'impéra-

trice, reçut le titre nobiliaire de marquis de Kai (8 juin 149) 109.

À la mort de l'empereur King (9 mars 141), l'héritier pré-

somptif hérita de son titre et devint empereur 110.Il honora

Tsang Eul m, mère de l'impératrice douairière, du titre de

princesse de P'ing-yuen. Il conféra à T'ien Fen le titre de

marquis de Ou-ngan, et à (T'ien) Cheng le titre de marquis de

Tcheou-yang (entre le 10 avril et le 9 mai 141) 112.

L'empereur King avait eu treize fils. L'un d'eux devint

empereur ; les douze autres furent tous nommés rois 113.

Quant à Eul-hiu 114
qui était morte de bonne heure, ses

quatre fils 115furent tous nommés rois.

107Cf.t. III, p. 101,lignes16-19.
108Cette date et la précédentesont indiquéesdans le Ts'ien Han chou

(ohap.V,p. 2 v°).
109Cf.t. III, p. 156,lignes4-6. — Kai if est une ville du Ghan-tong

quiest mentionnéeà deux reprisesdans Mencius(II, b, 6 et III, b, 10);
d'aprèsledictionnairede ICang-hi,cenomdevraitêtre lu M, au lieude Mi;
maisj'hésiteà tenir comptede cesanciennesprononciationsquandellesne
sontpas indiquéespar les commentateursmêmesde Se-ma Ts'ien ou du
Ts'ienHan chou;il est évident,en effet, que la prononciationpeut avoir

changéentrel'époquede Menciuset cellede Se-maTs'ien.
110L'empereurOu, né au commencementde l'année156,était donc âgé

de16ans(à la chinoise)quandil montasur le trône.
111Grand-mèrematernellede l'empereurOu.
112Cf.t. III, p. 156,n. 8. T'ienFen et T'ien Chengétaientlesfils nésdu

secondmariagede TsangEul : cf.p. 43,lignes19-20.
113II y a ici une inexactitudeassezsingulière: l'empereurKing eut en

réalitéquatorzefils; l'un d'eux devint l'empereurOu; les treize autres
furentnommésrois. Cf. t. III, p. 118-119et Ts'ien Han chou,chap. xiv,
p. 18r°.

114Soeurcadettede l'impératricedouairièreWang; cf.p. 44,lignes16-17.
116Cesquatre fils sont : LieouTue,roi Hoeide Koang-tch'oan; LieouKi,
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La fille aînée de l'impératrice douairière Wang
11(i

reçut le

titre de princesse de P'ing-yang ; la seconde, le titre de prin-

cesse de Nan-Jcong; la troisième, le titre de princesse de

Lin-lu.

Le marquis de Kai, (Wang) Sin, était adonné au vin.

Tien Fen et T'ien Cheng étaient des hommes avides et

habiles à écrire et à parler.

Wang Tchong ll 7, étant mort de bonne heure, avait été

enterré à Hoai-li 118; on lui conféra par un honneur posthume

le titre de marquis de Kong et on affecta un groupe de deux

cents familles à l'entretien de sa chambre funéraire. Quanti

la princesse de P'ing-yuen
119mourut, on l'enterra à Tch'ang

ling et on établit pour elle une chambre funéraire semblable

à celle du marquis de Kong.

Quant à l'impératrice douairière Wang, elle mourut seize

ans après l'empereur Hiao-Jcing, la quatrième année yuen-

cho (125) 120; on réunit sa sépulture (à celle de l'empereur

Hiao-Jcing) dans le Yang ling m. Il y eut en tout trois hommes

de la famille de l'impératrice douairière Wang qui furent faits

marquis 122.

roi K'ang de Kiao-tong;LieouTch'eng,roi Ngai de Ts'ing-lio;LieouClwen,
roi Hien de Tch'ang-chan.Quoiquela rédaction de Se-maTs'ien puisse
prêter à l'équivoque,ces quatre rois sont déjà comprisdans le nombredes

treize(et nondouze)rois,fils de l'empereurKing,mentionnésdansla phrase

précédente.Cf.t. III, p. 119.
116Ona vu plushaut (p.44, ligne8) que cette impératriceavait eu trois

filleset un fils.
117Pèrede l'impératrice-douairièreWang.
118Cf.p. 43 et n. 82.
119TsangEul, mèrede l'impératrice-douairièreWang.
120Ceciparaît inexact; le Ts'ienHan chou(oh.xcvn, a, p. 5 r°) dit que

l'impératrice-douairièreWangmourut quinzeans après l'empereurKing,
la troisièmeannéeyuen-cho,et ailleurs(oh.VI,p. 5r°) il donnela date de

cette mort commeétant le jour kong-oudu sixièmemoisde la troisième
annéeyuen-chou(25juin 126).

121Le Kouoti tcheplace le Yang ling, sépulture'de l'empereurKing,
à 40 li à l'E. de la s.-p.de Hien-yangJ^ §§.

122A savoirWangSin, T'ienFou et T'ien Tch'eng.
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L'impératrice Wei 123avait pour appellation Tse-fou ; sa

naissance étant illégitime, elle assuma le nom de sa mère

qui était Wei 124.Comme elle était issue d'une des familles

attribuées en apanage au marquis de P'ing-yang 125,Tse-fou
devint une chanteuse au service de la princesse de P'ing-yang.
Dans les débuts de son règne, l'empereur Ou 126était resté

plusieurs années sans avoir de fils. La princesse de P'ing-

yang chercha une dizaine de filles de bonnes familles qu'elle

para et plaça dans sa maison ; l'empereur Ou, revenant de se

purifier
127sur les bords de la rivière Pa 128,en profita pour

passer chez la princesse de P'ing-yang; celle-ci lui montra

les jolies femmes dont elle s'était entourée 129,mais aucune

d'elles ne plut à l'empereur. Quand on se mit à boire, les

chanteuses s'avancèrent; l'empereur Ou se leva pour changer

123Al'époqueoùSe-maTs'ienécrivait,l'impératriceWeiHfJEJn, femme
de l'empereurOu, était encoreen vie et son fils était l'héritierprésomptif
du trône.Mais,en 91 av. J.-C, la malheureuseaffairedes sortilègescausa
leurmortà tousdeux.

124Dans la biographiede WeiTs'ing, frère cadet de l'impératriceWei,
(Mém.hist.,chap.oxi),onapprendquesamèreétaituneservantedumarquis
deP'ing-yanget quesonpèreétait un certainTchengKi quieut desrapports
aveccette femme.Maisil ne paraît point établiqueTchengKi ait été aussi
lepèrede l'impératriceWei.En réalité,la mèrede WeiTs'inget de l'impé-
ratriceWeifut de moeursplutôt légèreset, commesesenfantsne pouvaient
guèresavoirau juste quiétait leurpère,ilsprirentpournomdefamillecelui
deleurmère.

125Lemarquisde P'ing-yang,Ts'aoCheou,avait épouséla soeuraînéede
1empereurOu,qui était devenuepar ce mariagela princessede P'ing-yang.

126Onremarqueraiciquel'empereurOuest appelépar sonnomposthume;
cependantSe-maTs'ien ne parle pas dans ce paragraphedes événements
de l'année91 qui amenèrentla mort de l'impératriceWei; il devait donc
écrireavant l'année91et, quand il parlede l'empereurOu,il aurait dû dire

«l'empereuractuel». Il faut doncque le texte primitif de Se-ma Ts'ien
ait étéiciremaniéà une datepostérieureà la mortde l'empereurOu(87).

127î£. Cf.t. II, p. 425,n. 3.
128Cf.t. III, p. 442,n. 4.
129Aulieude-frf,le Ts'ienHan chou,donnela leçonfif «amasser».Il faut

alorstraduire«lesjoliesfemmesqu'elleavait réunies»
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de vêtements, et Tse-fou l'aida à s'habiller; elle reçut ses

faveurs dans le char orné de tentures 130.Quand l'empereur
revint s'asseoir, il était très joyeux et fit présent de mille

livres d'or à la princesse de P'ing-yang. La princesse en

profita pour présenter une requête (à la suite de laquelle)
elle fut chargée d'envoyer Tse-fou dans le harem impérial13!.

Quand Tse-fou monta en char, la princesse de P'ing-yang lui

caressa le dos en lui disant : « Bon voyage ! Faites effort pour
bien manger; appliquez-vous à la tâche et, quand vous serez

élevée en dignité, ne m'oubliez pas. »

Quand (Wei Tse-fou) fut entrée dans le harem (139) 132,

elle fut plus d'un an sans jamais plus recevoir les faveurs.

L'empereur Ou ayant fait un choix parmi les femmes du

harem enfin de chasser hors du palais et de renvoyer celles

qui ne le satisfaisaient pas, Wei Tse-fou parvint à être admise

en présence de l'empereur, et, toute en larmes, demanda

à sortir (elle aussi du harem). L'empereur eut pitié d'elle

et lui accorda de nouveau ses faveurs. À la suite de cela,

elle devint enceinte; de jour en jour elle monta en dignité
et en faveur. Elle manda son frère aîné Wei Tchang-kiun et

son frère cadet (Wei) Ts'ing et les fit nommer che-tchong.
Par la suite, (Wei) Tse-fou fut fort aimée et jouit de la faveur

130L'empereurétait en voyageet c'est dansun de sescharsqu'il eut des

rapports avec WeiTse-fou.[C'est là l'interprétationde TchangCheou-tsie.
Maisd'après les commentairesde TakikawaKametarô(Tôkyô,1931)et do

WangTsiun-kouan(Chang-hai,1936),l'expression«changerde vêtements»

signifierait«allerauxlatrines»,et lemot hien ff désigneraitl'auvent d'une

petite constructioncouverte,prochedes latrines,où l'on changeaitde vête-
ments.Il faudraitalorstraduire: «Cejour-là,l'empereurse levapour aller
aux latrines.Tse-foule servitpour s'occuperde sesvêtements,et c'est sous
l'auventde cettemaisonnettecouvertequ'ellereçut sesfaveurs.»]

131[Le textedu Ts'ienHanclioun'a pas lecaractèreiji. Lesensest alors:
«La princesseen profitapour offrirTse-fou(à l'empereur)et l'envoyadans
le haremimpérial.»]

132Cettedate est indiquéedans la biographiede WeiTs'ing (Mém.hisl.,
chap.oxi, p. 1v°).
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de l'empereur ; elle enfanta en tout trois filles 133et un fils 134.

Auparavant, au temps où l'empereur était héritier pré-

somptif, il avait pris pour première épouse la fille de la

princesse aînée 135; quand il fut devenu empereur, il lui

donna le titre d'impératrice; le nom de famille (de l'impéra-

trice) était Tch'en 136; elle n'eut pas de fils. Si l'empereur
avait pu recueillir la succession impériale, c'avait été grâce
à l'influence de la princesse douairière aînée 137; c'est pour-

quoi l'impératrice Tch'en était fière de sa haute situation.

Quand elle apprit que Wei Tse-fou était en faveur auprès de

l'empereur, elle faillit plusieurs fois en mourir de rage. L'em-

pereur n'en fut que plus irrité contre elle. L'impératrice
Tch'en eut recours aux procédés magiques en usage chez les

femmes pour se faire aimer; cette affaire vint à être décou-

verte 138; alors on dégrada l'impératrice Tch'en (130) et on

133La princessede Tchou-ifij §g, la princessede Ghe-i^3 B et la prin-
cesseaînée Wei "Stfë & rÈ qui devint plus tard la princessede Tang-li
ek?'J lorsqu'onlui fit épouseren l'an 113le magicienLoanTa (cf. t. III,
p. 480).

134Cefils,nomméKiu tÉ, est celuiqui devaitêtrel'héritierprésomptifLi.
136P'iao, princesseaînéede Koan-t'ao.Cf.p. 39et n. 56.
136Le Han Oukouchecitépar Se-maTchengdit que sonnompersonnel

étaitA-Maopnj$ff.
137Cf.p. 46. La soeuraînéede l'empereurKing avait porté, durant le

règnede son frère, le titre de princesseaînée J^ <2ẐÈ>quandson neveu,
l'empereurOu, fut monté sur le trône, elle devint la princessedouairière
aînéeJZfk-&ÊE.-

138D'après le Ts'ien Han cltou(chap. xovu, a, p. 5 r°), une certaine
Tch'ouFou ^R fut accuséeavec ses complicesd'avoir eu recours en
faveurde l'impératriceà desmaléfices,à dessacrificeset à desconjurations.
Il y eut plus de 300personnesqui furent impliquéesdans cette affaireet
quifurentcondamnéesà la peinede mort.La tête de Tch'ouFou fut exposée
surlaplacepublique;quantà l'impératriceTch'en,on luienlevasesdignités
etonl'internadanslepalaisTch'ang-menjS F9IET; lepoèteSe-maSiang-jou
intercédaen sa faveur dansune de sescompositionslittéraires,et il semble
bien qu'ellesoit effectivementrentrée en grâce pendant quelquetemps,
puisqueSe-maTs'iennousdit un peu plus loinqu'ellecherchapar tous les
moyenspossiblesà avoirun fils; celasupposeévidemmentqu'elleavait eu
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donna le titre d'impératrice à Wei Tse-fou (30 avril 128)13!>.

La princesse douairière aînée, qui était la mère de l'impéra-
trice Tch'en et la soeur aînée de l'empereur King, fit à plu-
sieurs reprises des reproches à la princesse de P'ing-yang,
soeur aînée de l'empereur Ou, en lui disant : « Sans moi,

l'empereur n'aurait pas pu monter sur le trône; après qu'il
en a été ainsi, voici qu'il chasse et dégrade ma fille. Son

unique pensée ne devrait-elle pas être de trouver son plaisir
à me payer au double de ce que j'ai fait pour lui? » 140La

princesse de P'ing-yang lui ayant dit que c'était parce que

(sa fille) n'avait pas eu de fils qu'elle avait été renvoyée,

l'impératrice Tch'en, pour obtenir un fils, donna à des méde-

cins jusqu'à quatre-vingt dix millions de pièces de monnaie;

en définitive, cependant, elle n'eut pas de fils.

Quand Wei Tse-fou eut été nommée impératrice, Wei

Tchang-hiunlil était déjà mort. Wei Ts'ingli
2 fut alors

nommé général; il combattit contre les Hou 143et se couvrit

de gloire; il reçut le titre nobiliaire de marquis de Tch'ang-

p'ing (17 avril 127) 144; ses trois fils, encore au maillot 145,

furent tous anoblis (22 mai 124) 146. Puis, Wei Chao-eul,

de nouveaudes relationsavec l'empereur(voyezles annotationscritiques
de l'éditionde ICien-long).

139C'estseulementdeux ans après le renvoide l'impératriceTch'enque
WeiTse-fouenfantaun filset fut nomméeimpératrice.

140[Ouplutôt, d'aprèsl'interprétationde TakikawaKametarô: «N'est-ce

pasde sapart présomptuositéet ingratitude?» 4W7 È -Siffilp^ ^Pj
141Sonfrèreaîné.
142]7rèrecadetde l'impératrice.Cf.Mém.kist.,chap.cxi.
143loi cetermedésignelesHiong-nou.
144Cf.t. III, p. 166-167.
145Le mot «maillot» ne rend pas très exactementl'expressionchinoise

ffifS. Le mot S désigne,d'aprèsTclmngGheou-tsie(Mém.hist., chap. oxi,
p. 2 v°),une pièced'étoffelongued'1 piedet 2 pouceset largede 8 pouces
qui sert à attacher l'enfant sur le dos (de la mère).Le mot $? désigneles

langesd'un petit enfant.
146Le22mai124,WeiICangfut nommémarquisde I-tcKoen;WeiPou-i,

marquisde Yn-ngan;WeiTeng,marquisdeFa-lcan.Cf.t. III, p. 163,168,161.
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que l'impératrice Wei appelait sa soeur aînée 147,enfanta Houo

K'iu-ping
148

qui fut nommé, à cause de ses succès militaires,

marquis de Koan-kiun (11 juin 123) 149, et reçut le titre de

général des chevau-légers. (Wei) Ts'ing eut le titre de général
en chef. On nomma héritier présomptif le fils de l'impératrice
Wei (1er juin 122). Des membres ou parents de la famille Wie

qui, pour cause militaire, furent fondateurs de maisons (héré-

ditaires), il y en eut cinq, tous marquis 15°.

Quand la beauté de l'impératrice Wei se fut altérée, la

fou-jen Wang, originaire du pays de Tchao, devint la favorite

de l'empereur; elle eut un fils qui fut nommé roi de Ts'i

(12 juin 117) 151.

ha fou-jen Wang étant morte de bonne heure, ce fut alors

la fou-jen Li, originaire de Tchong-chan, qui fut en faveur.

Elle eut un fils qui fut nommé roi de Tch'ang-i (17 juillet

97) 152.La fou-jen Li mourut de bonne heure 153.Son frère

147Elleavait la mêmemèrequel'impératrice; maiselleétait, commeelle,
denaissanceirrégulière(cf.p. 49et n. 124); aussine pouvait-elleêtre légale-
mentconsidéréecommesa soeuraînée.

148La biographiede ce célèbregénéralse trouve dans le chap. oxi des
Mém.hist.

149Cf.t. III, p. 123,lignes15-17.
150Cescinq personnesparaissent être WeiTs'ing, Houo K'iu-ping et

lestroisfils de WeiTs'ing,qui d'ailleursne furentanoblisqu'en considéra-
tiondeleurpère.

161Cf.t. III, p. 113,lignes7-10.
162Cettedate est cellequi est indiquéedans le chap. xiv, p. 19v°, du

Ts'ienHanchouoù ilestdit quele roide Tch'ang-ireçutcetitre la quatrième
annéel'ien-han,le sixièmemois,le jour i-tcli'cou.Ailleurscependant(chap.
VI,p. 13r°),leTs'ienHanchourapportecettenominationau quatrièmemois.
Lenompersonnelde ce roi était Po §§. TchangCheou-tsiedit par erreur

quesonnométait Hoff : (Lieou)Hofut le filset lesuccesseurde(Licou)Po.
163Le Ts'ienHan cïiou(chap.xcvn, a, p. 6r° -7 r°) racontecommentle

magicienGhao-wongévoquaitle fantômede la,fou-jenLi devantl'empereur;
il nous a conservéen outre les compositionslittérairesque l'empereurfit
lui-mêmeen souvenirde cette femmequ'il aimait. D'aprèsSe-maTs'ien
(t. III, p. 470),c'est la fou-jenWang,et non la fou-jenLi, que Chao-wong
évoquait.
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aîné, Li Yen-nien 164, fut en faveur auprès de l'empereur

à cause de son talent musical; il reçut le surnom d'Accordeur

des tuyaux sonores 155.L'Accordeur des tuyaux sonores était

un ancien chanteur. Lui et son frère cadet furent tous deux

inculpés de s'être livrés à la débauche 156et on les extermina

avec toute leur parenté 157. En ce temps, l'aîné des frères

(de Li Yen-nien), Li Koang-li, dirigeait, en qualité de général
de Eul-che, la campagne contre le l'a-yuan

15Set ne fut donc

pas atteint par (la sentence d')extermination. À son retour,

l'empereur, qui avait fait périr tous les membres de la famille

Li, eut quelque pitié rétrospective pour cette maison, et c'est

pourquoi il conféra (à Li Koang-li) le titre de marquis de

Hai-si (31 mai 101) " 9.

Deux fils d'une autre femme d'empereur furent nommés

164Cf.Mém.hist.,chap.cxxv.
165HÊ© W- Dansle chap.cxxv, p. 2 r°, Se-maTs'ienécrit : «Sonsurnom

fut l'Accordeurdes notes musicaleset des tuyaux sonores»,iÉêlSÏS'PP-

D'aprèsle Ts'ienHan chou,ce seraitlà, non un surnom,maisunefonction;
d'unepart, en effet, cet ouvragenous apprend(chap.VI,p. 12r°) que, en

104av. J.-C, on institua(pourLi Yen-nien)la fonctiond'accordeurdessons
et des tuyaux sonoresWi^W-l d'autre part (chap.xcvrt, a, p. 7 r°), il
donneà Li Yen-nienle titre de surintendantaccordeurdes tuyaux sonores

mnm m.
156Danslechap.cxxv, p. 2 r°, Se-maTs'iendit queLi Yen-nienlui-même

se livra à la débaucheavecdesfemmesdu haremimpérial.D'aprèsle Ts'ien
Han chou(chap.xovii, a, p. 7r°),ce crimede lèse-majestéaurait été commis

par Li Ki $ îp, frèrecadetde Li Yen-nien.
167Cet événementdevrait se placerentre l'année104et l'année101,si le

témoignagede Se-maTs'ienétait ici dignede foi; mais il est à remarquer
que, d'après les chap. ex et LXXII,Li Koang-lifut nommémarquisen un

tempsoù la familleLi n'avait pasencoreété exterminée; cetteextermination
n'aurait eu lieu qu'en 91, lors de l'affairedes maléfices,et elle aurait été
la causequi engageaLi Koang-lià serendreaux Hiong-nouen 90.

168Cf.Mém.hist.,chap.cxxm.
159Cettedatenousest fourmepar le Ts'ienHancliou,chap.xvn, p. 15v°.

En 90av. J.-C, Li Koang-lifut battu par lesHiong-nouet se soumità eux.
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roi de Yen et roi de Koang-ling
16°; leur mère ne fut pas en

faveur et mourut de chagrin.

Après la mort de la fou-jen Li, des femmes telles que la

tsie-yu Yn 161
jouirent tour à tour de la faveur impériale ;

mais toutes furent admises en présence de l'empereur parce

qu'elles étaient des chanteuses, et non comme filles de bonne

famille, issues de rois-vassaux apanages; elles n'auraient pas
dû être appariées au souverain des hommes.

[Maître Tch'ou dit 162: Au temps où j'étais lang, j'inter-

rogeai maître Tchong-li qui connaissait bien les anciens

événements concernant la maison des Han. Il me raconta ceci :

Lorsque l'impératrice douairière Wang
163était encore une

femme du commun peuple, la fille 164
qu'elle enfanta eut pour

père Kin Wang-suen 165.Après la mort de (Kin) Wang-suen
et le trépas de l'empereur King, quand l'empereur Ou était

monté sur le trône et que l'impératrice douairière Wang
restait veuve, une petite-fille du roi de Han, qui avait pour
nom personnel Yen, ayant obtenu pendant quelque temps les

faveurs de l'empereur Ou, profita d'un moment de loisir pour
dire : «L'impératrice douairière a une fille qui est à Tch'ang-

ling. » — « Que ne me l'a-t-on dit plus tôt !» s'écria l'empereur

160D'aprèsle Ts'ienHan,chou(chap.xiv, p. 18v° et 19r°), le roi de Yen
et leroi de Koang-lingfurenttousdeuxnommésle 12juillet117.Le premier
régna37anset se suicidaen l'année80; le secondrégna63ans,maisfut lui
aussiobligéde sedonnerla mort en l'année54.

161Voirplusloin,p.59-61,l'additiondeTch'ouOliao-suen,oùil estquestion
de cette femmeet où le titre qu'elleportait est expliqué.

162Tout ce quisuit, jusqu'à la fin du chapitre,est une additionde Tch'ou
Ghao-suenau textedeSe-maTs'ien.Mais,cetteadditionayantété commentée

par TchangCheou-tsie,les annotationscritiquesde l'édition de K'ien-long
supposentquelesmots«maîtreTch'oudit»ne devaientpasencore,à l'époque
deTchangCheou-tsie,avertirle lecteurquel'auteurn'était plusSe-maTs'ien.

163La mèrede l'empereurOu.
164SiuKoangdit quesonnompersonnelétait Sou f§-; elledevint,comme

onleverraplusloin,princessede Sieou-tch'eng.
165Cf.p. 43,ligne22.
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Ou. Aussitôt il envoya des émissaires pour voir si elle était chez

elle; puis l'empereur alla en personne la chercher pour l'em-

mener; ceux qui devaient interdire la circulation sur la

route 166
galopaient en avant. Les cavaliers porteurs de fanions

sortirent par la porte Koang de la ville 167; l'équipage impérial
se rendit en toute hâte à Tch'ang ling ; à l'ouest de la petite

place du marché, on pénétra dans la ruelle du quartier
168;

la porte de la ruelle étant fermée, on l'ouvrit de force ; l'équi-

page impérial entra tout droit dans la ruelle, pénétra jusque
devant la porte de la famille Kin et s'arrêta. Des cavaliers

militaires cernèrent la maison de peur que (la fille Kin)

s'échappât. L'empereur en personne alla pour la prendre,
mais ne put la trouver ; il chargea alors tous les officiers que

l'accompagnaient d'entrer pour l'appeler et la chercher;

tous les gens de la famille étaient terrorisés; la fille (Kin)
s'était cachée hors de la porte et on l'invita à se présenter
à l'empereur en se prosternant. L'empereur Ou descendit de

son char et dit en pleurant : «Hélas ! ma soeur aînée, comme

vous vous étiez bien cachée !» Il ordonna qu'on la fît monter

dans un char de l'escorte, puis on tourna bride et on revint

en toute hâte. On entra tout droit dans le palais Tch'ang-lo 109,

car, en route, l'empereur avait donné ordre aux préposés
à la porte de rédiger une feuille d'introduction 17°.Il pénétra

166Commecela se fait encoremaintenantau momentoù l'empereurva

passer.
167Une des portes de la ville de Tch'ang-nganportait le nom de fft

(prononcezkoang).Elleparaît avoirété ainsiappeléeparcequ'elles'ouvrait
sur la routemenantau fameuxpont "^ $lj sur lequelon traversaitla rivière
Wei.On sait que le Tch'ang-linget le bourgde ce nom qui s'était agrégé
auprèsde cette sépultureimpérialese trouvaientau nordde la rivièreWei.

168LeJH étaitpluspetit quecequenousentendonspar lemot«quartier»
et ne comprenaitguèrequelesfamillesgroupéesdansune mêmeruelle.

169OÙrésidaitl'impératrice-douairièreWang,mèrede la fille Kin et de

l'empereurOu.
170Pendantquelecortègeétait en marche,l'empereuravait fait annoncer

sa venueaux officierspréposésà la porte du palais Tcliang-loafin qu'ils
rédigeassentla feuilled'introductionqui lui permettraitd'être admis sans
aucundélaiauprèsde sa mère.
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jusqu'à l'impératrice douairière. Celle-ci lui dit : « 0 empereur,

vous êtes fatigué ; d'où venez-vous donc ? » L'empereur

répondit : «J'ai été présentement à Tch'ang ling; j'y ai

trouvé la soeur aînée de votre sujetin et je suis venu avec

elle. » Se retournant alors vers sa soeur, il lui dit : « Présentez-

vous à l'impératrice douairière. » L'impératrice douairière

demanda : «Êtes-vous ma fille une telle ? » Elle répondit :

«Je la suis. » L'impératrice douairière se mit à verser des

pleurs à cause d'elle, et sa fille aussi, prosternée à terre,

pleurait. L'empereur Ou présenta le vin et s'avança pour
souhaiter une longue vie (à sa mère). Il offrit un million de

pièces de monnaie, trois cents servantes esclaves, cent mesures

de cent arpents (k'ing) de terres du domaine public et une

résidence seigneuriale de premier rang
172dont il fit présent

à sa soeur aînée. L'impératrice douairière remercia en disant :

«Cela a causé beaucoup de dépenses à Votre Majesté. » Alors

on appela la princesse de P'ing-yang, la princesse de Nan-Jcong
et la princesse de Lin-lu 173

pour qu'elles vinsent se pré-
senter à leur soeur aînée ; puis on donna à celle-ci le titre de

princesse de Sieou-tclï'eng. Elle enfanta un fils et une fille ;
le fils fut surnommé Tchong 174, fils de (la princesse de)

171Remarquezquel'empereurrégnant,en s'adressantà sa mère,s'appelle
lui-même«votresujet».

172Ç ^_ QT_y5'jeîlfjan C}MU(chap.LXVIII,p. Sv°),où, au nombredes

gratificationsfaites en 73av. J.-C.par l'empereurSiuenà HouoKoang,on
mentionneÇ |fî —]JE.Dans le traité sur les sacrificesfonget chan(t. III,
p. 480,lignes14-15),nousavionsdéjà trouvé la phrase |§ ^lj"fjlÇ JÇ et le
commentateurP'ei Yn (Mém.hist., chap. xn, p. 4 v°) cite à ce proposle
Banchouyn i quidit : «Il y avait (pourlesrésidences)un classementsuivant
l'ordredescaractèresMa,i ; c'est pourquoion les appelaitti (ordre,rang)»,
W Ç ZAï$i^Ktk H 1$- H semblerésulter de cette glosequ'il y avait un
certainnombre(dix au maximum)de catégoriesde palaisqu'ondistinguait
entreellespar les caractèrescycliquesde la sériedénaireHa, i, ping, ting...

178Les trois filles nées de l'empereurKing et de l'impératriceWang.
Cf.p. 48,lignes1-4.

174II aurait donc eu le mêmenom personnelque son arrière-grand-père
maternelWangTclwng;cf. p. 48, ligne8. Mais Se-ina Tchengcroit que
celan'est paspossibleet que Tch'ouGhao-suenfait erreur.
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Sieou-tch'eng; la fille devint reine, femme d'un roi vassal 176.

Ces deux enfants n'appartenaient pas à la famille Lieou ; c'est

pourquoi l'impératrice douairière les prit en compassion.

(Mais) Tchong, fils de (la princesse de) Sieou-tch'eng, fut

arrogant et adonné à ses passions ; il opprimait et maltraitait

les officiers et le peuple ; tous le supportaient avec peine.

[Wei Tse-fou fut nommée impératrice; le frère cadet de

l'impératrice, Wei Ts'ing, dont l'appellation était Tchong-

h'ing, reçut en sa qualité de général en chef le titre nobiliaire

de marquis de Tch'ang-p'ing. Il eut quatre fils 176.L'aîné,

(Wei) K'ang, fut le fils qui hérita du marquisat (de son père) ;

ce fils héritier du marquisat fut constamment che-tchong;
il occupa une haute situation et jouit de la faveur impériale.
Ses trois frères cadets furent tous nommés marquis avec des

apanages de treize cents foyers : le premier était marquis de

Yn-ngan ; le second, marquis de Fa-kan ; le troisième, marquis
de I-tch'oen. Leur élévation était telle qu'elle faisait trembler

tout l'empire; on avait fait à propos d'eux une chanson

populaire ainsi conçue : « Quand un fils vous naît, ne vous

réjouissez pas ; quand une fille vous naît, ne vous irritez pas.
Ne voyez-vous donc pas comment Wei Tse-fou exerce l'hégé-
monie dans l'empire ? » 177En ce temps, la princesse de P'ing-

yang se trouvait veuve 178; il lui fallait prendre un seigneur

175D'aprèsSiu Koang,elleaurait été la premièreépousedu fils héritier

présomptifde LieouNgan,roi de Hoai-nan(ef.t. III, p. 95).
176Tcliao-suencommetici une erreur. Wei Ts'ing n'eut que trois fils;

l'aîné, WeiK'ang, fut d'abordmarquisdeI-tch'oen,de 124à 116;plus tard,
en 104,il reçut le titre de marquisde Tch'ang-p'ingq'avait porté sonpère;
cf. t. III, p. 163,lignes3-4et p. 167,lignes1-3.

177WeiTse-fou,qui n'était qu'une fille de naissanceobscure,a pu, en
devenantimpératrice,élevertoute sa familleau plushaut degrédu gloire;
il ne faut donc pas regretter,quand une fille vient à naître, qu'ellen'ait

pas étéun garçon.
178Laprincesseaînéede Yang-sin§| flfJH<2j3£, soeuraînéedel'empereur

Ou,avaitépouséle marquisde P'ing-yanget était devenueainsiprincessede

P'ing-yang.CemarquisdeP'ing-yang,queSe-maTs'ien(chap.xvm, p. 2 v°)
appelleTs'aoGhe ]j!ff% tandis que le Ts'ien Han chou(chap.LV,p. 1r°)
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pour l'épouser; la princesse discuta avec ceux qui l'entou-

raient pour savoir quel était celui des seigneurs demeurant à

Tch'ang-ngan qui pourrait devenir son mari; tous lui dirent :

«Le général en chef en est digne. » La princesse se mit à rire

et dit : «Mais cet homme est sorti de ma domesticité 179; je le

chargeais de m'accompagner, à la tête des cavaliers, dans mes

allées et venues. Comment le prendrais-je pour mari?» Les

officiers de service qui étaient à ses côtés répondirent : « Main-

tenant le général en chef a sa soeur aînée impératrice ; ses trois

fils sont marquis; sa richesse et sa puissance font trembler

tout l'empire. 0 princesse, comment pourriez-vous changer
cela ? » Alors la princesse donna son consentement ; elle en

parla à l'impératrice, en la priant d'instruire de la chose

l'empereur Ou; celui-ci ordonna alors que le général Wei

épousât la princesse de P'ing-yang.

[Maître Tch'ou dit : Au sujet de la transformation d'un

homme en dragon 1S0, un dicton prétend que « quand un ser-

pent se mue en dragon, il ne change pas la bigarrure (de sa

peau) ; quand un particulier devient roi, il ne change pas de

caractère. » Mais quand un homme est devenu riche et puis-

sant, tous ses défauts s'évanouissent; sa splendeur lui donne

un lustre glorieux ; ce qu'il fut au temps de sa pauvreté et de

son humilité, comment pourrait-on lui en faire un embarras ?

[Au temps de l'empereur Ou, ce souverain accorda ses

faveurs, parmi ses fou-j'en, à la tsie-yu Yn 1S1 et à la fou-j'en

Hing dont le surnom était Hing-ngo, mais qu'on appelait

l'appelleTs'aoCheou1jtff^p,cequiest,d'aprèsSe-maTcheng,uneabréviation
fautivedu oaractèreMUqu'ondevaitprononcertcheou che,cemarquisdonc
mouruten 132av. J.-C. (t. III, p. 139,ligne6).

179Ona vu plushaut (p.49, lignes4-5) que la future impératriceWei,
amsiquesesfrères,avaientété au servicedu marquisde P'ing-yang.

180La transformationqui s'opèredans un hommequandil s'élèveà une
trèshautesituation.

81Se-maTs'ien lui-mêmea déjà mentionnécette favorite (cf. p. 55,
%ne4).
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communément la hing-ho 182.Le rang de hing-ho est assimilé

à celui des fonctionnaires tchong eul ts'ien che; le rang de

yong-hoa est assimilé à celui des fonctionnaires eul ts'ien che 183;
le rang de tsie-yu est assimilé à celui des seigneurs apanages 184.

182Sonsurnométait ® !$j, expressionqui signifie«la belle»,d'après le

Fang yende YangHiong(52av. J.-C.- 18ap. J.-C). Maisl'usagepopulaire
avait déforméce surnomde manièreà l'assimilerau titre de hing-hoffi {5J
que portaient certainesfemmesdu harem. Cependant,d'après le texte
du Ts'ienBan choudont il va être questionà la note 184ei-dessous,le titre

auquelil est fait iciallusiondevraitaussiêtre écrit M ffi-
183Sur les fonctionnairesdont les appointementsétaient dits tchongeul

ts'iencheet eults'ienche,voyeztomeIII, p. 526,n. 1.
184J'ai donné quelquesindicationsau sujet des titres des femmesde

l'empereurdans le tomeIII, p. 533.On peut les compléterau moyend'un
texte du Ts'ienHan chou(chap.XCVII,a, p. 1v°) quinousfournitplusde

détails,maisquiserapporteà l'état de chosesexistantà la fin de la dynastie
desHan occidentaux.Au-dessousde l'impératricej§| Jn, les femmessecon-
daires fç, qu'ondésignaitpar le termegénériquedefou-jen 3z A> étaient

distinguéesen 14 catégories: 1° les tclmo-iUJJ{j| (instituéesau tempsdo

l'empereurYuen,48-33av. J.-C); leur rang est celuidesconseillersd'État
ZÎSffi et ellesvont de pair avec les rois-vassauxfU•jpj3E (t. III, p. 530);
2°lestsie-yuflj "f?; leurrang est celuideshauts dignitairesde premierrang
_hIIPet ellesvont de pair avecles seigneursapanages^lj^ (t. II, p. 529,
lignes23-26); 3° les hing-ngofM̂ ; leur rang est celuides fonctionnaires

tchongeul ts'ien che t^l—^ 5 e^ elles sont assimiléesaux seigneursde
l'intérieurdespasses|f p*}j^ (t. II, p. 529,1.14); 4°lesyong-hoaffrijS; leur

rang est celuides fonctionnairespayés juste 2000che jfijZl-p/Ef (* H>
p. 526,n. 1; tchenest ici l'équivalentde tchong)et ellessont assimiléesaux
ta changtsao A"_hîS (t. II, p. 529,lignes6-8); 5° lesmei-jenSï A ; leur

rangestceluidesfonctionnairespayés2000cheZL̂ p5"e* e'lesontassimilées
aux chaochangtsaolp _hj«i (t. II, p. 529,ligne5); 6° lespa-tseA "jp; leur

rang est celuides fonctionnairespayés 1000cheet ellessont assimiléesaux

tchong-keng41M (t. II, p. 529,1.2); 7° les tch'ong-ijfcft ; leur rang est
celuides fonctionnairespayés 1000cheet ellessont assimiléesaux tso-lceng
&W. (t. II, p. 529,n. 1); 8°lests'i tse -fc-f-; leur rangest celuides fonc-
tionnairespayés800cheet ellessontassimiléesauxyeou-cliou-tcliang^3$5.S-
(t. II, p. 528,1.31-32); 9° lesleang-jenM.A ; leur rang est celuides fonc-
tionnairespayés800cheet ellessont assimiléesaux tso-chou-tchang~ÈL$5S
(t. II, p. 528,1.30); 10°lestchang-cheëffi; leur rang est celuides fone-
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C'est toujours du rang de tsie-yu qu'on passe à celui d'impé-

ratrice. Le fou-jen Yn et la fou-jen Hing jouissant en même

temps des faveurs de l'empereur, un décret avait été rendu

pour qu'elles ne pussent se voir. La fou-jen Yn exprima
d'elle-même à l'empereur Ou son désir d'apercevoir la.fou-jen

Hing; l'empereur y consentit; il ordonna alors à une autre

fou-jen de se parer et de venir en sa présence accompagnée
de plusieurs dizaines de chambellans, comme si elle eût été

la fou-jen Hing. Quand la fou-jen Yn la vit se présenter, elle

dit : «Ce n'est point là la fou-jen Hing en personne. » L'empe-
reur lui ayant demandé pourquoi elle parlait ainsi, elle

répondit : « À considérer son corps, sa figure et tout son

extérieur, je vois qu'elle n'est pas qualifiée pour être digne
du souverain des hommes. » Alors l'empereur ordonna qu'on
fît revêtir de vieux vêtements la fou-jen Hing et qu'elle vînt

sans aucune escorte en sa présence. Dès que la fou-jen Yn

l'aperçut, elle dit : « C'est bien elle vraiment. » Alors elle baissa

la tête en avant et se mit à pleurer en s'affligeant de n'être

pas aussi belle. Un proverbe dit : « Quand une belle femme

entre dans une demeure, elle est aussitôt une ennemie pour
la femme laide. »

[Maître TcJi'ou dit : Pour ce qui est d'un bain, il n'est pas
nécessaire qu'on ait le Kiang ou la mer; l'essentiel est qu'il
enlève la crasse. Pour ce qui est d'un cheval, il n'est pas
nécessaire que ce soit un coursier rapide; l'essentiel est qu'il

tionnairespayés 600 che et elles sont assimiléesaux ou-ta-fouTt A ffc
(t. II, p. 528,1.28); 11°leschao-che{P1^.; leur rang est celuides fonction-
nairespayés400cheet ellessont assimiléesaux kong-tch'eng-fi-fH(t. II,
p. 528,I. 26-27); 12°lesou-koem3£1ï ; leurrang est celuidesfonctionnaires

payés300che; 13°leschoen-tcVangJHH^;leur rang est celuides fonction-
nairespayés200che;14°les ou-kiuenMM, les kong-hô Sl, les ou-Kng
'MWL,lespao-lin^ #, les leang-cheJ§.̂ , et lesye-tchë$£^f sont toutes
du rangdesfonctionnairespayés 100che.Enfin lesfillesde famillesde pre-
mièreet de secondecatégorie_hSi A "?"'-i-'ïï A "!Pintun rangégalà celui
desfonctionnairesqui ont juste un rang et qui ont un boisseaude grain
commeappointementmensueli(- ji; (t. II, p. 527,av.-dern.ligne).
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marche bien. Pour ce qui est d'un homme, il n'est pas néces-

saire qu'il soit l'homme le plus sage du monde ; l'essentiel est

qu'il connaisse la sagesse. Pour ce qui est d'une femme, il

n'est pas nécessaire qu'elle soit de noble extraction ; l'essentiel

est qu'elle soit chaste et bonne. On dit communément :

Qu'une femme soit belle ou laide, dès qu'elle entre dans la

demeure (d'un mari), elle se voit jalousée. Qu'un homme soit

sage ou indigne, dès qu'il entre à la cour, il se voit en lutte aux

envieux. Une belle femme est une ennemie pour la femme

laide. N'est-ce pas bien vrai ?

[La fou-jen Keou-i 185 avait pour nom de famille Tchao ;

elle était originaire du Ho-kien. Elle obtint les faveurs de

l'empereur Ou et enfanta un fils (94), qui fut l'empereur
Tchao 186.L'empereur Ou était âgé de soixante-dix ans quand
il engendra l'empereur Tchao; au moment où l'empereur
Tchao monta sur le trône (86), il était âgé de cinq ans 187.

Après que l'héritier présomptif (fils de l'impératrice) Wei

eut été dégradé (91) 188;on n'avait plus nommé aucun héritier

présomptif. Alors (Lieou) Tan 189, roi de Yen, adressa une

185Le Ts'ien Han chou(ohap.xovu, a, p. 7r°-v°),qui a consacréune
noticeà cettefemme,nousapprendqueKeou-i i&)"^ était en réalitéle nom
du palaisoù elleétait logée.Sonrang dans le haremimpérialétait celuide

tsie-yu(cf.p. 60,lignes10-12delan. 184).Onrapporteque,l'empereurOupas-
sant dansla Ho-kienau coursd'unedesestournéesd'inspection,un magicien
prétenditsentirqu'ily avait en ce lieuunefilleadmirable; onfit desrecher-

ches,et ontrouvacellequidevaitêtreplustard la tsie-yuTchao,surnommée
Keou-i; au momentoùelleseprésentadevant l'empereur,elleavait lesdeux

poings fermés,par suite sans doute de quelquecontracturehystérique;
l'empereurlui ouvrit lui-mêmeles mains qui aussitôt restèrent étendues;
onla surnomma: la fou-jenauxpoingsfermés.

186Le Ts'ienHan chou(ohap.xovn, a, p. 7r°) rapporte cette naissance
à la troisièmearméeyuen-cheyc jfè (= t'ai-che~j\#p, 94).

187Dehuit ans,dit le Ts'ienHan chou(chap.vu, p. 1r°),ce quis'accorde
avecla date de sa naissancetellequ'elleest indiquéedansla note ci-dessus.

188A la suitede la fameuseaffairedesmaléfices.
189Cefils de l'empereurOuavait été nomméroi de Yenle 12 juin 117

(t. in, p. 114,lignes24-26).
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requête à l'empereur pour exprimer son désir de rendre son

royaume et d'entrer dans les gardes du corps 19°; l'empereur

Ou, dans son irritation, fit décapiter sur le champ son envoyé
à la porte du Nord. (Plus tard), l'empereur, se trouvant dans

le palais Kan-ts'iuen, fit appeler un dessinateur pour représen-
ter le duc de Tcheou soutenant le roi Tch'eng lfll; alors tous

les officiers présents surent que l'empereur avait l'intention

de mettre sur le trône son plus jeune fils. Quelques jours plus

tard, l'empereur adressa un blâme à la fou-jen Keou-i; celle-ci

enleva ses épingles de tête et ses boucles d'oreilles et se

prosterna le front contre terre ; l'empereur dit (à ses gardes) :

«Emmenez-la et conduisez-la dans la prison des bâtiments

latéraux 192.» La fou-jen s'étant retournée pour lui jeter un

regard, il dit : « Partez vite ; vous ne pouvez avoir la vie sau-

ve 193.» ILafou-jen mourut dans le palais Yun-yang
194; il y

190En d'autres termes, il désire rentrer à la capitale dans l'espérance
d'êtrenomméhéritierprésomptif.

191Lorsquele roi Tch'engmonta sur le trône, il n'était qu'un enfant;
cefut alorsle duc de Tcheouqui exerçala régence(cf.t. I, p. 245et suiv.).
Lascènereprésentantle duode Tcheouassistantle roi Tch'engdansle gou-
vernementest figuréeplusieursfoisdans lesbas-reliefsdu Chan-tong(cf.La

sculpturesurpierreen Chine,pi. XXVIII, 3eregistre;pi. XXXIX; pi. XLII,
3eregistre).Il est intéressantde noter que,d'après le témoignagede Tch'ou

Oliao-suen,cettescèneétait déjàun sujet familieraux dessinateursdu temps
del'empereurOu.

192C'estdanslesbâtimentslatéraux fj?$Ë quese trouvait le harem; il y
avaituneprisonspécialementaffectéeaux femmesdu harem.

193j_,eTs'ien Han chou(chap.XOVII,a, p. 8 v°) raconte les faits d'une
manièrebeaucoupmoins romanesque.Il se borne à dire que l'empereur
hésitaità désignerle fils de la tsie-yuKeou-icommehéritier présomptif,
parcequ'ilcraignaitquesa mère,devenuetoute puissante,ne fût une cause
detroubledans l'empire; sur cesentrefaites,la tsie-yuKeou-i,ayant accom-
pagnél'empereurdans le palais Kan-ts'iuen,commit quelquefaute, fut

réprimandée,et mourut de chagrin.L'empereurn'eut plus alorsd'objection
a choisirle fils de cette femmepour lui succéder.Il est bienpossiblecepen-
dantqueTch'ouChao-suensoitplusprèsde la véritéqueleTs'ienBan chou,
et lafou-jenKeou-ipourrait bien avoir été miseà mort par raisond'État.
Certainesdynasties,en effet, ont appliquépresquerégulièrementla règle
en vertu de laquellela mèrede l'héritierprésomptifdevait être tuée afin
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eut alors un vent violent qui soulevait la poussière ; le peuple

éprouva de l'inquiétude et de l'affliction. Un envoyé vint de

nuit avec un cercueil pour enterrer (la fou-jen Keou-ï) ; il éleva

un tertre afin de reconnaître l'endroit (de la sépulture). Quel-

que temps après, l'empereur, se trouvant de loisir, demanda

à ceux qui d'entouraient : « Qu'a-t-on dit de ma conduite 1»

Ceux qui l'entouraient lui répondirent : « On a dit : Puisqu'il
veut mettre le fils sur le trône, pourquoi chasse-t-il la mère ?»

L'empereur répliqua : « En effet, ce ne sont pas là des choses

que vous autres, gens stupides, pouvez savoir. Dans le passé,
si le gouvernement a été troublé, cela est venu de ce que le

souverain était jeune tandis que sa mère était dans la force

de l'âge; lorsqu'une femme est seule souveraine, elle est

arrogante, débauchée et s'abandonne à ses passions sans que

personne puisse l'en empêcher. N'avez-vous pas entendu

parler de l'impératrice Lui a95>)Ainsi, toutes les femmes de

l'empereur Ou qui lui donnèrent des enfants, garçons ou

filles, toutes ces mères sans exception furent l'objet d'une

réprimande et moururent. Comment dirait-on que (l'empereur

Ou) n'agit pas en cela avec une parfaite sagesse ? Très lucide,

il voyait loin et combinait des plans pour les générations à

venir ; c'est là ce que ne peuvent pas saisir des lettrés stupides
au mince savoir. Son nom posthume fut Ou ; ce n'est pas sans

raison 196.]

de prévenirles maux que causeune régencelorsqu'elleest placéeentre les
mainsd'une femme;c'était l'habitudenotammentsousla dynastiedes Wei
du Nord et nous apprenons(Weichou,chap. xiu, p. 7r°) que toutes les

femmesde l'empereurGhe-tsou(500-515ap. J.-C.) suppliaientles dieuxde

leur faire enfanterdes princesou des princesses,mais de leur épargnerde
donner naissanceà l'héritier présomptif,car les anciensrèglementsde la

dynastievouaientà la mort la mèredu futur empereur.
194D'aprèsle Kouoti tche,le palais Tun-yangjj H§'pf n'était autre que

le palaisKan-ts'iuen"M'^.'J de l'époquedes Ts'in; il se trouvait à 80K
au N.O.dela s.-p.de Tun-yang,laquelleétait à 30Uau N. dela s.-p.actuelle
de King-yang$gB (préf.de Si-ngan,prov.de Chàn-si).

196Cf.Mém.hist.,chap.LS.
196Cen'est pas sansraisonqu'on lui donnale nomposthumede Ou jÉfi,

«guerrier»,car soncaractèrefut énergiqueet rude.



CHAPITREL i

Traduitpar EdouardChavannes

VINGTIÈME MAISON HÉRÉDITAIRE

LE EOI YVEN DE TCH'OU

Lieou Kiao, roi Yuen de Tch'ou 1, était un frère cadet àeKao-

tsou, né de la même mère que luia ; son appellation était Yeou.

Kao-tsou et ses frères étaient au nombre de quatre 3. Le plus

âgé de ses frères aînés était (Lieou) Po, qui mourut de bonne

heure 4, Autrefois, quand Kao-tsou était dans une situation

humble, il évitait toujours de travailler 6, et, fréquemment,
il se rendait avec des amis chez sa belle-soeur aînée 6

pour

1 AÈ.7C3Î 802Ï (^ $§). Ce chapitre comprenden réalité deux parties
distinctes,la premièreétant consacréeau roi de Tch'ou,et la secondeau roi
deTclmo.Surlepremierde cespersonnages,cf.Ts'ienHanchou,chap.xxxvi.

2 Le Ts'ienHan choudit au contraire«né du mêmepère», ce qui donne
à entendre,d'après YenGhe-kou,queLieouKiaon'était pas né de la même
mèrequeKao-tsou.

3 LieouPo (c.-à-d.Lieou l'aîné),LieouTchong(c.-à-d.Lieoule second;
sonnompersonnelétait Hi),LieouFang, quifut Kao-tsou,enfinLieouKiao,
quifut roi de Tch'ou.

4 Dansce premierparagraphe,Se-maTs'ien traite des deux frèresaînés
deKao-tsouqui,pourdesraisonsdiverses,ne devinrentpas chefsde maisons
héréditaires.

6 Cf.t. II, p. 326,lignes2 et 3.Ne travaillantpas,lefutur Kao-tsoun'avait
pasde quoimanger,et c'est pourquoiil allait souventchez sa belle-soeur
poursefairenourrir.

6La veuve de LieouPo. Au lieu de fjî$S>le Ts'ien Han chou(chap.
xxxvi,p. 1v°)écrit Jï $j| et le mot SL a été expliquésoit commeun nom
de famille,soit commeun terme local des provincesde l'ouest signifiant
«vide»et désignantpar conséquentune belle-soeurveuve, c.-à-d. qui est
belle-soeur«à vide»puisqu'ellen'a plus sonmari.Suivantd'autres commen-
tateurs, J£ signifie«grand», et désignela belle-soeurfemmedu frèreaîné.
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manger. Cette belle-soeur, lassée de la conduite de son jeune

parent, prétendit faussement, un jour que celui-ci était venu

avec des amis, que le potage était fini, et (pour le leur faire

croire) racla bryamment la marmite. Quand les amis furent

partis à cause de cela, (Kao-tsou) s'aperçut que, dans la

marmite, il y avait encore du potage ; à partir de ce moment,

il détesta sa belle-soeur. Lorsque plus tard Kao-tsou fut

devenu empereur, il anoblit ses frères, mais seul le fils de

(Lieou) Po n'obtint aucun fief. Le t'ai chang hoang
7 lui en

ayant fait l'observation, Kao-tsou répondit : « Ce n'est pas

que j'aie
8 oublié de l'anoblir, mais c'est parce que sa mère

s'est conduite avec mesquinerie (à mon égard). » Alors il

conféra à (Lieou) Sin, fils (de Lieou Po), le titre de marquis
de Keng-hia (marquis du potage raclé) 9, tandis qu'il nommait

La variantej=î queprésentele texte de Se-maTs'ienconfirmecettedernière

explication.
7 Lepèrede Kao-tsou.
8 Pour se désignerlui-mêmeen s'adressant à son père, Kao-tsoua dû

employersonnompersonnelPang ^|3; mais,ce nométant frappéde tabou
à l'époquede Se-maTs'ien (cf. t. II, p. 325,n. 1), il est remplacéici par
le mot Jt, «un tel».

9 fi RH'JPOYenChe-koudit : «Le mot FHest ici l'équivalentphonétique
du mot 35; ce nomrappelleque sa mèreavait raclé la marmite contenant
le potage.»De même,Se-maTchengvoit dans ce titre un simplesobriquet,
qui ne correspondau nomd'aucunepréfecturepouvantservirde siègeà un

marquisateffectif.Cettemanièredevoircependantne semblepasabsolument
exacte : LieouSin figuredans la liste des marquis(t. III, p. 131,p. 131,

lignes12-14)et fut nomméen l'an 200av. J.-C.; en l'an 187,on le rabaissa,

par mesuredepunition,aurangdemarquisà l'intérieurdespasses,c'est-à-dire

qu'on lui retira son fief : il avait donc bien eu un fief réel. D'autre part,
commele remarqueSongK'i (998-1061),si le titre conféréà LieouSin fut
inventépour signifier<«marquisdu potageraclé»,il aurait falluque ce titre
fût pHH fë, et non fi p| fâ. En réalité, ft q| est le nom d'unemontagne
que le Kouoti tcheplace à 15 li au S.E. de la s.-p. de Hoai-jong'I1Ï3&
(aujourd'huis.-p. de Hoai-lai "jH5^, préf. de Siuen-hoa,prov. de Tche-ïï)-
Le nom de cette montagnepouvant rappeler l'incident du potage raclé,
Kao-tsoule choisitpar dérisionpour être le nom du fief qu'il donnaita

LieouSin; maiscefiefavait une existenceréelle.
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roi le second de ses frères aînés, (Lieou) Tchong, dans le pays
de Tai."

La sixième année (201) de son règne, Kao-tsou, ayant fait

prisonnier, à Tch'en, Han Sin, roi de Tch'ou 11, donna le

titre de roi de Tch'ou à son propre frère cadet (Lieou) Kiao,

en lui assignant pour capitale P'ong-tch'eng 12. (Lieou Kiao)
mourut (179) après vingt-trois ans de règne 13.

Son fils, (Lieou) Yng 14, qui fut le roi I, prit le pouvoir

(178) : il mourut quatre ans après (175).

10LieouHi (= LieouTchong)fut nomméroi de Tai en201; en 199ou198,
il fut dégradépour avoir fui devant une attaque des Hiong-nou(cf. t. II,

p. 392,1.4-6et t. III, p. 103,1.18-20).Ainsilesdeuxfrèresaînésde Kao-tsou
nefurentni l'un ni l'autre fondateursde maisonshéréditaires.

11Cf.t. II, p. 386,1.18-20.
12Le royaumede Tch'ou,tel que l'avait possédéHan Sin, fut diviséen

deuxen l'année201.Une moitié fut attribuéeà LieouKia, qui eut le titre
deroide King (cf.t. III, p. 98,1.22-26); l'autre moitiéfut donnéeà Lieou

Kiao,avecle titre de roi de Tch'ou.P'ong-tch'engjUi$,, qui fut la capitale
du nouveauroi de Tch'ou, correspondà la ville préfectoralede Siu-tcheou

%'M (prov.de Kiang-sou).
13Bienque le titre de ce chapitresembleannoncerune biographieplus

oumoinscomplètedu roi Tuen de Tch'ou,on voit qu'en définitiveSe-ma
Ts'iennefait guèrequementionnerlenomde ceprince.Le Ts'ienHan chou

(chap.xxxvi) nousfournitdesrenseignementsplusdétaillés; il nousapprend
quelefuturroide Tch'ou,LieouKiao,aimaitfort leslivreset avait lui-même

beaucoupde talent littéraire. Dans sa jeunesse,en compagniedes maîtres
dupaysde Lou appelésMou "U^Ë,Po É ëî. et Chen $ ^, il reçut l'en-

seignementdu Cheking |§ auprèsde Feou-k'ieouPo ?ÇJ£ {Êqui lui-même
avait été disciplede Siun K'oang HJM (cf. GILES,Biog. Dict., n° 807).
LorsqueTs'in Che-hoang-tidécrétaque leslivresdevraientêtre brûlés(213),
cetteécolese dispersa.LieouKiao, devenuroi de Tch'ou,donna le titre
de tclwng-ta-fouà ses ancienscondisciples,maîtres Mou,Po et Ghen;puis
il envoyason fils Yng-k'oà Tch'ang-nganpour y parfaire son étude du
Cheking auprès de Feou-k'ieouPo. Maître Chen $ & publia le premier
uneexplicationdu Chekingquifut connuesousle nomde Chede Lou § f$
(of.LEGGB,O.G.,vol IV, Prolég.,p. 8-9); le roi Yuen(LieouKiao),de son
coté,fit aussiune recensiondu Citeking: sesexplicationsdu Chekingfurent
cequ'onappelale Chedu roi Yuenje EEjR?-

14LeTs'ienHan chouappellecepersonnageLieouYng-k'oHOS]Sî§.
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Le fils de ce dernier, (Lieou) Meou 15, roi, monta sur le

trône (174). La vingtième année (155) de son règne, en hiver, il

fut inculpé de s'être livré secrètement à la débauche pendant la

période d'abstinence prescrite à cause de mort de l'impératrice
douairière Pouo ; on retrancha (de son fief) la commanderie de

Tong-hai 1B.Au printemps, (Lieou) Meou projeta de se révolter

de concert avec le roi de Ou 17. Son conseiller Tchang Chang
et son premier précepteur Tchao I-ou lui firent des remon-

trances, mais ne furent pas écoutés; (Lieou) Meou fit alors

périr (Tchang) Chang et (Tchao) I-ou; il leva des soldats et,

avec (le roi de) Ou, il attaqua dans l'ouest (le royaume de)

Leang 1S; ils détruisirent (la ville de) Ki-pi
19 et arrivèrent

15On sait que la prononciationprimitivedu caractère ]X était meou;

mais,en 907ap. J.-C, l'empereurT'ai-tsou,de la dynastieLeang,voulant
éviter d'écrirece caractèrequi entrait dans la compositiondu nom de son

arrière-grand-pèreMao-lin jSîïfls décida que, dans la série dénaire des

caractèrescycliques,le caractère ]X serait remplacépar le caractère j§^

(KieouOutai che,chap.III, p. 3v°); onprit ainsil'habitudede prononcerou
le caractèrecycliquequ'on écrivait j^, et lorsqu'onrevint à employerle
caractère]X, laprononciationouluiresta (cf.Dict.de K'ang-hi,au mot ]X)-

16Cettecommanderieavait soncentredansl'actuelles.-p.de T'am-tch'eng
'$!>ify (préf.de I-tcheou,prov. de Clian-tong).D'après le Ts'ien Han chou

(oh.xxxvi, p. 2 r°), onenlevaaussiau roi de Tch'oula commanderiede Sie

^ HP; la villede Sie était à 44 li au S.E. de la s.-p. actuellede T'eng$t

(préf.de Yen-tcheou,prov.de Chan-tong).
17LieouPi, fils de LieouIli (ouLieouTchong),ce dernierétant le second

desfrèresaînésde Kao-tsou.
18D'après les commentairesdu T'ong kien leangmou(à la date de 154

av. J.-C), la capitaledu royaumede Leang§ï aurait été d'abordla villede

Tangfjj, et ensuitecellede Soei-yangllflH§(cf.t. III, p. 499,n. 1).Cepen-
dant les Tableauxchronologiquesde Se-ma Ts'ien (chap. xvn, p. 2v°)

indiquentque la capitalede ce royaumeétait la villede Iloai-yang "#ÈWi

(cf.t. III, p. 100,n. 1); maiscen'est là qu'unefauted'impression,et il faut
lire Soei-yangSftWa-Le Kouoli telle(chap.vi, p. 10v°) nous apprenden
effet que LieouOu,fils de l'empereurWen,avait d'abordété nomméroi à

Ta-leangy\ H5(K'ai-fongfou); mais,ayant trouvécet endroitbaset humide,
il transporta sa capitaleà Soei-yangHfÉH§,qui prit dès lors le nom de

Leang§J.
19Stli. Le Kouoti tchedit que l'anciennevillede T'ai-M ^Ciltiétait

à 70li à l'O.dela s.-p.deNing-ling5f£l§j (préf.deKoei-të,prov.de Ho-nam
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au sud de Tchang-i 20. Ils livrèrent bataille au général Han,

Tcheou Ya-fou; les impériaux coupèrent le chemin des

approvisionnements (aux troupes) de Ou et de Tch'ou dont

les soldats furent affamés; le roi de Ou d'enfuit; le roi de

Tch'ou, (Lieou) Meou, se tua (154) ; son armée alors fit sa

soumission aux Han.

Après avoir triomphé de Ou et de Tch'ou, l'empereur Hiao-

king voulut donner la succession (du royaume) de Ou au fils

du marquis Te 21, et la succession (du royaume) de Tch'ou à

(Lieou) Li 22, fils du roi Yuen. Mais l'impératrice douairière

Teou 23lui dit : « Le roi de Ou était un homme âgé ; il aurait

dû donner au clan impérial l'exemple de la docilité et de la

bonne conduite; or maintenant il s'est mis lui-même à la

tête des sept royaumes pour jeter le désordre et le trouble

dans l'empire. Comment donnerait-on sa succession à un de

ses descendants ? » On n'autorisa donc pas (la nomination

d'un descendant de) Ou, mais on autorisa la nomination d'un

descendant de Tch'ou.

En ce temps, (Lieou) Li était chef du clan impérial (tsong

tcheng) des Han 24; on lui conféra alors le titre de roi de

Tch'ou, pour qu'il prît charge du temple ancestral du roi

Yuen : ce fut le roi Wen, de Tch'ou. Le roi Wen mourut après
trois ans 25de règne (151).

le mot jlt| me paraît être une superfétation); il ajoute : «C'est la villede

Ki-pi(duroyaume)de Leang.»
20D'aprèsle Kouoti tche,Tch'ang-iétait à 32 li au N.B. de la s.-p. de

Tch'eng-ouffcj@J(préf.de Ts'ao-tcheou,prov.de Chan-tong).
21CemarquisTë $§.était LieouKoangJH,frèrecadetde ceLieouPi '/H

quivenaitde se révolter,et, commelui, fils de LieouTchong,le seconddes
frèresaînésde Kao-lsou.Voirci-dessous,p. 78et n. 24.

22LieouLi |§ était le secondfils de LieouKiao, roi Yuende Tch'ou; il
étaitdoncl'onclede ceLieouMeouqui s'était révolté.

23Mèrede l'empereurKing.
24Cf.t. II, p. 484,ligne10.
25Quatreans,dit le Ts'ienHan chou(chap.xxxvi, p. 2 r°).
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Son fils, (Lieou) Tao, qui fut le roi Ngan, monta sur le trône

(150) ; il mourut après vingt-deux ans 26de règne (129).

Son fils, (Lieou) King 27,qui fut le roi Siang, monta sur le

trône (128); il mourut après quatorze ans de règne (115).

Son fils, (Lieou) Choen, roi, lui succéda (114). Quand il eut

régné jusqu'à la deuxième année ti-tsie (68) 28, quelqu'un
adressa un rapport à l'empereur pour déclarer que le roi de

Tch'ou projetait de se révolter. Le roi se suicida; son royaume
fut supprimé, et les Han se l'annexèrent en en faisant la

commanderie de P'ong-tcJi'eng.

Lieou Soei, roi de Tehao 29, avait eu pour père un des fils

cadets de Kao-tsou dont le nom personnel était Yeou et le nom

posthume fut Yeou 30; le roi Yeou fut ainsi nommé parce

qu'il était mort de chagrin. 31. L'impératrice (femme de)

Kao(-tsou) nomma Lu Lou roi à Tchao 32
(181). Mais, au

bout d'un an, l'impératrice (femme de) Kao(-tsou) mourut

(18 août 180) ; les principaux ministres exterminèrent les

membres de la famille Lu, à savoir Lu Lou et les autres.

26Vingt-cinqans, dit le Ts'ienHan chou(drap, xxxvi, p. 2 r°); maison

indiqueen note lesvariantes«vingt-deux»et «vingt-trois».
27Le Ts'ienHan chou(ohap.xxxvr, p. 2 v°)appellecepersonnage(Lieou)

Tchoix£Ë.
28La fin de ce paragrapheest une additionque Se-maTchengattribueà

Tch'ouOhao-suenen la déclarantd'ailleursfort erronée.D'après le Ts'ien
Han chou(chap.xxxvi, p. 2r°), LieouChoen,dont le nom posthumefut
Taie,tff, aurait régné seizeans; il eut pour successeurson fils Yen-cheou

&'M> qui complotacontre l'empereurSiuen et fut obligéde se tuer le

onzièmemoisde la premièreannée ti-tsie(69){Ts'ienHan chou,chap.vm,

p. 4r°).
29SEEU sÉ- Pour toute la fin de ce chapitre,voyezaussiTs'ien Han

chou,chap.xxxvm, p. 1v° -2 r°.
30Ce[Lieou)Yeou(glj)~fc,roi ffi3E,avait été roi de Tchaode 194à 181.

En 181,on lefit mourir.
31II semblequeSe-maTs'ienconsidèrelenomposthume@iYeoucomme

l'équivalentphonétiquedu mot yeouîjîi,«chagrin».
32Cf.t. II, p. 424.
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Alors on nomma roi de Tchao (Lieou) Soei, fils du roi Yeou

(15 nov. 180) 33.

L'empereur Hiao-wen, en la seconde année de son règne

(15 mars 178), nomma le frère cadet de (Lieou) Soei, (Lieou)

Pi-Jc'iang, roi du Ho-hien, en détachant du territoire de

Tchao la commanderie de Iïo-kien; ce fut le roi Wen. (Lieou

Pi-h'iang) mourut après treize ans de règne (166).
Son fils, (Lieou) Fou, roi Ngai, monta sur le trône ; i] mourut

au bout d'un an (165). Comme il n'avait pas de fils, sa ligne se

trouva interrompue ; son royaume fut supprimé et annexé au

territoire impérial.

(Lieou) Soei régnait sur le pays de Tchao depuis vingt-six ans

(155) quand, sous le règne de l'empereur Hiao-King, il tomba

sous le coup des accusations de Tch'ao Ts'o 34; en manière de pu-
nition 35, on retrancha au roi de Tchao la commanderie de

Tch'ang-chan 36.(Les rois de) Ou et de Tch'ou s'étant révoltés,
le roi de Tchao fit aussitôt cause commune avec eux et médita

d'entrer en campagne. Son conseiller Kien-të 37et son nei-che

Wang Han lui adressèrent des remontrances ; il ne les écouta

pas, mais il fit périr en les brûlant vifs Kien-të et Wang Han ;
il partit avec des soldats et vint s'établir sur sa frontière occi-

dentale, dans le désir d'attendre (l'armée de) Ou et de se

diriger avec elle vers l'ouest; du côté du nord, il envoya des

ambassadeurs aux Hiong-nou pour s'allier avec eux contre

l'empereur. L'empereur chargea Li Ki 3S, marquis de K'iu-

33Cf.t. III, p. 107,1.9-13.
34Cf.t. II, p. 509et 510,n. 1.
36II faut considérerM commel'équivalentde g$j. Le Ts'ien Han chou

(chap.XXXVII,p.2 r°)supprimelecaractèreéli et écritJ?J,îl au lieude JglM.;
il fautalorstraduire : «Leroi de Tchao,Soei,était montésur le trônedepuis
vingt-sixans, lorsque,sous le règnede l'empereurHiao-king,Tch'aoTs'o,
pourquelquefaute,enlevaà Tcliaola commanderiede Tch'ang-chan.»

36Cettecommanderie(act.préf.deTcheng-ting,prov.deTche-lï)devintdix
ansplustard (149)un royaumequifut donnéà LieouChoen,filsdel'empereur
King(cf.t. III, p. 106).

37Onne sait quelest lenomde famillede cepersonnage.
38Cf.t. III, p. 133,no46.
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tcheou, de l'attaquer; le roi de Tchao opéra alors sa retraite

et se tint sur la défensive derrière les remparts de H an-tan 39;

(les deux adversaires) se tinrent en échec pendant sept mois.

(Les rois de) Ou et de Tch'ou, ayant été battus auprès de

(la capitale de) Leang 40,ne purent aller vers l'ouest ; à l'an-

nonce (de cet échec), les Hiong-nou de leur côté s'arrêtèrent

et n'osèrent pénétrer en-deçà de la frontière de l'empire.
Loan Pou, qui revenait après avoir triomphé (du roi de Ts'i),
réunit ses troupes (à celles qui assiégeaient déjà le roi de

Tchao), puis il dériva la rivière pour inonder le rempart de

(la capitale de) Tchao ; ce rempart s'écroula ; le roi de Tchao

se tua, et la ville de Han-tan se rendit. Le roi Yeou, de Tchao,

fut privé de descendance.

Le duc grand astrologue dit : Quand un royaume va fleurir,

il y a certainement d'heureux présages (qui l'annoncent)
41 :

les sages occupent les fonctions publiques, et les hommes

méprisables sont mis à l'écart. Quand un royaume va périr,
les sages se tiennent cachés, et les fauteurs de désordre par-
viennent aux honneurs. Si le roi de Tch'ou, (Lieou) Meou,
n'avait pas châtié l'honorable Chen 42 et s'il avait suivi ses

avis, si (le roi de) Tchao avait confié une charge à maître

Fang-yu 43, comment (ces deux rois) auraient-ils fait des

39Capitalede Tcltao;aujourd'huis.-p. de ee nom (préf.de Koang-p'ing,
prov.de Tche-li).

40Cf.t. II, p. 499,n. 1, et ci-dessus,n. 18.
41A une varianteprès, cette phraseest tirée du Tchongyong(oh.24):

H &&»& =£!!#.
42Nousavonsdéjàmentionné,dansla note 13de la p.67,celettré quiest

célèbrepar sestravauxsur le Chehing.LeroiLieouMeoul'avait fait charger
de lienscommeun malfaiteur,et c'estpourquoiil cessade prendrepart aux
affairespubliques; voyezsa biographiedans le chap.Lxxxvn,p. 7r° et v°,
du Ts'ienHan chou.

43Onne sait rien sur ce personnage,qui est simplementmentionnédans
la biographiede TchaoTao(Ts'ienHan chou,chap.XLn,p. 1v°); d'après
le commentateurMongK'ang, Fang-yuest le nom de la préfectured'où il
était originaire.
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projets de lèse-majesté et de meurtre, de manière à être en

butte aux outrages de tout l'empire
44? Les hommes sages !

Les hommes sages ! Si on ne possède pas réellement soi-même

les mêmes sentiments intimes que les sages, comment pourrait-
on se servir d'eux ? C'est là une vérité profonde

46 : la tran-

quillité ou le péril ont pour principe les ordres qu'on donne ;

la conservation ou la ruine ont pour principe les hommes

qu'on emploie 46.Fort juste est cette parole !

44
L'expression'M?C"F i3 est tiréedu Ta hio(Comm.,chap.x, §4).

46
[D'aprèsTakikawaKametarô,lesdeux motsU $^ seraientinterpolés.]

46[Cedictonse retrouvedansune citationdu Tcheouchou3 (f signalée
ParTakikawaKametarô.]



CHAPITRELI

Traduitpar MaxKaltenmark

VINGT ET UNIÈME MAISON HÉRÉDITAIRE

(LES ROIS DE) KING (ET DE) YEN *

Lieou Kia, roi de King, appartenait à la famille des Lieou,

mais on ne sait à quelle branche 2, ni à quel moment il prit
les armes pour la première fois. La première année du roi

de Han (206), comme celui-ci s'en revenait après avoir con-

quis les trois Ts'in, Lieou Kia était général; il conquit le

territoire de Sai, et, à l'est, il alla attaquer Hiang Tsi 3.

La quatrième année de Han (203), le roi de Han, battu à

Tch'eng-kao 4, franchit le Fleuve au nord et prit le comman-

1 Le Hanchou,ch. 35, intituléKing YenOu tchoanffi}̂5^| ^%,traite
des mêmes«maisons»,maisajoute celledu roi de Ou,LieouPi, dont il est

questionici(p.78et n. 24).—Lestranscriptionsont été adaptéesau système
de Chavannes.Lesréférencesau Han chourenvoientau Han choupou tckou

SI tf W ffi de WangSien-k'ien,éd. de Tch'ang-cha,1900.
2 Selonle Han chou,ch. 35, la, et ch. 35, lb (Biographiedu roi Yueu

de Tch'ou),LieouKia g[|H était un cousinplus âgé de Kao-tsou (Jïjjffî
$È3£.5&).LeTableauchronologiquedesroisvassauxj^t^ 3ï Ift (Deuxième
Tableau)du Han chou,ch. 14, 8b, écrit, par erreur semble-t-il,$È5<l5$i'
cousinplusjeune.

3 HiangTsi(pluscommesanssonappellationde HiangYu)avait partagé
le territoirede Ts'inentroispetitsÉtats : le territoirede Sai31 (appeléaussi
T'ao-linsai ft # jf ) revint à Se-maHin fOIf $K; le territoire de Ti H
revint à TongI M S ; le territoirede Yong$f revint à TchangHan JjE1t$
(voirt. II, pp. 285-286).En réalité,la conquêtede Yongpar le roi de Han
eut lieuen automnede l'année206,cellede Saiet cellede Ti eurent lieuau
début de l'année205(v. ibid.,p. 360-362).

4 Voirt. n, p. 306et p. 371.Sur Tch'eng-kaoJj£^, voiribid.,p. 97,n. 2.
Cette localité,point stratégiqueimportantà l'époqueTch'oen-ts'ieou(pour
Tcheng HP)et à celledes RoyaumesCombattants(pour Han H), était
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dément des armées de Tchang Eul et de Han Sin; elles

campèrent à Sieou-ou 5, où il fit creuser des fossés profonds

et élever de hauts remparts. Il envoya Lieou Kia à la tête de

vingt-mille hommes et de plusieurs centaines de cavaliers

franchir le gué de Po-ma 6 et pénétrer dans le territoire de

Tch'ou. (Lieou Kia) brûla les réserves du pays, pour ruiner

ses ressources de sorte qu'il n'eût plus de quoi ravitailler

l'armée du roi Hiang. Les troupes de Tch'ou attaquèrent

aussitôt Lieou Kia, mais celui-ci se retrancha 7, refusant le

combat et organisant un système de protection mutuelle

avec P'ong Yue 8.

La cinquième année de Han (202), le roi de Han poursuivit

Hiang Tsi jusqu'à Kou-ling 9. Il envoya Lieou Kia vers le sud

situéeprèsde l'actuelSe-ohoeihien ?E7J<M dans le Ho-nan.L'anciennom

deHou-laojF^ĝ figuredansleMout'ientsetchoan,aveclavarianteCheou-lao

8»;$ : le Eilsdu CielMouy élevaitles tigreset autres bêtessauvagescap-
turéesvivantes.

6 Sieou-oû j$Jest aujourd'huiHou-kiahien SU=||JH dans le Ho-nan

(cf.t. II, p. 306,note3).
6 Danslepen-kide Kao-tsou (t. II, p. 371),il est dit que LieouKia fut

chargéde cette expéditionavecLou Koan M.fit, alors qu'icinousverrons

quec'estlorsdel'expéditioncontreKongWei ^ JU,roide Lin-kiangSatC,

queLouKoan aurait accompagnéLieouKia. TchangEul et Han Sin sont
deuxdesgrandsprotagonistesmilitairesde cetteépoque.Voirla Biographie
deTchangEul au ch. 89, cellede Han Sin au ch. 93 du CheM.— Le Po-
ma tsin |É3S ft, «Gué du ChevalBlanc», était, au nord de Hoa hien

itS (Ho-nan),un endroit où le coursdu FleuveJaune se partageait.Le

Tche,ng-yidonne commeautre nom de ce lieu : Li-yang 8FJB§; le Ghoei-

Kngtchou,ch.5 (p.84de l'éditionKouoMoIcipents'ongchou):Lou-mingtsin

al lit )ljÈ.Cedernierouvrageajoutequ'au sud-estdu guésetrouvel'ancienne
oitédePo-match'eng.

' LeHanchouécrit jB, au lieude 1S qui est la bonneleçon.
8

P'ongYue JU)!Sétait alorsmarquisde Kien-toh'eng<lf|JjSJ; ildeviendra
roideLeangen 202.Il serévolteen 197et est misà mort.Voirsa biographie
auch.90du Chelà.

9 Cf.t. II, p. 314 et 378.Kou-ling g W. était situé au nord-ouestde
l'actuelHoai-yanghien 'MWoWb(Ho-nan).D'aprèsle Kouoti tche,la colline
de Kou (Kou-ling)était situé à 42 H au nord-ouestde Yuen-k'ieouhien

^Eldu Tch'entoheouRffl.
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traverser la (rivière) Houai et investir Cheou-tch'oen 10.

À son retour, (le roi de Han) envoya un émissaire faire secrète-

ment des avances au ta-se-ma Tcheou Ynu. Celui-ci se

révolta contre Tch'ou et prêta assistance à Lieou Kia en

mettant en campagne (les troupes de) Kieou-kiang
12 et en

allant à la rencontre des soldats du roi Ou, K'ing Pou. Tous

se réunirent à Kai-hia et attaquèrent ensemble Hiang Tsi 13.

Le roi de Han put alors envoyer Lieou Kia à la tête des

troupes de Kieou-kiang, ainsi que le t'ai-wei Lou Koan,

attaquer au sud-puest le roi de Lin-kiang, Kong Wei. Quand

celui-ci fut mort, on refit de Lin-kiang la commanderie de

Nan 14.

La sixième année de Han (201), au printemps, (le roi de

Han) réunit les seigneurs à Tcn'en 16. Il destitua le roi de

Tch'ou, (Han) Sin, l'emprisonna et partagea son territoire

en deux royaumes. À ce moment-là, le fils de Kao-tsou était

10iflFï?> actuellementCheouhien jSf̂ dansle Ngan-hoei.C'étaitalors
la capitalede la commanderiede Kieou-kiang(cf.ci-dessousa. 12).

11Le texte sembledire que c'est LieouKia qui envoieun émissaire,mais
le pen-hide Kao-tsouécrit explicitementque c'est celui-ciqui envoyaun
ouplusieursémissairesà TcheouYn (voirt. II, p. 378,oùla note5 explique
queTcheouYin M Ix était un desofficiersde HiangYu).

12Sur la commanderiede Kieou-kiangfi, yX.,voir t. II, p. 290,n. 1.Son
territoireoccupaitune partie des provincesdu Kiang-souet du Ngan-hoei
au nord du Yang-tse,ainsi que le Kiang-si; K'ing Pou ^ ^ fut nommé

par HiangYu roi de Kieou-kiangen206.
13Surcesévénements,v. t. II, pp. 313-316.Kai-hiaS~F estsituéausud-

est de Ling-pihienft H SiSdansle Ngan-hoei.
14La commanderiede Nan F§avait été établiepar Ts'inen 278 av. J.-C.

KongNgao^t gjj}quiavait le titre detcJwu-Icouoauprèsdel'empereurJuste,
avait attaqué cette commanderie.Elle devint, en 206,le royaumede Lin-

kiang Klî£Cet son propreapanage,avecKiang-ling,actuellementlocalité
du Hou-pei,pour capitale.Cettevilleavait déjà été, à l'époque Tch'oen-

ts'ieou, la capitalede Tch'ou sous le nom de Yng S|5.Voir t. II, p. 290;
t. III, p. 53.

16Tch'en |$, act. Tch'en-tcheoudans le Ho-nan. Cette ville devint

capitalede Tch'ouaprèsqueYngeut été priseet qu'eut été établiela com-
manderiede Nan(v.note 14).
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encore très jeune 10; ses propres frères étaient peu nombreux

et en outre peu sages 17. Il désira nommer rois des gens de

son nom pour affermir son pouvoir sur l'empire. Il promulgua
alors un décret disant « Le général Lieou Kia a accompli de

grandes actions; il mérite de figurer parmi ceux que nous

allons choisir 18, parmi les jeunes de ma famille, comme

étant dignes de devenir rois. » Les grands dignitaires
19

pro-

posèrent tous de nommer Lieou Kia roi de King, pour qu'il

régnât sur cinquante-deux villes du Hoai-tong 20, et que le

frère cadet de Kao-tsou, Kiao, devînt roi de Tcn'ou et régnât
sur trente-six villes du Hoai-si 21. (Kao-tsou) nomma par la

16Yeou%}]désigneun adolescentde 10à 20ans.Le Han chouécritjo if
quiest l'âge(20ans)de la prisedu bonnetviril.Lefutur empereurHiao-hoei

naquiten 210: il avait cinqans quandsonpèredevintroi de Han; il devint

princehéritierà six ans; il avait seizeans quandKao-tsoudevintempereur
etdix-septansquandil montalui-mêmesur le trône; il mourutà vingt-trois
ans(23soei,c'est-à-dire22 ans).En 201,le fils de Kao-tsouavait doncdix
soei(neufans).

17Kao-tsouavait eu trois frères,dont le premier-né(jH5&{&)était mort

depuislongtemps; restaientvivantsledeuxièmefrèreaîné,LieouTchongj<$
(LieouHi 3§Ç),et LieouKiao 5xîsoncadet.

18Ou: «Délibéronssur (R) la questionde choisir...» J'ai suivil'interpré-
tation de l'édition ponctuéesans les commentaires(j£|.|H EÉ33C) de Kou

Kie-kanget Siu Wen-chan.Maisl'on pourrait aussi fermerles guillemets
après<«grandesactions»(-jlfJjfr),leproposde Kao-tsouse terminantlà et le
S. commençantla phrase suivantequi devrait alorsse traduire : «Quand
vintle momentde choisirparmi lesjeunes(de la famillede Kao-tsou)ceux
quiétaientdignesde devenirrois...»

19Sur les ^ |5, voirnote 28du chapitre52, ci-dessous,p. 91.
20TtS- Voirt. II, p. 388et note 4. Au lieude 52villes,il faut lire53;

d'aprèsle Ts'ien Han climi,1b, 96,le royaumede LieouKia comprenait53
préfecturesdes commanderiesde Tong-yangjf[ §§, de TchangSpjJet de
Ou^5; celaest confirmépar la biographiedu roide Ou,Pi ^£)J, dansle
OheH, ch. 106et leHan chou,ch. 35.

21Selonle Tcheng-yi,le Hoai-siflfcfEjétait la régionsituéeà l'ouestde la
rivièreHoai et comprenantles tcheoude Siu ^, Se (HH,Hao jfîj, etc. Le
pen-kideKao-tsoudu Han chou,1b, 9bparlede 36hien descommanderies
TangB§,Sie$s et T'an M-
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même occasion son fils Fei roi de Ts'i 22.Ce fut la première

fois que furent faits rois des héritiers de la famille Lieou.

La onzième année de Kao-tsou (196-195), à l'automne, le

roi de Hoai-nan, K'ing Pou, s'étant révolté, attaqua à

l'est (le royaume de) King. Le roi de King, (Lieou) Kia, lui

livra bataille, mais ne put le vaincre et dut fuir à Fou-ling ;

il fut tué par l'armée de (K'ing) Pou. Kao-tsou attaqua lui-

même ce dernier et l'abattit 23.

La douzième année (automne 196), il nomma le marquis
de P'ei, Lieou Pi, roi de Ou, pour qu'il régnât sur l'ancien

territoire de King 24.

Lieou Tsë, roi de Yen, était un parent éloigné (de Kao-tsou)

dans la lignée des Lieou 25.En la troisième année de l'empe-

reur Kao (204), (Lieou) Tsë était lang-tchong 26. La onzième

22IB était l'aîné des fils de Kao-tsou.D'après le Tableaugénéalogique
desrois appartenantà la familleLieou(CinquièmeTableau)et les dates que
donneChavannes(t. III, p. 112),LieouFeifut fiefféle 12mars201,quelques

jours aprèsLieouKia et LieouKiao 5£ qui furent nommésrois le 6 mars

(t. III, p. 109).Voirchapitresuivant,CheIci,oh.52,Maisonhéréditairedu roi
Tao-hoeide Ts'i, oi-dessous,p. 86.

23Cf.t. II, p. 396.Cetterévoltede K'ingPou SSrfî eut lieuenautomne,
7emois.Ellefut répriméepar Kao-tsouet sesgénérauxà la fin de la même

année (11emois, 11 décembre196- 8 janvier 195).K'ing Pou, capturé,
fut décapité.Eou-lingf |Ë était aunord-estdeHiu-iIf Bpf| (Ngan-hoei).

24Cf.t. III, CinquièmeTableau,p. 98: La 12eannéede Kao-tsou,le 10e

mois,au jour sin-tcVeou(30novembre196),le royaumede King, aprèsla
mortdeLieouKia,devientleroyaumede Ou ^ au profit de LieouPi ?|f,

marquisdeP'ei :S, filsdu frèreaînédeKao-tsou,LieouHi(ouLieouTchong;
cf. Biographiede LieouPi). LieouHi avait d'abord, en la 6e annéede

Kao-tsou,été roi de Tai. Attaquépar les Hiong-nou,il dut s'enfuir.Kao-
tsoulenommaalorsmarquisde Ho-yangê|5Wfr-LefilsdeLieouHi,LieouPi,

âgé de vingt ans, battit le roi de Hoai-nan,Yng Pou 3€$$, révoltéen 197.
26Lieou Tsë jipï avait même bisaïeul H |â que Kao-tsou; il était

donc son cousinissu de germainau 6e degré (#£|E JH^>)-V. Han chou,
ch. 35,2a.

26Surcettefonction,voirt. II, p. 516.
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année (196), étant général, il combattit Tch'en Hi, s'empara
de Wang Hoang et devint marquis de Yng-ling 27.

Au temps de l'impératrice femme de Kao-tsou, un homme

de Ts'i en voyage, T'ien Cheng 28, se trouva à court d'argent.
Il sollicita l'aide du marquis de Yng-ling, (Lieou) Tsë, en lui

proposant des stratagèmes 29. Ceux-ci plurent si fort à (Lieou)
Tsë qu'il lui fit un présent de 200 livres d'or 30.Dès qu'il eut

pris possession de cet or, T'ien Cheng s'en retourna à Ts'i.

27Tch'enHi U pjj se révolta en automne 197et s'emparaavec Wang
HoangEESf et d'autres générauxdu territoirede Tai fj (v. t. II, p. 393).
MaisWangHoangétait enétat derébelliondèsl'an 200(v.ibid.,p. 389-390).
Selonla biographiedeTch'enHi (CheM,eh.93),ceWangHoangfut «acheté

par des présents».En effet, Kao-tsou,ayant appris que les générauxde
Tch'enHi étaient tous d'anciensmarchands,tenta plusieursd'entre eux

parl'appât de l'or (v. t. II, p. 394).Selonle SixièmeTableau(t. III, p. 145),
Tch'enHi était marquisde Yang-kia §§]![ (sur cette prononciation,v.
t. II, p. 313,note 2) depuis201.Au momentde la révolte,les textes disent
tantôtqu'ilétait conseillerde Tchao,tantôt conseillerdeTai,deuxroyaumes
quitout d'abord n'en avaient d'ailleursforméqu'un (v. PremierTableau
duHanchou,ch. 13).Dans le pen-kide Kao-tsou(t. II, p. 393),il est dit
defaçonpeu claire: «Tch'enHi, conseillerdu roi de Tchao,se révoltadans
lepaysde Tai.»Mais,dans lesproposde l'empereurcitésaussitôtaprès,on
lit : «Le territoire de Tai est très important à mes yeux; c'est pourquoi
j'ai conféréà Tch'enHi le titre de seigneurpourqu'il fût conseillerd'État et

gardâtle paysde Tai.»Selonle ch. 34du Han chou,p. 12b,Tch'enHi était
bienen effet conseillerde Tai et était chargéde surveillerla frontière,ce

qu'iln'aurait pu faire s'il avait été conseillerde Tchao,royaumesituéplus
au sud. Enfin, le ch. 92 du Chehi écrit qu'il fut nommégouverneurde
K'iu-lousiE§=1,cequiparaît êtreuneerreur(v.p. 37dansl'éditionTakikawa,
t. 8).Yng-ling|f iï était au sud-estde l'actuel Tch'ang-lohien H^fl
duChan-tong.

28m £.
29Oupeut-être:«despeintures»ÇwaJt). Maisl'interprétationadoptéeest

plusvraisemblable.ElleexpliqueladéceptiondeLieouTsëexpriméeplusloin,
carcelui-ciavait probablementmisésur ces«plans»ou «stratagèmes»que
T'ienChenglui avait présentés.

30YenChe-koucomprendquele dond'or fut accompagnéd'un toast à la
santéde T'ien Cheng.Mais cheou W peut avoir simplementle sens de
«présents».
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Deux ans plus tard, Lieou Tsë envoya un émissaire dire à

T'ien Cheng : «Vous ne faites donc rien pour moi !» 31

T'ien Cheng se rendit à Tch'ang-ngan ; il n'alla pas voir

Lieou Tsë, mais loua une grande maison. Il commanda à son

fils de demander à entrer au service du ta-ye-tchë, Tchang

Tse-k'ing 32,favori de l'impératrice Lu. Au bout de quelques

mois, le fils de T'ien Cheng invita Tchang K'ing à se rendre

(à l'hôtel particulier de son père) ; celui-ci fit personnellement

les préparatifs. Tchang K'ing accepta l'invitation. La somp-

tuosité de la décoration et du service préparé par T'ien

Cheng était digne de la demeure d'un seigneur. Tchang K'ing

fut très impressionné. Quand on eut bien bu, (T'ien Cheng)

prit Tchang K'ing à part et lui parla en ces termes : « Je

constate que les résidences princières, au nombre de plus
d'une centaine, sont toutes occupées par des dignitaires plus
ou moins méritants de Kao-tsou. Or, les membres de la famille

Lu ont, dès le début, poussé à la roue pour la cause de l'em-

pereur Kao qui briguait l'empire; leurs mérites sont donc

immenses, sans compter le prestige qu'ils doivent à leur

parenté avec l'impératrice douairière. Mais, celle-ci étant fort

âgée, et les membres de sa famille étant sans pouvoir, elle

voudrait faire de Lu Tch'an un roi Lu qui régnerait à Tai 33,

31 !$5J8î̂ |. LieouTsë reprocheà T'ien Chengde n'avoir rien fait pour
l'aider dans ses ambitionsalors qu'il l'avait généreusementrécompensé
pourses«plans».

323S"POT.Certaineséditionsdu Han chouécrivent §SîS!fêP.D'après
SiuKoang^ ]Jf,citépar le Tsi-kiai,cet eunuqueavait pournom personnel
(ming)Tsë jipL; mais, selonle Tcheng-yi,il faut prononcerici ee caractère
che pf, car c'est ainsique sonnomest écrit dans lepen-hi de l'impératrice
Kao (Hanchou,ch. 3, 5a) et dans la Biographiede TcheouPo JH$fo(Han
chou,ch. 40, 23b).C'est la leçonqu'adopte le Tse-tchet'ong-kien,ch. 13

(Han Ici,5, Kai hoang-heou,pp. la, 2b dans l'édit. de 1898,Chang-hai).
Tse-k'ing-fUlPpourrait être le tse ^, à moinsque k'ing ne soit qu'une
appellationhonorifique(opinionde WangSien-k'ien),auquelcas il faudrait
traduire«seigneurTchangTse».

33Le titre de roi de Tai ft appartenaitdepuisla 11eannéede Kao-tsou

(196)à LieouHeng,le futur empereurWen(t. II, p. 443,t. III, p. 103,et

ci-dessus,p. 35, n. 39).
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mais elle hésite à se lancer dans cette affaire, craignant que
les grands dignitaires (de Kao-tsou) ne s'y opposent. Or vous,

qui jouissez de toute sa faveur, vous êtes respecté par ces

grands dignitaires : pourquoi n'agiriez-vous pas sur eux

tout en avisant l'impératrice douairière % Celle-ci ne man-

quera pas d'en être ravie. Lorsque les Lu seront devenus rois,

vous serez, vous, en possession d'un marquisat de dix mille

foyers 34. C'est là un désir secret de l'impératrice : si vous

qui êtes son conseiller intime 35ne vous hâtez pas d'engager

l'affaire, il est à craindre que le malheur ne vous atteigne. »

Tchang K'ing approuva entièrement ces paroles. Il usa donc

de son influence auprès des grands dignitaires et en informa

l'impératrice douairière. Celle-ci, à l'audience de la cour,

demanda donc leur avis aux grands dignitaires, qui la prièrent
de donner à Lu Tch'an le titre de roi de Lu 36. L'impératrice
douairière fit présent de mille livres d'or à Tchang K'ing.
Celui-ci en offrit la moitié à T'ien Cheng qui n'accepta pas,
mais qui le conseilla en ces termes : « Lu Tch'an est roi, mais

les grands dignitaires ne sont pas encore très dociles. Or le

marquis de Yng-ling, Tsë, qui est un membre de la famille

Lieou, n'est que général en chef : il est le seul dont les espoirs

34Tchang K'ing (Tchang Che) fut effectivementnommé marquis de

Kien-lingen 180,peu avant la mort de l'impératriceLu (t. II, p. 426).
36Lesnei-tch'enfâ |S, «dignitairesde l'intérieurdu palais»,étaient des

eunuqueset avaient par conséquentaccès à l'intimité de l'impératrice,
d'oùla traductionadoptéepour cepassage.

36D'aprèslepen-kide l'impératriceLu (t. II, p. 420),celle-cinommason

neveu,Lu Tch'an S M, roi de Lu en 182.Le royaumede Lu avait été
constituéen 187,au profitdufrèreaînédeLuTch'an,LuT'ai p",roiSouïH3ï.
Celui-ciétant mort la mêmeannée, son fils Lu Kia jgj lui succéda(186),
maisfut dégradéen 182.C'est alors que Lu Tch'an devint roi de Lu; en
décembre182,il fut muté commeroi de Leangmais, ce dernierroyaume
ayantchangéde nom et étant devenuroyaumede Lu, Lu Tch'ann'en con-
tinua pas moinsà être roi de Lu. L'impératriceaurait voulu, commeon

l'apprendpar lesproposde T'ien Cheng,nommerLu Tch'anà Tai et muter
le roi de Tai (futur empereurHiao-wen)à Tchao,mais ce dernier refusa
(cf.t. II, p. 424).
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ne soient pas encore comblés. Si maintenant vous suggériez

à l'impératrice douairière de détacher 37
pour lui une dizaine

de préfectures, notre homme devenu roi s'en ira content,

et la situation des rois de la famille des Lu s'en trouvera

raffermie. »

Tchang K'ing parla en ce sens à l'impératrice douairière,

qui approuva : elle nomma donc le marquis de Yng-ling,
Lieou Tsë, roi de Lang-ya 38.

Le roi de Lang-ya se rendit alors avec T'ien Cheng dans

son royaume. T'ien Cheng avait conseillé à Lieou Tsë de

partir vite sans s'attarder. À peine avait-il franchi la passe

(Hien-kou) que l'impératrice envoyait (en effet) des gens

à sa poursuite pour le retenir; mais comme il avait déjà
franchi la passe, ils revinrent sur leurs pas.

Lorsque l'impératrice douairière mourut, le roi de Lang-ya,
Lieou Tsë, se dit : «L'empereur est jeune ; les Lu gouvernent,
alors que les Lieou sont faibles et sans soutien. » Il se mit

alors à la tête de ses troupes et projeta, avec le roi de Ts'i,

de marcher vers l'ouest 39; ils désiraient mettre à mort les Lu.

Arrivés à Leang, ils apprirent que la cour avait envoyé le

général Koan camper à Yong-yang 40. (Lieou) Tsë ramena

ses soldats et fit garder sa frontière occidentale. Puis il

courut à Tch'ang-ngan. Le roi de Tai était aussi arrivé de Tai.

Les généraux et les conseillers, ainsi que le roi de Lang-ya,

37^lj a ici lesensde ^, leçondu Ban chou.
38Cf. t. II, p. 423: <«Lu Siu, soeurcadette de l'impératrice douairière,

avait eu une fille qui était devenuela femmede LieouTsë. L'impératrice
douairière,qui avait nommérois des membresde la familleLu, craignait
qu'aprèssa mort,le généralLieou(Tsë)neleur fît dumal; ellenommadonc
LieouTsëroi de Lang-yaïj| <fj$3£,«afin de gagnersoncoeur.»

39La versionqui est donnéeici, selonlaquelleles rois de Lang-yaet de
Ts'i s'étaient alliésdès le début, est contreditepar celledu chapitre 52,
ci-dessous,p. 88et suiv.,et par le ch. 38du Han chou.

40IKH§,capitalede Tcheng% à l'époqueTch'oen-ts'ieou,était située

prèsde l'actuel Teh'eng-kaobien J3J4ft (H (Ho-nan).Le généralKoan îf
est KoanYing§§,dont la biographiefigureau ch.95du Ghehi.
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intronisèrent d'un commun accord le roi de Tai comme Fils

du Ciel.

Le Fils du Ciel muta Lieou Tsë et le nomma roi de Yen

(le 15 novembre 180), puis rendit Lang-ya à Ts'i, rétablissant

le territoire de ce dernier royaume dans son intégrité 4l.

Lieou Tsë régna à Yen pendant deus ans, puis mourut (178).
Son titre posthume est : roi King 42.Il transmit sa succession

à son fils Kia, qui fut le roi K'ang 43.

On en arrive ainsi au petit-fils (de Lieou Tsë), Ting-kouo 44.

Celui-ci eut des relations illicites avec une des épouses de

son père, le roi K'ang, et en eut un enfant mâle. Il enleva

la femme principale de son frère cadet pour en faire une de

ses concubines ; il eut des relations coupables avec trois de ses

filles. Ting-kouo avait un sujet qu'il voulait faire périr,

Yng-jen 45, gouverneur de Fei-jou 46. Yng-jen et d'autres

accusèrent Ting-kouo, mais celui-ci envoya un ye-tchë les

inculper sous quelque article de loi et les arrêter. Il fit aup-

plicier et périr Yng-jen pour lui clore la bouche.

La première année Yuan-cho (128), les frères et cousins de

Yng-jen adressèrent une lettre à la cour dans laquelle ils

41Lang-yafaisaiten effetpartie du territoirede Ts'i et avait été détaché

parl'impératricedouairièrepourapanagerLieouTsë.

4afC3£.
43LieouKia siï, roi K'ang |R rE, régnapendant26ans,de 177à 152.
44s m-
«SUA-
46Fei-jou IjGéQdépendaitdonc encoredu royaumede Yen, alors que

selonle ch. 28, b, 52b,du Han chou(Ti-li tche)cette villedépendaitde la
commanderiedu Leao-siM W-C'està la suited'uneincursiondesHiong-nou
dansle Leao-si,en 128,que l'empereur Ou ordonna que fussentdétachés
desroyaumesfrontaliersles territoiressituésle longde la frontièreavecles
Barbares.C'est à ce momentque Fei-joufut sansdouterattachéau Leao-si,
au momentoù Yen devenaitune oommanderie,puisquec'est cette même
annéeque ce royaumefut supprimécommeil est dit un peu plus loindans
le texte (voir le Pou-tchoude Wang Sien-k'ienet le Hoei-tchouk'ao-tcheng
deTakikawacitant le Je tcheloude Kou Yen-ou).La villede Fei-jouétait
situéeau nordde l'actuelLou-longhien jUfi §£,provincede Ho-pei.
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exposaient en détail les moeurs secrètes de Ting-kouo : c'est

ainsi que toutes ces choses furent connues 47. Un décret

chargea les hauts fonctionnaires de s'occuper du cas; ils

conclurent leurs délibérations en ces termes : «Ting-kouo

s'est conduit de façon bestiale, il a bouleversé la loi morale,

il est allé à l'encontre de l'ordre naturel 48: il mérite la mort. »

L'empereur approuva. Ting-kouo se tua; son royaume fut

supprimé et devint une commanderie 49.

Le duc grand astrologue dit : Si le roi de King devint roi,

c'est parce qu'à ce moment la dynastie Han venait de s'affer-

mir et que l'empire n'était pas complètement réunifié. Aussi

Lieou Kia, bien qu'il ne fût qu'un parent éloigné, devint-il

roi grâce à ses stratagèmes et contrôla-t-il la région entre le

Kiang et la Hoai. Si Lieou Tsë devint roi, c'est en favorisant

par l'intrigue les Lu ; mais, en fin de compte, ses successeurs

régnèrent en souverains durant trois générations. Quand une

entreprise est basée sur la confiance réciproque, comment

pourrait-elle ne pas aboutir à de grands résultats 60%

47ParmiceuxquidénoncèrentTing-kouofiguraitTchou-fouYenEË5t AS-
Surle rôlede celui-cidansla politiqued'affaiblissementdesseigneursapana-
ges,T. l'Introductionde Chavannesau t. I, p. LVIIet xci. La biographie
decepersonnagefigureau oh.112duCheIci.Onverra,au chap.52,ci-dessous,

p. 103-106,commentil causa la perte du dernierroi de Ts'i, descendant
de LieouFei.

48Dansla phrasef|LA "fimâï Ji., il faut ajouterle caractèreM après J\.

(leçondu Han cJwu).
49LeHan cJwuajoute,après«Ting-kouose tua »: «il avait régnépendant

42ans»,où42est une fautepour24.Ceprincerégnade la 6eannéede l'em-

pereur King (151)jusqu'à 128(TC$BJC £f), annéede son suicide.Ts'ien

Ta-tchao,cité par le Pou-tcJiou,compte 54 ans parce qu'il remontepar
erreur à la 7e annéede l'impératricedouairière,date de la nominationde
LieouTsë commeroi de Lang-ya(v. Che Tche-mienW,'£.%>,Han chou

pou-tchoupien-tcheng,Hong-kong,1961,p. 203).
50¥SISfi, JEyf-M W-? ' Cette dernière phrase me semblecon-

cerner les deux personnagesdont vient de parler l'historien: Lieou Kia
et LieouTsë.Ni l'un ni l'autre n'étaient, à premièrevue, destinésà devenir
des rois apanagesen raison de leur parenté douteuseou lointaineavec
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Kao-tsou;mais l'un et l'autre ont su, par des intriguesou des stratagèmes,
obtenirdes appuis. Le cas des deux personnagesest d'ailleursdifférent :
LieouKia était un stratège; c'est surtout Kao-tsoului-mêmequi reconnut
sesservices,qui avait confianceen lui et l'estimait.LieouTsë s'appuya
surT'ien Cheng,dont il avait appréciéles plans, qu'ilavait enrichiet qui,
en retour, intrigua pour le faire nommerroi par l'impératriceLu. Pour les
commentateurs,la phrase en questionne concerneraitque ce dernier cas,
qu'il soit fait allusionsoit aux rapports de LieouTsë et de T'ien Cheng,
soitaux servicesréciproquesque se sont rendusLieouTsë et les membres
de la familleLu. Le Han cliouécrit Ja au lieu de "f^,mais, selon Wang
Nien-tsouen,JQest pourkoueiJE quia icile mêmesensquej$.



CHAPITRELU

Traduitpar MaxKaltenmark

VINGT-DEUXIÈME MAISON HÉRÉDITAIRE

LE EOI TAO-HOEI DE TS'I

Lieou Fei, roi Tao-hoei de Ts'i 1, était l'aîné des « fils

secondaires »2 de Kao-tsou. Le nom de sa mère, une maîtresse

(de son père), était Ts'ao 3.

En la sixième année de son règne (201), Kao-tsou nomma

Fei roi de Ts'i, avec le revenu de soixante-dix cités 4. Tous

les gens sachant la langue de Ts'i lui furent donnés comme

sujets 6.

i ^ ^ fi ï S!lIG-DansleHanchou,labiographiede ceprincefait partie
du chapitre38(Kaoouwangtchoani^Eï jU).

•Sff.ll.
3 W-Cettefemme,sur laquelleonn'a pasd'autre renseignement,était une

«épouseextérieure» ^1-!@de Kao-tsou.Le Han chouécrit : «Sa mèreétait

une maîtresse{waijou) de Kao-tsoudu temps où celui-ciétait encoreun

inconnu.»Yen Che-kouexpliquequ'il eut aveccette femmedes«relations

en marge» (^ jffi).Le Pou-tchoude Wang Sien-k'iencite ChenK'in-han

^t $XH qui, dans son Han chouchou-lcheng,ch. 27, 42b, donne pour ce

genrederelationsleséquivalents&\-fp,5c $\-H et cite le CheIcing,Siao Ya,
188(f%ff S S?)où gf '-!#est définidansle Tchoanpar #\-#.

4 Le Han chou,ch. 1b, 10a, écrit que Kao-tsoudonnaà son fils Fei 73

préfectures.Ici 70n'est doncqu'un chiffrerond.Ces73hienfaisaientpartie,
selonle Han cliou,d'une sériede sixcommanderies,maisl'énumérationqui
en est donnéeposedesquestionsdifficiles: voir le Pou-tchoude WangSien-

k'ien, loc.cit.
5 Selonle So-yn,«il s'agissaitdesgensdont la prononciationet le voca-

bulaire différaientde ceux de Tch'ou /S et de Wei PU», c'est-à-diredes

pays limitrophes.Selonune autre explication,de MongK'ang, en ce temps
où il y avait beaucoupde réfugiéserrants, on renvoyachezle roi de Ts'i

ceux qui parlaient le dialectede Ts'i. Wang Tsiun-koan3E1^W>pense
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Le roi de Ts'i était le frère de l'empereur Hiao-houei. La

deuxième année (193) du règne de celui-ci, le roi de Ts'i vint

à la cour. Lorsque l'empereur et le roi de Ts'i festoyaient

ensemble, ils se traitaient en égaux selon le rituel familial.

Il s'en fallut de peu que l'impératrice douairière Lu, furieuse,

ne fît périr le roi de Ts'iG. Celui-ci eut grand-peur de ne

pouvoir échapper à la mort. Il suivit alors le conseil de son

nei-che Hiun 7 et offrit la commanderie de Tch'eng-yang
8

pour en faire l'apanage de la princesse Yuen de Lou 9; l'im-

pératrice douairière fut ravie : il put alors prendre congé et

regagner son royaume.
Treize ans après être monté sur le trône, le roi Tao-hoei

mourut, en la sixième année de l'empereur Hoei (189). Son

fils Siang lui succéda ; ce fut le roi Ngai 10.

En la première année du règne du roi Ngai (188), l'empereur
Hiao-hoei mourut " ; l'impératrice douairière Lu émit dès

lors les décrets impériaux, et toutes les affaires de l'empire
relevèrent de ses décisions.

qu'il s'agit plus vraisemblablementd'une délimitation du territoire de
Ts'iauquelon rattacha lespopulationsavoisinantesparlant lemêmedialecte,

interprétationprochede celledu So-yn(CheIcikieou-tchoupHng-i,p. 229).
6 Elle tenta de l'empoisonnerau coursd'un de cesbanquets«familiaux»

(t. II, p. 411).
7 H!) Cepersonnageest appeléChei dans les Annalesde l'impératrice

Lu(t. II, p. 411)et dans le Han chou,ch. 38, lb.
8 Sur ^IH, voir t. II, p. 411,note 2; Han chou,ch. 28b. Ceroyaume

avaitsa capitaleà Lu H, prèsde l'actuelTsi-ning(Chan-tong).Le Tcheng-i,
surla foi du Kouoti tche,identifiece Tch'eng-yangà Lei-tsë fÇ§ du Pou
tcheou ftitj'H(égalementdans le Chan-tong),mais il s'agit d'une confusion
avecJà£i§, villesituéeprèsde l'actuelPou hien $| $$.

0 HfS-iijË. Sur cette fille de l'impératrice,voir t. II, p. 413*note 1.
10LieouSiang j§|, roi NgaiJpïïE (régnade 188à 179).
11Le Han chouécrit que le roi Ngai succédaà son père en la sixième

annéedel'empereurHiao-hoei(189)et que,l'annéesuivante,celui-cimourut.
C'estqu'en réalité on comptecommepremièreannée d'un prince ou d'un
souverainl'annéequi suit celledu décèsde son prédécesseur;il n'y a donc

pasde contradictionicientre le Cheki et le Han chou.
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En la deuxième année (187), l'impératrice (Lu, femme) de

Kao-tsou donna le titre de roi de Lu à Lu T'ai, marquis de

Fou 12, un fils de son frère aîné (Lu Tsë) ; elle détacha du

(royaume de) Ts'i la commanderie de Tsi-nan 13
pour en faire

le domaine du roi de Lu.

La troisième année du roi Ngai (186), le frère cadet de

celui-ci, (Lieou) Tchang 14, entra dans la garde du palais au

service de la Cour; l'impératrice douairière le nomma mar-

quis de Tehou-hiu 15et lui donna une fille de Lu Lou comme

épouse 16.

Quatre ans plus tard (183), le frère cadet de Tchang,

12Le caractère 'S>se prononcenormalementli, mais le So-ynaffirme

qu'il faut le prononcericifou jj. La préfecturede Fouétait situéeà Fong-e
M $0 (Chàn-si); cellede Li à Nan-yang fHH§ (Ho-nan).Voir Han chou,
ch. 18,2b : Lu T'ai fut nommémarquisde Fou en 198.

13{JSfj^UP.Cette commanderieavait sa capitale à l'est de l'actuelle

s.pr. de Li-tch'engJHi^ (Chan-tong).
" mn.
16^ lift. Selonle So-yn,cette préfecturedépendaitdelacommanderiede

Lang-ya.Sousles Ts'in, celle-cienglobaitles anciensterritoiresde Yen j£,
de Ts'ingft", de I jjFfet de Lai sfï, ainsiquele KiaotcheouH?'J+l; sousles

Han, la capitale en était Tong-ou j|C|^ (act. Tchou-tch'engflj JjJJ).Le
souvenirdu marquisde Tchou-hiudemeuravivant dans les mémoiresde
cette région puisqueles habitants de Tch'eng-yang,de Ts'ingtcheouet
d'autresvillesluiélevèrentdessanctuairesquifurent détruitspar Ts'aoTs'ao
alors qu'il était conseillerde Tsi-nan(Fong-sout'ong-i,ch. 9, p. 69, éd. du
Centre franco-chinoisd'études sinologiques;Leang Han hoei-tsocijeu-
outchede HoeiTong,ch. 10,b).

16Cf.t. II, p. 416.Uneautre fillede Lu Lou S ffe fut mariéeau «jeune
empereur», c'est-à-direà LieouI §1)H=,roi de Tch'ang-chan,qui devint

empereuraprèsque Pou-i sf. |$ eut été mis à mort (v. t. II, pp. 420,42S;
ci-dessusch.49,p.31et n.25).LeHan chou,ch.97,a 0\-^ #), 5b,est plus
expliciteque le CJie-ki: aprèsquel'impératriceeût fait mourirPou-i,le fils

que l'empereurHiao-hoeiavait eu d'une concubine,elleétablit sur le trône
le roi de Tch'ang-chan,Lieou I, nommédès lors Hong *jA,et lui donna
unefillede LouLu commeépouse: celaen 184.
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(Lieou) Hing-kiu 1?, reçut le titre de marquis de Tong-meou 18.

Les deux frères appartenaient à la garde à Tch'ang-ngan.
La Huitième année du roi Ngai (181), l'impératrice Kao

enleva la commanderie de Lang-ya à Ts'i et nomma le mar-

quis de Yng-ling, Lieou Tsë, roi de Lang-ya 19.

L'année suivante 20, le roi de Tchao, Yeou, vint à la Cour

et mourut enfermé dans son palais. Trois rois de Tchao

avaient été ainsi (successivement) éliminés 21. L'impératrice
Kao nomma trois rois parmi les membres de la famille Lu 22;

elle fut alors maîtresse absolue du pouvoir.
Le marquis de Tchou-hiu (Lieou Tchang) avait vingt ans et

était fort énergique ; il était indigné de voir les Lieou écartés

des affaires. Un jour qu'il était venu assister l'impératrice
Kao qui offrait un banquet, celle-ci décida que ce serait lui,
Lieou Tchang, marquis de Tchou-hiu, qui ferait l'échanson.

Tchang fit la demande suivante : « Je suis de la race des

généraux : permettez-moi de diriger le service du vin selon

la loi des camps. » L'impératrice Kao acquiesça. Lorsqu'on
eut bien bu, Tchang introduisit un spectacle de chants et de

danses, après quoi il demanda : «Permettez que j'explique

17HÛM ë> °f-*•H, p. 420.LieouTchangetLieouHing-kiuserontnommés
roiBpar l'empereurHiao-wenen 178(t. II, p. 464).

18ÏC^. Cettepréfecturedépendaitde la commanderiede Tong-laiJJĈ,
dansle Chan-tong(act.Yi hien$fc§|).

19Sur les conditionsdans lesquellescette nominationintervint, voir le

chapitreprécédent,ci-dessus,pp. 81 et 82.
20II y a ici une erreur; le Han chouécrit : «Cetteannée-là».En effet, la

huitièmeannéedu roiNgaiest la septièmeannéedel'impératriceLu (181).Le

pen-lcidel'impératriceLu (t. II, p. 423),le CinquièmeTableauchronologique
(t. III, p. 106)et leHan chou,ch. 3, 4b, sontd'accordpourdire quec'est en
cettemêmeannée181que LieouTsëdevintroi de Lang-yaet que le roi de

Tchao,Yeou^, mourut.
21II s'agit de troisfilsde Kao-tsou: LieouJou-i $0;§;,roi Yn Hf;,tué en

195;LieouYeou^, roiYeouS, tué en 181; LieouK'ouei$i, roiKong^t,
quise tua en 181,l'annéemêmede sa nomination.

22Lu T'ong-jjl, fi's de Lu T'ai,nomméroi deYenle21décembre181; Lu

Lou,nomméroideTchaoen 180; LuTch'anjH, nomméroideLeangen 181.
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à votre Majesté le chant du Labourage» 23. L'impératrice,

qui le considérait comme un enfant, lui répondit en riant :

« Je n'ai pas oublié que ton père, lui, s'y connaissait en

matière de labourage ; mais toi, qui es né fils de prince, qu'en

peux-tu bien savoir ? » 2i — « J'en sais pourtant quelque
chose », répondit Tchang.

— « Soit, voyons ce que tu vas me

dire du labourage», dit l'impératrice douairière. Tchang
récita : « Labourons profondément, semons serré ; pour

repiquer, espaçons largement les plants ; et tout ce qui n'est

pas de la bonne espèce, usons de la houe pour l'arracher !» 25

L'impératrice Lu resta silencieuse. Un peu plus tard, un

homme d'entre les Lu, qui avait bu tout sons aoûl, voulut se

dérober quand on lui présenta une nouvelle coupe; Tchang
le poursuivit l'épée à la main et le décapita. Puis il revint

annoncer : «Un homme a fui devant le vin ; conformément

à la loi militaire, je l'ai décapité. » 26L'émotion de l'impéra-
trice et de l'assistance fut considérable ; mais, comme on lui

avait permis d'appliquer la loi militaire, il n'y avait pas

23Letexte du Oheki ajoute ffc,«desboissons»,aprèsjft «introduisit»; la

leçon du Han chou qui supprimece caractère paraît meilleure,puisque
les boissonsavaient déjà été introduites.En revanche,la suppressionpar
le Han choudu caractèreIffc(chant)est moinsjustifiable: Tchangdeman-

derait, danscecas,simplementd'expliquerce qu'est le labourage(g"UfIB)
et il ne serait pas questiond'un «chant du Labourage»Jjf |5 i$fe.Toutefois
la phrasequeciteou quechanteLieouTchangpourraittrès bienavoirfigure
dansune chanson.

24Le père de LieouTchang,LieouFei, qui n'était qu'un fils secondaire
du futur Kao-tsouné au tempsoù celui-ciétait un simplehommedu peuple,
connut encorele travail du labouragedans sa jeunesse.Quant à ses fils,
élevésdansle luxe,onpeut supposerqu'ilsne devaientpasêtre expertsenla
matière.

25Lapointedirigéecontreles Lu est évidente.Pour Yen Che-kou,̂ 8£flt
(«semer dru») signifierait: «pour avoir beaucoupd'enfants et de petits-
enfants», Sî"?"^^, et KtJÏ. («espacerlesplants») évoqueraitl'idéede
s'assurerde nombreuxsoutiens.

26II faut suppléerle caractèreJ|Eavant ££ (leçondu Han chou).
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possibilité de l'inculper, aussi l'affaire en resta-t-elle là 27.

À partir de ce moment, les Lu craignirent le marquis de

Tchou-hiu; et même les plus grands (dignitaires) serviteurs

(des Lieou) lui accordaient leur confiance 28. L'autorité des

Lieou s'en trouva accrue.

L'année suivante (180), l'impératrice Kao mourut. Lu Lou,

roi de Tchao, était général en chef; Tch'an, roi de Lu 29,

était conseiller d'État ; tous deux demeuraient dans Tch'ang-

ngan. Ayant rassemblé des troupes pour effrayer les grands

dignitaires, ils voulaient susciter des troubles. Le marquis
de Tchou-hiu, (Tchang), grâce à sa femme qui était une fille de

Lu Lou, apprit leur projet. Il envoya un émissaire qui partit
secrètement prévenir son frère aîné, le roi de Ts'i, et l'inciter

à lancer ses troupes vers (la capitale à) l'Ouest, pendant que

lui, le marquis de Tchou-hiu, ainsi que (son frère) le marquis
de Tong-meou, le seconderaient de l'intérieur (du palais) ;
on exterminerait tous les Lu, après quoi on nommerait

empereur le roi de Ts'i.

Quand le roi de Ts'i fut averti de ce plan, il prit secrètement

ses dispositions de campagne avec son oncle maternel Se

Kiun, le lang-tchong-ling Tchou Ou, et le tchong-wei Wei Po 30.

27Danscettephrase jjjtest uneparticulegrammaticalequia lemêmesens

queH. L'expressiondouble ^ B ou B Ht est fréquentedans le CheIci.
LeFong-soutong-i, ch. 9, p. 69, qui reproduitcet épisodeen termessem-
blablesà ceuxdu CheM,écritsimplement: |jt f^ ;£.

28II n'est pas possibled'adopter toujours la mêmetraduction pour les
termes|§, jz E» SJ E5,& l§ ; tous ces termesdésignent,à cette époque,
lescompagnonsde LieouPang dont les plus importantsreçurent des fiefs
et font l'objet de biographiesdans les che-hia. Les uns furent conseillers

auprèsdes rois apanages;d'autres furent ministresou fonctionnairesà la
cour.Dans le Louen-yu,XI, 22, un ta tch'enest défini comme«quelqu'un
quiaservisonprinceselonleTaot>,ffiM3z.ËL3ÊPiiË.W-Wi-Cettedéfinition
vautpour les Han dans la mesureoù le Tao peut désigner la fidélité au
Klsdu Ciel.

29Lu Toh'anest nommétantôt roi de Lu, tantôt roi de Leang: voirà ce

sujet,oh. 51, ci-dessus,p. 81-82et n. 36.
30Se Kiun fS £t, TchouOu M tf, WeiPo H |fr : ces personnagesne
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Le conseiller de Ts'i, Chao P'ing, ayant appris la chose,

envoya des gardes surveiller le palais royal. Wei Po, employant
la ruse, lui dit : «Le roi veut lever ses troupes sans être muni

de l'insigne impérial en forme de tigre ; vous avez parfaitement
bien fait, seigneur conseiller, d'encercler le (palais du) roi.

Je vous demande la faveur de prendre à votre place le com-

mandement des soldats qui surveillent le roi. » 31Chao P'ing
ne se méfia pas ; il chargea donc Wei Po de prendre le com-

mandement des soldats qui encerclaient le palais royal,
Aussitôt que (Wei) Po eut pris le commandement des soldats,

il fit encercler la résidence du conseiller. Chao P'ing s'écria :

« Hélas ! Bien vraie est cette parole des Taoïstes : qui ne

tranche ce qui doit être tranché en subit les conséquences !»32

sontconnusquepar lesévénementsdontil est questionici.C'estla mauvaise

réputationdeSeKiunquiempêchaleroide Ts'id'accéderau trône impérial;
il sera toutefoisnommémarquisde Ts'ing-kouo"$3#Î5par l'empereurWen

(t. II, p. 460).
31TakikawaKametarô supposeque l'un des deux caractères $ff est

interpolé.
321s Uî•-'FBfK.S RfiL. Dans cette phrase touan pff et louan fL

riment.Ontrouvelamêmecitationdansle tsandela Biographiede Tch'oen-
chenkiun^ÈR$ H"r¥ Jï (ch.78)et dansleJou-lintchoanduHeou-Hanchou,
ch. 109,a, Biographiede YangLoenfj§ji%,où lecommentaireattribuecet

adageau Hoang-chekongSan lio JÉf5 4*—B&-Le Vieillardà la Pierre
Jaune (Hoang-chekong)révéla à TchangLeang <jfiJft>futur marquisde
Lieou(Oheki, ch. 55),un ouvragedevantpermettreà cedernierde devenir
«maître des rois»et qui était, dit le texte du OheIci,le T'ai-kongping-jv
jfc-j^^Sc (Méthodemilitairede T'ai-kong).Ce dernierouvragefigure,
avecd'autres traités attribuésà T'ai-kong,dans le cataloguedu Soei-clwu,
sectionde l'art militaire(ping-fa).Plusieurslivres attribués au Vieillard
à la PierreJaune y figurentaussi,entre autres le Hoang-chekongsan-lio,
avecl'indicationquel'auteur en est l'Hommedivinde Hia-p'ei~P35SfÀ'
Le caractèreapocryphede tous ces ouvragesne fait pas de doute, encore

qu'ils soientcertainement,sinon très anciens,du moinsremplisd'adages
pouvant remonteraux Han. Le San-lioexiste dans quelquests'ong-chou
tels quele Han Weimingwentch'eng,Wk$i£i XS> Ie Ghechepi Iciping
chououhan TalÈf&SsEJ^ÏïlJS» Ie Oukingtsi tchoula ts'iuen jëîH JS
j8î>^è. SuenI-jang lui consacreune note d'aprèsune éditionjaponaise
(H # fijM K M S #) in Tchayi, ch.10,22b.
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Puis il se tua. Le roi de Ts'i fit alors de Se Kiun son con-

seiller, de Wei Po son général, de Tchou Ou son nei-che;

il mit en campagne toutes les troupes de son royaume. Il

envoya Tchou Ou à l'est chez le roi de Lang-ya pour lui tenir

ces propos perfides : « Les Lu créent des troubles ; le roi de

Ts'i lève des troupes et voudrait marcher vers l'ouest pour
les châtier. Mais il se considère lui-même comme un enfant;

trop jeune et inexpérimenté en matière militaire, il souhaite,

monseigneur, vous confier le sort de son royaume, car vous

étiez général dès le temps de l'empereur Kao et vous avez

l'expérience des combats. Mais le roi de Ts'i n'ose quitter ses

troupes et m'a envoyé vous prier de venir dans (sa capitale)
Lin-tse pour l'y rencontrer et dresser un plan d'action; vous

réunirez sous votre commandement toutes les troupes de

Ts'i pour aller dans l'ouest mettre fin aux troubles du Koan-

tchong. » 33Le roi de Lang-ya ajouta foi à ces paroles et les

approuva ; alors il courut rencontrer le roi de Ts'i 34.Celui-ci,

Wei Po et les autres (dignitaires) en profitèrent pour séques-
trer le roi de Lang-ya, puis envoyèrent Tchou Ou mobiliser

le royaume de Lang-ya et prendre le commandement de

toutes ses troupes.
Le roi de Lang-ya, Lieou Tsë, s'apercevant qu'il avait

été trompé et qu'il ne pouvait rentrer dans son royaume,

essaya de convaincre le roi de Ts'i par ces arguments : «Le roi

Tao-hoei de Ts'i était le fils aîné de l'auguste empereur Kao.

Si l'on considère la lignée, vous êtes, monseigneur, le petit-
fils aîné légitime de l'auguste empereur Kao et vous devriez

régner. Or, les grands dignitaires sont hésitants, ils n'ont

33£f a ici la mêmevaleur qu'un peu plus bas quand il est dit que
TchouOu,envoyépar le roi de Ts'i, prend le commandementde toutes les

troupesde Lang-ya(ff j|ÇJÇJï). La rusedu roi de Ts'i consisteà sembler
vouloirmettre le roi de Lang-yaà la tête de sa proprearmée.— On sait

quele Koan-tchong§f cf3 (le pays à l'intérieur des passes)n'était autre

quel'ancienpays de Ts'in, l'actuelChàn-si,où l'on pénétrait à l'est par la

passeHienHf, à l'ouestpar la passeLong|H (cf.t. II, p. 216,note4).
34Bj est icipour 5S(leçonduHan chou;autre variante: {H).
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encore rien décidé, et comme je suis, moi, Tsë, le plus âgé
des Lieou, ils m'attendent certainement pour prendre une

décision. Si, maintenant, vous me retenez ici, cela ne sert

à rien : mieux vaudrait m'envoyer à l'intérieur de la Passe 35

pour prendre part aux délibérations. » Le roi de Ts'i approuva

ce plan. Il fit alors préparer un très bel équipage pour accom-

pagner le roi de Lang-ya.
Dès que le roi de Lang-ya fut parti, Ts'i mit ses troupes

en action pour attaquer, à l'ouest, Tsi-nan du royaume de

Lu 36. Là-dessus, le roi Ngai de Ts'i envoya une lettre aux

seigneurs 37,dans laquelle il disait : «Lorsque l'empereur Kao

eut pacifié et soumis l'empire, il nomma rois les cadets de sa

famille; le roi Tao-hoei régna à Ts'i 38. À la mort du roi

Tao-hoei, l'empereur Hoei envoya le marquis de Lieou,

Tchang Leang, me nommer roi de Ts'i 39. Après la mort de

l'empereur Hoei, l'impératrice Kao gouverna; mais, à cause

de son grand âge, elle n'écouta que les conseils des Lu et

dégrada arbitrairement ceux que l'empereur Kao avait

35II s'agit dela PasseHien(Hien-koan)dontil a été questionci-dessusà la

note 33.
36SBi^'S' Aprèss'êtreemparéde Lang-ya,le roi de Ts'iprendTsi-

nan : deuxterritoiresquiavaientappartenujadisà Ts'i,maisen avaientété
détachéspar l'impératricepour y apanager Lu T'ai et LieouTsë. Avant
toute autre action,il s'empressede reconstituerainsison royaumedansson

intégrité.
37fat'IH3î- Sur cette expression,voir l'introduction au Cinquième

Tableau.Quandles Han prirent le pouvoir,ils distinguèrentdeuxrangsde

noblesse,lesrois,wangEE,et lesmarquis,lieoujijz. En principe,letitre deroi

était réservéaux membresde la familleLieou; les«seigneurs» (tchou-heou)
étaientlescompagnonslesplusméritantsdeLieouPang(t. III, pp. 87,88).La
lettre qui suit figureaussidanslechapitre9(pen-kide l'imératriceLu, t. II,

pp.429-430).
38II faut redoublerle caractèrewang3£ commele fait la versiondu

chapitre9.LeSan chouometla phrase«Leroi Tao-hoeirégnaà Ts'i».
39Cettemissionde TchangLeangn'est mentionnéeque dans ce message

du roi de Ts'i.
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institués 40; bien plus, elle fit périr trois rois de Tchao 41;

elle détruisit les royaumes de Leang, de Yen, de Tchao, pour

ensuite nommer rois des membres de la famille Lu; elle

partagea en quatre le royaume de Ts'i 42. Les fidèles digni-
taires lui firent des remontrances, mais la souveraine, dans

son aberration, ne les écouta pas. Maintenant, l'impératrice
Kao est morte; l'empereur, dans la fleur de l'âge, n'est pas
encore capable de gouverner l'empire ; il devrait donc absolu-

ment s'en remettre à nous, ses grands dignitaires et ses

généraux 43. Or les Lu monopolisent encore les dignités et

les charges qu'ils ont usurpées; ils rassemblent des troupes

pour nous en imposer; ils usent de contrainte envers les

seigneurs et les loyaux dignitaires; ils allèguent de faux

décrets pour commander à l'empire. Cet état de choses

met en péril le temple de nos ancêtres ! Aujourd'hui, à la tête

de mon armée, je viens châtier ces gens qui n'ont aucun titre

à la royauté. »

Lorsque la Cour apprit que Ts'i lançait ses troupes vers

l'ouest, le conseiller d'État Lu Tch'an envoya vers l'est le

général en chef Koan Yng pour les combattre 44. Koan Yng,

40Htf Silil§@T il- Lepen-kide l'ImpératriceLu (t. II, p. 430)
et le Han chouont la leçon: :MîHf^ JESi : «de sa propre autorité, elle

déposaun empereuret en nommaun autre».
41Le chapitre9 ajoute .ht;après X ; traductionChavannes: «En outre,

elletua successivementtroisroisde Tchao»(cf.ci-dessus,p. 89 note21).
42Voirt. II, p. 430,note 3. Ona vu que l'impératriceKao avait succes-

sivementdétaché la commanderiede Tch'eng-yangpour la princesseYuan
deLou(v. ci-dessus,p. 87et notes8 et 9),la commanderiede Tsi-nanpour
leroide Lu T'ai (v.ci-dessus,p. 88et note 13),le royaumedeLang-yapour
LieouTsë(ci-dessus,p. 89et note 19).La quatrièmepartieétait cequirestait
duroyaumede Ts'i.

43Le chapitre9 du Oheki et le Han chou,ch. 38, écrivent ^ |5 nej?S.
«lesgrandsdignitaireset les seigneurs».En outre, le Han chouécrit ^f
aulieude 'j$.

44KoanYng 31U avait été général de cavaleriede Han Sin et avait

jouéun rôle décisifdans la défaitefinalede HiangYu. Sa biographiefigure
dansle chapitre95 du Cheki et le chapitre41 du Han chou.Il comptait
parmilesfidèleslieutenants(gî) de Kao-tsou.Il reçut de nombreuxtitres,
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arrivé à Yong-yang 45, se tint le raisonnement suivant : «Les

Lu occupent le Koan-tchong à la tête de leurs troupes; ils

veulent acculer les Lieou et s'emparer du trône pour eux-

mêmes. Si maintenant je détruisais Ts'i et rentrais annoncer

ma victoire, je ne ferais qu'augmenter les chances des Lu.»

Il arrêta donc la marche de ses soldats et les fit camper à

Yong-yang, puis envoya des émissaires avertir le roi de Ts'i

et les seigneurs qu'il participerait à leur coalition pour exter-

miner ensemble les Lu dès que ceux-ci bougeraient. Quand

le roi de Ts'i eut entendu cette proposition, il occupa à l'ouest

son ancienne commanderie de Tsi-nan et fit camper lui aussi

ses soldats sur la frontière occidentale de Ts'i pour attendre

le moment convenu.

Lu Lou et Lu Tch'an ayant tenté de créer des troubles dans

le Koan-tchong, le marquis de Tchou-hiu les extermina avec

l'aide du t'ai-wei (Tcheou) Po, du grand conseiller (Tch'en)

P'ing et d'autres. Le marquis de Tchou-hiu commença par

couper la tête de Lu Tch'an, après quoi le t'ai-wei (Tcheou) Po

et les autres purent finir d'exterminer les Lu.

Entre temps, le roi de Lang-ya était aussi arrivé de Ts'i

à Tch'ang-ngan. Les grands dignitaires, dans leurs délibéra-

tions, s'apprêtaient à mettre le roi de Ts'i sur le trône impé-

rial; mais le roi de Lang-ya et certains d'entre eux décla-

rèrent : « Le roi de Ts'i a, dans sa famille maternelle, (un

oncle,) Se Kiun, qui est mauvais et pervers, un vrai tigre

coiffé. Il s'en est d'abord fallu de peu qu'ils ne missent l'empire
à feu et à sang à cause des Lu 46.Si maintenant nous introni-

sions cependant le roi de Ts'i, ce serait vouloir revenir au

temps des Lu. Le roi de Tai (en revanche) a une famille

mais il est surtout connusousceluide marquisde Yng-ynH |iS quiluifut

conféréen 201.
45Yong-yangfJEH§était situéau sud-ouestde l'actuel Tch'eng-kaobien

J&JftSdio-nan). .
46Au lieu de ~}j,le Ban chou écrit f|f. SelonTcheouCheou-tckang,ce

derniercaractèreest pour Pjf,qui signifie«au début»(Ban choutchoukiao-

pou,31,7b).
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maternelle, la famille Pouo 47, dans laquelle sont les meilleurs

d'entre les hommes vertueux. De plus, le roi de Tai est un

fils de l'empereur Kao lui-même, et le plus âgé de ceux qui
sont encore vivants. En tant que fils, il suivra la voie de son

père; en tant qu'homme de bien, il sera le protecteur des

grands dignitaires. » Sur ce, les grands dignitaires décidèrent

d'aller chercher le roi de Tai et de le nommer empereur; ils

envoyèrent le marquis de Tchou-hiu annoncer au roi de Ts'i

le châtiment des Lu et lui enjoindre de démobiliser ses soldats.

Koan Yng, qui était à Yong-yang, apprit que Wei Po avait

d'abord conseillé la révolte au roi de Ts'i. Lorsque les Lu

eurent été exterminés et que les troupes de Ts'i démobilisées,

il envoya un émissaire mander Wei Po pour le faire com-

paraître devant lui. « Quand il y a le feu en la demeure,

faut-il prendre le temps d'aller avertir d'abord le maître de

maison avant de l'éteindre ? » demanda Wei Po. Puis il recula

de quelques pas, et resta debout, les jambes flageolantes,
tremblant de peur au point de ne plus pouvoir parler ; il ne dit

plus rien (jusqu'à la fin de l'audience). Le général Koan

l'observa un moment, puis dit en se moquant : « On dit que
Wei Po est courageux, alors qu'il n'est qu'un pleutre; à

quoi peut-il bien servir ? » Il fit alors renvoyer Wei Po.

Le père de Wei Po avait été introduit auprès de l'empereur
des Ts'in parce qu'il était excellent joueur de cithare. Dans

sa jeunesse, Wei Po chercha à être présenté au conseiller de

Ts'i, Ts'ao Ts'an 48; mais, comme il appartenait à une famille

pauvre, il n'avait personne pour se faire introduire. Il se

mit alors, matin et soir, à balayer devant la porte d'un des

clients du conseiller de Ts'i. Cet homme s'émerveilla de la

chose et, pensant qu'il s'agissait d'un esprit, il le fit guetter :

on trouva Wei Po. « J'aspirais à voir le seigneur conseiller »,

47Voirl'histoirede la mèrede l'empere$<vWWi&#".j<}hapitre49, ci-dessus,

48La biographiede Ts'aoTs'an fait 1|;|^lfof(j§jt"deiàÉ|!24eMaisonhérédi-

taire,CheM, eh. 54. \ >£;•—.">£?
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expliqua celui-ci, « mais je n'avais pas d'appui ; c'est pourquoi

j'ai fait pour vous ce balayage, dans l'espoir que vous voudriez

bien m'introduire. » Là dessus, le client présenta (Wei) Po

à Ts'ao Ts'an, et c'est ainsi qu'il devint un des clients de

ce dernier. Entré au service de (Ts'ao) Ts'an, il prit part
aux délibérations; Ts'ao Ts'an, appréciant sa sagesse, parla
de lui au roi Tao-hoei de Ts'i. Celui-ci le convoqua et le

nomma nei-che 49. Au début, sous le règne du roi Tao-hoei, il

put se faire attribuer un traitement de 2000 che 50. Quand le

roi Tao-hoei fut mort et que le roi Ngai lui eut succédé, les

pouvoirs de Wei Po furent plus considérables que ceux du

conseiller 61.

Lorsque le roi de Ts'i eut démobilisé ses soldats et qu'il
fut rentré dans son domaine, le roi de Tai vint (à la capitale)
et monta sur le trône impérial : ce fut l'empereur Hiao-wen.

L'empereur Hiao-wen, en la première année de son règne

(179), rendit à Ts'i toutes les commanderies qui lui avaient

été enlevées du temps de l'impératrice Kao : celles de Tch'eng-

yang, de Lang-ya et de Tsi-nan ; en même temps, il muta le roi

de Lang-ya pour qu'il régnât à Yen; il augmenta de 2000

foyers chacun des apanages des marquis de Tchou-hiu et de

Tong-meou.
Cette même année, le roi Ngai de Ts'i mourut; l'héritier

présomptif, Tsë BS,lui succéda : ce fut le roi Wen.

49Le nei-chef*3jfe était, chezles rois et les seigneursapanages,un per-
sonnageconsidérable,du moinsau débutdela dynastie,unesortede ministre
de l'intérieurqui administraitla population.Sonimportancediminuatoute-
foisà partir de 145,quandl'empereurKinginterdit auxroiset auxseigneurs
degouvernereux-mêmesdirectementleursdomaines(voirHanchou,ch.1!),a,

26b).
50Sur l'échelondes traitementsdes fonctionnairessous les Han, voirla

note de Chavannesà l'AppendiceI du t. II, pp. 526-527.Les traitements
de 2000chereprésentaientla deuxièmecatégoried'appointements.

51Nous suivonsici la leçondu Han chouoù le caractèreTs'i est placé
nonavant Jffl,maisavant 3E-

52Lenomdecepersonnageest écriticiTs'ë {|lj,maisleCinquièmeTableau

chronologique(t. III, p. 112)et le Han chouécriventTsë jtlj.
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La première année du roi Wen de Ts'i (178), la Cour prit
à Ts'i la commanderie de Tch'eng-yang pour établir le mar-

quis de Tchou-hiu comme roi de Tcn'eng-yang, et celle de

Tsi-pei pour établir le marquis de Tong-meou comme roi de

Tsi-pei 63.

En la deuxième année de son règne (177), le roi de Tsi-pei
se révolta ; la cour le fit mettre à mort ; sa terre fut intégrée
au domaine impérial.

Deux ans plus tard 54, l'empereur Hiao-wen apanagea les

sept fils du roi Tao-koei de Ts'i, Pa-kiun et ses frères, qui
devinrent tous marquis 55.

Après quatorze années de règne (165), le roi Wen de Ts'i

mourut. Comme il n'avait pas de fils, son royaume fut sup-

primé et le territoire en fut intégré au domaine impérial.
Un an après (164), l'empereur Hiao-wen partagea (l'ancien

royaume de) Ts'i pour constituer des royaumes destinés aux

fils du roi Tao-hoei qu'il avait (jadis) apanages comme

marquis.

53Rappelonsque les marquisde Tchou-hiu,LieouTchang,et de Tong-
meou,LieouHing-ldu,étaient tous deux frères du roi Ngai de Ts'i (voir
ci-dessus,pp. 88-89).La capitale de Tsi-pei §5f;|fcétait située au sud de

l'actuelTch'ang-ts'inghien jUfâ M (Chan-tong).
64Le Han chouécrit : «L'annéesuivante». C'est en effet en la 4e année

del'empereurWen(176)que les fils du roi de Ts'i reçurentdes marquisats.
56Les commentateursdonnent pour Pa f| plusieursprononciations:

Pou,Pai, P'ei, Pi ou P'i. Dans le doute,mieuxvaut s'en tenir à la pronon-
ciationnormale.«7» est une erreur de copiepour «10» : en effet, d'après
leSeptièmeTableaudu GheIci(t. III, p. 152-154)et le Tableau3,A, du Han
chou(ch. 15,a, 3a et s.), dix fils du roi Tao-hoeifurent nommésmarquis:
1°Pa-kiun,marquis Kong de Koan Hf=É£IPiH ïjï ; 2° Ning-kouofffg,
marquisde Koa-k'ieou JI[jî. (ou de Che-k'ieonJStfE.selonle Han chou,
maisAVangSien-k'iencorrigeen Tch'e-k'ieouJÇÊ); 3° Sin-tou,marquis
P'ing de Yng S ^P1Hfit S$; 4° Ngan, marquis Kong de Yang-k'ieou
S S. ^ {g^ ; 5°Tsiang-lu(ou-Iou),marquis de Yang-hiu|§ ttt #1JffH
(ouJÉÉ); 6°Pi-koang,marquisdeLi (oudeK'i)$J H 6$3fe; 7°Tche,marquis
deNgan-tou^ 85^ S ; 8°K'iong,marquisde P'ing-tch'ang2f H {H£P;
9°Hien, marquisde'Ou-tch'eng Sî)|Si{jlff ; 10° Hiong-k'iu,marquisde

Po-eheèS^^M;
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C'est ainsi que Tsiang-lu, qui était fils du roi Tao-hoei

et marquis de Yang-hiu, devint roi Hiao de Ts'i 56; les diverses

commanderies de l'ancien royaume de Ts'i devinrent toutes

des royaumes pour les fils du roi Tao-hoei : Tche fut roi de

Tsi-pei; Pi-koang fut roi de Tsi-nan; Hien fut roi de Tse-

tch'oan 67; K'iong fut roi de Kiao-si 58; Hiong-k'iu fut roi

de Kiao-tong
59; en comptant (le roi de) Tch'eng-yang 60,il

y eut à Ts'i en tout sept rois.

En la onzième année du roi Hiao de Ts'i (154), le roi de

Ou, Pi 61, et le roi de Tch'ou, Meou 62, se révoltèrent. Ils

prirent les armes et marchèrent vers l'ouest en annonçant aux

seigneurs qu'ils allaient châtier le sujet félon de la Cour,

Tch'ao Ts'o 63,pour assurer la sécurité du temple des ancêtres.

(Les rois de) Kiao-si, de Kiao-tong, de Tse-tch'oan et de

Tsi-nan mobilisèrent illégitimement des armées pour répondre

à l'appel de Ou et de Tch'ou. Ils auraient voulu entraîner Ts'i,

mais le roi Hiao hésitait ; il resta dans ses murailles et n'obéit

pas à l'appel. Les armées des trois royaumes investirent con-

jointement la capitale de Ts'i 64.

58 tp M EE(capitaleKao-yuanI^J3fê,Chan-tong).
59W M.HE(capitaleTsi-mo |p H, au sud-estde l'actuel P'ing-touhien

^PSÏ M, Chan-tong).
60On se rappelleque le marquisde Tchou-hiuavait été nomméroi de

Tch'eng-yangdès 178(ci-dessus,p. 99, lignes3-4).
61^I3E8|. LieouPi était un neveu de Kao-tsouqui avait été nomme

roi de Ouen 196.Cf.p. 78et n. 24.
62/5ËEEiX- LieouMeouétait un petit neveude Kao-tsou; songrand-père

LieouKiaoavait été nomméroi de Tch'ouen 201.
63Tch'ao Ts'o JRfa était honnides rois et des seigneursapanagesdont

il avait essayéd'amoindrirla puissance.Cf.Introductionde Chavannes,t. I,

p. xo.
64Dans la biographiedu roi de Ou (ch. 106),il est d'abord questiondes

troupes de quatre royaumesqui investirentLin-tse EÈH), la capitalede

Ts'i : ceuxde Kiao-si,de Kiao-tong,de Tsé-tch'oanet de Tsi-nan; puis,lors

de la levéedu siège,il n'est plus questiondes troupes du roi de Tsi-nan:

il sembledoncqueletexte ait iciraisondene mentionnerquetroisroyaumes.
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Le roi de Ts'i envoya le tchong-ta-fou Lou 65 avertir le

Fils du Ciel, qui commanda à son tour à ce messager de retour-

ner à Ts'i et de dire au roi : « Tenez bon ; mon armée a battu

aujourd'hui les rois de Ou et de Tch'ou. »

Quand le tchong-ta-fou Lou arriva (près de la capitale de

Ts'i), les troupes des trois royaumes entouraient Lin-tse sur

une grande profondeur; il n'y avait plus de passage pour

pénétrer dans la ville. Les généraux des trois royaumes

contraignirent le tchong-ta-fou Lou à accepter le pacte sui-

vant : « Dis au contraire que les troupes impériales sont déjà
battues et que Ts'i doit immédiatement se rendre aux trois

royaumes, sinon tu seras mis à mort. » Le tchong-ta-fou Lou,

ayant accepté, alla au bas de la muraille et s'adressa de loin

au roi de Ts'i : «L'empereur a déjà levé un million de soldats, »

lui cria-t-il ; «il a envoyé le t'ai-wei Tcheou Ya-fou qui a attaqué
et battu (les armées) de Ou et de Tcb'ou; il est en train

d'amener des troupes au secours de Ts'i; que Ts'i tienne

ferme et ne se rende pas !» Les généraux des trois royaumes
mirent à mort le tchong-ta-fou Lou.

(Le roi de) Ts'i, au début du siège, se trouvant dans une

situation critique, avait entamé des pourparlers secrets avec

les trois royaumes. On n'était pas encore arrivé à un accord

quand il apprit, à sa grande joie, que le tchong-ta-fou Lou

revenait de la Cour ; et quant à ses grands fonctionnaires, ils

l'exhortaient, eux aussi, à ne pas se soumettre aux trois

royaumes.
Peu de temps après, les armées du général de la Cour

impériale, Loan Pou, du marquis de P'ing-yang et d'autres,

arrivèrent à Ts'i6G ; elles attaquèrent et battirent les troupes

65Les tchong-ta-fouc(â k.;fc étaient des subordonnésdu surintendant
du palais(lang-tchong-lingjt|5cf 'v't v- *• II, p. 51g).Lou est le nom de
famillede cepersonnage.Le So-yncite leLou-chep'ou jj§Kma selonlequel
sonmingaurait été t\\ quise prononceraiticiwang(3£pj'JJX.).

66Voirla biographiede LoanPou ^ ^ au ch. 100.SelonYenChe-kou,le

marquisde P'ing-yangserait Ts'ao Siang fiffj|, ce qui est une erreur, car
celui-cine devintroi quesousl'empereurOu. II s'agit ici de Ts'aoKi HfïÇ,
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des trois royaumes et dégagèrent la ville assiégée. Tout était

terminé, quand ils apprirent que (le roi de) Ts'i avait com-

mencé par négocier avec les trois royaumes; ils voulurent

remettre leurs troupes en action contre Ts'i. Mais le roi Hiao

de Ts'i, pris de panique, se tua en buvant du poison. Lorsque

l'empereur Kong apprit cette nouvelle, il considéra que le roi

de Ts'i avait eu d'abord de bonnes intentions, que c'était sous

la contrainte qu'il avait négocié avec les rebelles et qu'il n'y
avait pas faute de sa part. Il établit alors l'héritier présomptif
du roi Hiao, Cheou, sur le trône royal de Ts'i : ce fut le roi

I, qui continua la lignée des rois de Ts'i 67.

Quant aux rois de Kiao-si, de Kiao-tong, de Tsi-nan, de

Tse-tch'oan, ils furent tous exterminés et leurs territoires

furent intégrés à l'empire. Le roi de Tsi-pei fut muté et

devint roi de Tse-tch'oan 6S.

Le roi I de Ts'i mourut après 22 ans de règne; son fils

Ts'e-king lui succéda : ce fut le roi Li 69.

La mère du roi Li de Ts'i était la reine douairière Ki, 0.

Celle-ci choisit la fille de son frère cadet, une demoiselle Ki,

pour en faire la reine épouse du roi Li. Mais le roi n'aimait

pas cette fille de la famille Ki. La reine douairière, qui dési-

rait augmenter l'importance et les privilèges de sa famille,

fit entrer sa fille aînée, la princesse Ki 71, dans le palais

marquis de Kien ®, qui mourut eu 154, l'année même de l'expédition
militairedont il est questionici.

67LieouCheoujiÇ,roi I §$, fils du roi Hiao ^ et petit-filsde LieouIfci,

régnade 153à 132.
68II s'agit de l'ancienmarquisde Ngan-tou,LieouTche, nomméroi de

Tsi-peien 164(cf.ci-dessus,p. 100,lignes4-5).
69Lieou Ts'e-tch'ang^K.J| (et non Ts'e-kingjt commel'écrit ici lo

texte),roiLi Jj(, régnade 131à 127,aiméeoùil sesuicidadanslescirconstan-
cesquisont racontéesdanslespagessuivantes.

70B±M-
71$2s8r:£. Al'époquedesHan,lesfillesdesroiset desseigneursapanages

avaient le titre de wong-tchouIm^E.,tandis que les fillesdu Fils du Ciel
étaient kong-tchou<2^3£.Wonga, dans cette expression,le sens de père :

dans le cas des seigneurs,le père présidait lui-mêmeaux cérémoniesde

mariagede sa fille.
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royal pour y diriger le harem et empêcher (les autres femmes)

d'approcher le roi; elle espérait ainsi l'obliger à aimer (son

épouse), la fille de la famille Ki. Le résultat fut que le roi eut

alors des rapports incestueux avec une princesse qui était sa

soeur aînée.

Il y avait à Ts'i un eunuque nommé Siu Kia 72, qui avait

été introduit à la Cour impériale pour servir l'impératrice
douairière des Han 73. Cette dernière avait une fille qu'elle
aimait fort, la princesse Sieou-tch'eng 74. Comme celle-ci

n'appartenait pas au clan des Lieou, l'impératrice douairière

s'apitoyait sur son sort. La princesse Sieou-tch'eng avait une

fille appelée Ngo
75; l'impératrice douairière voulait la

marier à un seigneur. L'eunuque Kia demanda alors à être

envoyé en mission à Ts'i, se faisant fort d'inciter le roi à

envoyer une lettre pour demander Ngo en mariage. L'impéra-
trice accepta avec joie la proposition et envoya Siu Kia à Ts'i.

En ce temps, un homme de Ts'i, Tchou-fou Yen 76,qui savait

que Siu Kia allait à Ts'i pour cette affaire de mariage, lui dit :

«Quand l'affaire sera arrangée, faites-moi la faveur de dire

que ma fille souhaiterait être admise dans le harem du roi. »

Arrivé à Ts'i, Siu Kia fit des suggestions à propos de cette

affaire, mais la reine!-;douairière Ki, furieuse, répondit : «Le

roi a déjà une reine et le gynécée est au complet. Et puis
ce Siu Kia, c'était un miséreux de Ts'i : c'est par nécessité

qu'il s'est fait eunuque pour entrer au service des Han ; comme

il n'en est pas plus avancé, il prétend tout bouleverser dans la

73II s'agit de la mèrede l'empereurOu,l'impératricedouairièreWang.
74Hj^^. Cettefillen'appartenaitpas à la familleLieou,car elleétait

néed'un premiermariage de la future impératriceavecun membred'une
familleKm ^. Sur l'histoirede cetteprincesse,quel'empereurOuconsidéra
néanmoinscommesa soeuraînée,voir l'appendiceajouté par Tch'ouChao-
suenau ch. 49 (ci-dessus,p. 55-58).

76m.
762ÏL5£IE- Il avaitétéunde ceuxquiavaientdéjàdénoncéleroide Yen,

Ting-kouo(cf.ch. 51,ci-dessus,p. 84et n. 47).
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maison de notre roi ! Quant à Tchou-fou Yen, qui est-il pour

prétendre faire entrer sa fille dans le gynécée ? » Siu Kia se

sentit très embarrassé ; il rentra faire son rapport à l'impéra-
trice douairière, à qui il dit : « Le roi a bien accepté d'épouser

Ngo; mais il y a un grave inconvénient : je crains qu'il ne

subisse le même sort que le roi de Yen. » Le roi de Yen s'était

livré à la débauche avec ses filles et ses soeurs; il avait été

récemment inculpé et s'était donné la mort, causant la

suppression de son royaume ".

L'impératrice douairière dit alors : « Qu'il ne soit plus

question de marier ma fille avec (le roi de) Ts'i ! » L'affaire

s'ébruita et parvint aux oreilles du Fils du Ciel 78. Quant

à Tchou-fou Yen, il cessa aussi, à partir de ce moment, toute

relation avec Ts'i.

Tchou-fou Yen était justement en faveur auprès du Fils du

Ciel et, comme il jouissait d'une grande autorité, il lui tint

ces propos : « Il y a à la capitale de Ts'i, Lin-tse, cent mille

foyers ; les taxes sur le commerce y rapportent (journellement)

l'équivalent de mille livres d'or; les habitants y sont plus
nombreux et plus prospères qu'à Tch'ang-ngan même. Seuls

les propres frères ou les fils chéris du Fils du Ciel devraient

pouvoir régner sur un tel domaine. Or le roi de Ts'i est loin

d'être un parent aussi proche. » Puis il ajouta d'un ton solen-

nel : « Au temps de l'impératrice douairière Lu, Ts'i voulut se

révolter; au temps de l'affaire de Ou et de Tch'ou, il s'en

fallut de peu que le roi Hiao ne prît part à la sédition. Et

maintenant, j'ai appris que le roi de Ts'i s'adonne à la débau-

che avec ses soeurs. » Le Fils du Ciel nomma alors Tchou-fou

Yen conseiller de Ts'i, avec mission de mettre fin à ces

désordres.

Tchou-fou Yen, aussitôt arrivé à Ts'i, se hâta de soumettre

à la question les eunuques du gynécée royal qui introduisaient

77II s'agit du roiTing-kouodeYen(cf.noteprécédente).
78Le texte du Clieki est fautif. Il faut, selonla leçondu Hanchou,sup-

primerlesdeuxcaractères/f\ ^-.
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le roi dans les appartements de sa soeur la princesse; il leur

fit faire des dépositions qui, toutes, impliquaient le roi.

Celui-ci, qui était encore jeune, fut terrifié par l'idée qu'en
raison de l'énormité de sa faute, les exempts allaient se

saisir de sa personne et le mettre à mort. Alors il se tua en

buvant du poison. Sa lignée se trouvait ainsi interrompue,
car il n'avait pas de postérité.

À ce moment, le roi de Tchao 79, effrayé de ce que, pour
son début, Tchou-fou Yen eût détruit Ts'i, craignit qu'il n'en

vînt peu à peu à affaiblir les liens de parenté de la famille

impériale; il adressa donc une lettre à l'empereur dans

laquelle il dénonçait des malversations de (Tchou-fou) Yen,

qui aurait reçu de l'or et aurait mené l'affaire avec partialité 80.

Le Fils du Ciel, en conséquence, fit aussi emprisonner (Tchou-

fou) Yen 81.Kong-suen Hong
82déclara que le roi de Ts'i était

mort terrorisé, sans postérité, que son royaume (supprimé)
allait donc être intégré au domaine des Han, que seule l'exé-

cution de Tchou-fou Yen pourrait combler l'attente de tout

l'empire. (Tchou-fou) Yen fut alors exécuté.

(C'est ainsi que) le roi Li de Ts'i mourut après cinq années

de règne. Comme il n'avait pas d'héritier, son royaume fut

intégré à l'empire.
Il y eut encore deux royaumes où régnèrent des descendants

du roi Tao-hoei de Ts'i : ceux de Tch'eng-yang et de Tse-

tch'oan.

Le territoire de Tse-tch'ouan était limitrophe de celui de

Ts'i. Le Fils du Ciel s'apitoya sur (le sort de la maison des

rois de) Ts'i. Comme la sépulture du roi Tao-hoei se trouvait

79Leroi de Tchaoétait alorsLieouP'ong-tsouj|>IL roiKing-souffiçIffl-F
(régnade 152à 92).Il avait déjàvouluaccuserTchou-fouYenaprèsl'affaire
duroi de Yen,maisn'osa pas le fairetant que cepuissantpersonnageétait
&la Cour.Cettefois,il va profiterde sonabsencepourle perdre.

80YenChe-kouinterprèteainsi le f§ S, «légeret lourd»,du texte.
u J'adopte la leçondu Hanchouquiécrit [3 au lieude U.
82

Kong-suenHongétait alors,en 126-125,yu-chet'ai-fou,haut fonction-
nairede la Courchargédesarchivesofficielles(San chou,ch. 19,b, p. 16b).
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dans la commanderie (de Ts'i), il détacha, à l'est de Lin-tse,

un domaine entourant la sépulture du roi et donna le tout

au roi de Tse-tch'oan 83
pour qu'il entretînt le culte du roi

Tao-hoei.

Le roi King de Tch'eng-yang, Tchang 84, était un fils du

roi Tao-hoei de Ts'i. Lorsque le marquis de Tchou-hiu et les

grands ministres décidèrent d'un commun accord d'exter-

miner les Lu, Tchang avait été le premier à donner l'exemple
en décapitant, dans le palais Wei-yang, le conseiller d'Etat et

roi Lu, (Lu) Tch'an. Lorsque l'empereur Hiao-wen monta sur le

trône, il augmenta l'apanage de Tchang de deux mille foyers
et lui fit présent de mille livres d'or.

En la deuxième année de l'empereur Hiao-wen (178),

celui-ci prit la commanderie de Tch'eng-yang (du royaume)
de Ts'i pour y apanager Tchang comme roi de Tch'eng-yang.

Tchang mourut après deux années de règne (177). Son fils

Hi lui succéda ; ce fut le roi Kong 85.

Le roi Kong, la huitième année de son règne, fut muté et

installé sur le trône de Hoai-nan 86. Quatre ans plus tard, il

revint sur le trône de Tch'en-yang (164). Il régna en tout

83À ce moment,le roi de Tse-tch'oanétaitLieouKienU, roiTsing$HEE

(régnade 129à 110).Maisle Han chousembledire que ce fut sousle règne
du roi précédent,Tche, que l'empereurOu institua le domainecultuelde

l'ancêtredes roisde Ts'i. Sur l'expressionH S, voirci-dessus,ch. 49,p. 36
et n. 45.

84M.BtM EE5jC.Il s'agit deLieouTchang,nommémarquisdeTchou-hiu
en 186(cf.p. 88,lignes7-8),puisroi deTch'eng-yangen 178(p.105,d.l.).

86LieouHi f-, roi Kong Q, succédaà sonpère en 176.En 168,il est

muté à Houai-nan,revient quatre ans après; il régna trente-troisans. Cf.

CinquièmeTableau,t. III, p. 107.
86Le So-yndit que cette mutation eut lieu la 12eannéedu roi Wen,

c'est-à-direen 168,en la 9e,et nonenla 8eannéede sonrègne.Le Tcheng-i
affirmepar erreur que la capitalede ce roi était Tch'en K, alors qu'elle
était Cheou-tch'oenjN|^. C'était le royaume de Hoai-yang $i§§ qui
avait sa capitaleà Tch'en.
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pendant trente-trois années; à sa mort (144), son fils (Kien)
Yen 87lui succéda ; ce fut le roi K'ing.

Le roi K'ing mourut après vingt-six
88 ans de règne (118).

Son fils Yi lui succéda, ce fut le roi King 89.

Le roi King mourut après neuf années de règne (109). Son

fils Ou lui succéda (en 108) ; ce fut le roi Hoei 90.

Le roi Hoei mourut après onze années de règne (98). Son

fils Choen lui succéda ; ce fut le roi Hoang 91.

Le roi Hoang mourut après quarante-six années de règne

(57 avant J.-C). Son fils K'oei lui succéda; ce fut le roi

Tai 92.

Le roi Tai mourut après huit années de règne. Son fils King
lui succéda et mourut en la troisième année de l'ère Kien-che

(30av. J.-C), après quinze années de règne 93.

Le roi de Tsi-pei, (Lieou) Hing-kiu, était un fils du roi Tao-

hoei de Ts'i. Lorsqu'il était marquis de Tong-meou, il aida les

grands dignitaires à châtier les Lu, mais sans jouer un grand
rôle. Lorsque l'empereur Wen arriva de Tai, Hing-kiu dit :

«Je demande à entrer dans le palais avec le t'ai-p'ou Yng
94

87Lecaractère||| est interpolé: ceroi K'ing ij§ de Tch'eng-yangs'appe-
laitLieouYen §[]S; il régna de 143 à 118 (26 annéesde règne). Voir

CinquièmeTableau,t. III, p. 108.
88Letexte écrit par erreur«vingt-huit».
89LieouYi i|, roi Kingfit, régnade 117à 109.
90LieouOu jêj, roi HoeiJï, régna de 108à 98.La suite du texte, con-

cernantla généalogiedes rois de Tch'eng-yangà partir de «ce fut le roi
Hoei»,ne peut être de Sse-maTs'ienet est interpolé.

01LieouChoen)l|]§, roi Hoang 5ïïî,régnade 97 à 52.
92LieouK'oei R, roi Tai |$j, régna de 51 à 44 (le Tsi-kiai, citant Siu

Koang,dit que K'oei monta sur le trône en la 2eannéekan-lou,c'est-à-dire
en52).

83LieouKingjii;,roi Hiao-if, régnapendant24années,et non 15comme
ilestdit ici : de 43 à 20 av. J.-C. Le Itan chou ajoute que le fils du roi

King,LieouYun H, roi Ngai, lui succédaen 19 av. J.-C, mais ne régna
quunan. Commeil n'avait pas d'héritier, le royaumede Tch'eng-yangfut

supprimé,maisrétablipeude tempsaprèspourle frèredeYun, LieouLi flL
04II s'agit de Hia-heouYng f_ ^ §, originairede P'ei \fà commeKao-

tsouet ami de la premièreheurede celui-ci(voirsa biographieau eh. 95du
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pour le faire évacuer. » 96Ils détrônèrent le jeune empereur,

puis, de concert avec les autres grands dignitaires, ils introni-

sèrent solennellement l'empereur Hiao-wen.

L'empereur Hiao-wen, en la deuxième année de son règne,

prit la commanderie de Tsi-pei au royaume de Ts'i pour

apanager Hing-kiu comme roi de Tsi-pei 96. Celui-ci fut

nommé en même temps que le roi de Tch'eng-yang (178).
En la deuxième année de son règne, Hing-kiu se révolta. —

Au début, quand les grands fonctionnaires avaient exterminé

le clan des Lu, le marquis de Tchou-hiu avait joué un rôle par-
ticulièrement glorieux. Aussi (le roi de Tai) avait-il promis de

faire de tout le territoire de Tchao un royaume pour le marquis
de Tchou-hiu, et de tout le territoire de Leang un royaume

pour le marquis de Tong-meou. Mais, lorsque l'empereur
Hiao-wen fut monté sur le trône, il apprit que (Tchang) le

marquis de Tchou-hiu et (Hing-kiu) le marquis de Tong-meou
avaient d'abord voulu nommer empereur le roi de Ts'i, ce qui
diminua leurs mérites à ses yeux. Aussi, en la deuxième

année de son règne, lorsqu'il nomma rois ses fils et ses neveux,

enleva-t-il deux commanderies à Ts'i pour y nommer rois

Tchang et Hing-kiu. Ceux-ci avaient donc perdu le fruit de

leurs mérites par leur propre faute. Tchang venait de mourir,

quand Hing-kiu apprit que les Hiong-nou étaient entrés en

masse sur le territoire des Han, que la Cour mettait en cam-

pagne de nombreuses troupes et envoyait le grand conseiller

Koan Yng
97 combattre les envahisseurs, que l'empereur

Wen lui-même se rendait à T'ai-yuen 9S.Profitant de ce que

OheH). Le fai-p'ou ^ -fi était un surintendant chargé des équipages
impériaux.

95Plus exactement: le purifierC$f"g) : c'était, selon Ying Chao,un
vieux rite précédanttoujoursl'entrée du Fils du Ciellorsqu'ilvisitaitun
lieu quelconque.Ici, il s'agit en outre de fairepartir le «jeuneempereur)).

96Voirci-dessus,p. 99,note 53.
97Voirci-dessus,p. 95,note44.
98*S.
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le Fils du Ciel était lui-même occupé à combattre les Hiong-

nou, il mobilisa ses troupes et se révolta à Tsi-pei.

Lorsque le Fils du Ciel apprit la nouvelle, il fit s'arrêter

le grand conseiller et ses troupes en marche et les ramena

à Tch'ang-ngan. Le général Tch'ai, marquis de Ki-p'ou ",

fut chargé de vaincre et de faire prisonnier le roi de Tsi-pei.
Celui-ci se tua ; ses terres furent intégrées à l'empire et devin-

rent une commanderie 10°.

Douze ans plus tard, en la seizième année de l'empereur
Wen 101,un autre fils du roi Tao-hoei de Ts'i, Tche, marquis
de Ngan-tou 102,fut nommé roi de Tsi-pei (164). La onzième

année de son règne (154), au moment de la révolte des rois de

Ou et de Tch'ou 103, Tche resta résolument fidèle (à l'empe-

reur) et ne prit aucune part au complot organisé par les

seigneurs. Après la pacification de Ou et de Tch'ou, Tche fut

muté et nommé roi à Tse-tch'oan (154).
Le roi de Tsi-nan, Pi-koang 104, était un fils du roi Tao-

hoei de Ts'i ; d'abord marquis de Le 105,il fut nommé roi de

90If ti3l¥. Ce personnageest appelé Tch'en Ou |g dans
lepen-hide l'empereurWen (t. II, p. 449et p. 471).Ki-p'ouétait situé à

l'emplacementde l'actuelTchaohien îËifj (Ho-pei).
100Sur cesévénements(expéditioncontrelesHiong-nou,révoltedu roi de

Tsi-pei,sa capture en automne 177),cf. t. II, p. 468-472.Le pen-kiparle
dela capturedu roi, maisnonde sonsuicide.

101La 16eannéede l'empereurWen étant l'année 164,«douzeans»est

certainementerroné: LeangYu-cheng,citépar l'éditionTakikawa,dit qu'il
fautlire «treize ans», ce qui supposesoit qu'il place la capture du roi de

Tsi-peien 176,soit plutôt que le $t du texte signifieque l'année177n'est

pascomptée.
102S 95$i )£• Ngan-touétait situé à 39 U au sud-ouestde la préfec-

turede Kao-yangïÇ ffi du Yingtcheoujjf jf\ (Ho-pei).
103Cetterébellionn'impliquaitpas seulementlesrois de Ouet de Tch'ou,

quin'étaientque les instigateursd'une révoltetrès étendue.Cf.t. II, p. 498,
et leschapitres101et 106du CheIci.

m ^ÀïËf %. Cf.ci-dessus,note 55, 6°.
105jgfŷ_ Legan cjlouécrit$] ou fj] et dit qu'il faut lireces caractèresli.

ÏÀ£j] était une préfecturede la commanderiede P'ing-yuan2pJg (Chan-
tong).
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Tsi-nan en la seizième année de Hiao-wen (164). Après onze

années de règne, il se révolta en même temps que Ou et

Tch'ou. L'armée impériale les battit et tua Pi-koang ; Tsi-nan

devint une commanderie et son territoire fut intégré à l'empire.

Hien, roi de Tse-tch'oan 106,était un fils du roi Tao-hoei

de Ts'i ; d'abord marquis de Ou-tch'eng 107, il fut nommé

roi de Tse-tch'oan en la seizième année de l'empereur Wen.

En la onzième année de son règne, il se révolta en même temps

que Ou et Tch'ou. (L'armée) impériale les battit et tua Hien.

Le Fils du Ciel muta alors Tche 108,roi de Tsi-pei, et le fit

régner à Tse-tch'oan. — Tche était aussi un fils du roi Tao-

hoei de Ts'i; d'abord marquis de Ngan-tou, il avait été

nommé roi de Tsi-pei. Le roi de Tse-tch'oan s'étant révolté

et n'ayant pas de postérité, le roi de Tsi-pei fut muté et

nommé roi de Tse-tch'oan. Il régna en tout trente-cinq

années. Après sa mort, on lui donna le titre posthume de

roi I (130).
Son fils Kien lui succéda ; ce fut le roi Tsing 106.Celui-ci

mourut après vingt années de règne (110). Son fils I lui

succéda ; ce fut le roi K'ing. Celui-ci mourut après trente-six

années de règne (75 av. J.-C.) ll°. Son fils Tchong-kou lui

106]UJ||3£ jf. Le royaumede Tse-tch'oanavait sa capitale à Ki 03
situé à 31 li à l'est de Cheou-koanghien Jj 3fcJJSsdu Ts'ingtcheou flfj'H,
actuelI-tou hienêÉI5 US(Chan-tong).

107Kttfê Selonle Ti-li tche,,ch. 28du Han chou,il y avait deux Ou-

tch'eng. Ici, il s'agirait du TongOu-tch'engjfC3§ĵ dépendantde la com-

manderiede Ts'ing-hofpffnf, qui comprenaitune partie du Ho-peiet du

Chan-tongactuels et dont la capitale était Ts'ing-yang-/pjB§ à l'est de

l'actuelTs'ing-hohien(Pou-tchou,28,a, 2, p. 57a-b).
108LieouTche.Il a déjà été questionde lui ci-dessus,p. 100, lignes4-5,

et p. 102,n. 68.
109LieouKien jH, roi Tsingfin,régnade 129à 110.
"0 LieouI S, roi K'ingKg.SelonleCinquièmeTableau(t. III, p. 110)et

le ch. 14,7a (DeuxièmeTableau)du Han chou,il succédaau trône en 109et

mourutaprès35(etnon 36)annéesde règne,en 75av. J.-C.
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succéda ; ce fut le roi Sse U1. Celui-ci mourut après vingt-huit

années de règne. Son fils Chang lui succéda; ce fut le roi

Hiao. Celui-ci mourut après cinq années de règne 112.Son

111Selonle DeuxièmeTableaudu Han chou(loe.cit.),LieouTchong-kou

j&lÉf,roiSse,§>,succédaau trône en74et mourut,après28annéesderègne,
en.47.— Le Han chouajoute que, durant l'ère Ou-fong(57-54),l'inspecteur
du Ts'ing tcheou fit un rapport au trône aux termes duquelTchong-kou
incitaitsesesclavesfavorisà se livrerà la débaucheavecses«pa-tse» (A -J- :

termequi désignaitune catégoriesde femmestant à la cour impériale,où

ellesrecevaientun traitement équivalentà 1000che,que chezles seigneurs

apanagesoù leur traitement équivalaità 600che)et ses servantes.Parfois

il participaitlui-mêmeà ces orgies.D'autres fois, en plein jour, il faisait

mettreses femmestoutes nues à quatre pattes pour qu'elless'accouplent
avecdeschienset des chevaux,et il venait lui-mêmeassisterà cespectacle.
S'ilnaissaitdesenfantsdans cesconditions,on les éliminait,car on ne pou-
vaitsavoirqui était le père.Misen accusation,l'empereurlui enlevaquatre

préfectures(Han chou,ch. 38, 10a,où est donné aussile renseignementsur

les«pa-tse»).Dansce texte du Han chou,le sensde la phrase^ j§[-ft y\ Hf

55îë doit être rapprochéd'un autre texte du Han chou,ch. 53, consacré

auxbiographiesdes fils de l'empereurKing (p. 5a et s. du Pou-tclum).L'un

deceux-ci,nomméroi de Kiang-tou,eut pour successeurun fils,LieouKien

3É (127-121),dont les moeursétaient cruelleset dépravées(cf. CheIci,
ch.59,p. 7-8de l'éd. Takikawa).Entre autres fantaisies,tout commeplus
tard Tchong-kou,il faisait s'accouplerdes femmesavec des bêtes pour
qu'ellesen aient desenfants.Il forçaitles femmesde sonharemà semettre
à quatre pattes nues (^ S A M ÏÏDEHSt. oes deux derniers caractères
sont expliquéspar ^S.MÎfcS&iÈ) et les faisait saillirpar des boucset

deschiens.—Il est intéressantde constaterqueTchong-koune subit qu'un
ohâtimentlégeret qu'il put régner fort longtemps,alors qu'il n'en fut pas
demêmepourTing-kouooupourle roiLi de Ts'i.La raisonen est sansdoute

que,danBson cas, il n'y eut apparemmentni crimed'inceste,ni essai de

rébellion.Quantà LieouKien,il dut se suiciderpouréchapperau châtiment

suprême,parée qu'il avait tenté de se révolter.Maisce qui lui fut reproché
a l'origine,c'étaient moinsses orgiesque ses meurtreset le recoursà des

servantesmagiciennes,originairesde Yue, qui savaient«faire descendreles

espritset proférer des imprécationscontre le souverain» ((£ jS 0$"FW

Ria±).
112Selonle Tableaudu Han chou(loc.cit.),LieouChang(ci},roi K'ao :5f

(ouHiao ^ selonnotre texte), monta sur le trône en 46 et régna 6 ans (et
non5)jusqu'en41.

113LieouHenglit, roi Hiao ^, monta sur le trône en 40. Le Han chou

(oh.38et DeuxièmeTableau)le fait régner31ans.
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fils Heng lui succéda. Il mourut en la troisième année Kien-clie

(30 av. J.-C), après onze années de règne 113.

Le roi de Kiao-si, K'iong, était un fils du roi Tao-hoei de

Ts'i 114.D'abord marquis de Tch'ang-p'ing 115,il fut nommé

roi de Kiao-si en la seizième année de l'empereur Wen. En la

onzième année de son règne, il se révolta en même temps que
Ou et Tch'ou. (L'armée) impériale les battit et tua K'iong. Ses

terres furent intégrées à l'empire et devinrent la comman-

derie de Kiao-si.

Le roi de Kiao-tong, Hiong-kiu, était un fils du roi Tao-

hoei de Ts'i11G. D'abord marquis de Po-che 117,il fut nommé

roi de Kiao-tong en la seizième année de l'empereur Wen.

En la onzième année de son règne, il se révolta en même

temps que Ou et Tch'ou. (L'armée) impériale les battit et tua

Hiong-k'iu ; ses terres furent intégrées à l'empire et devinrent

la commanderie de Kiao-tong.

Le duc grand astrologue dit : Parmi les seigneurs et les

grands princes, aucun ne l'emporta sur le roi Tao-hoei de Ts'i.

Alors que l'empire venait d'être consolidé, les fils et cousins

(de Kao-tsou) étaient peu nombreux; mais, instruit par

l'exemple de Ts'in qui n'avait pas accordé le moindre apanage,
il fieffa largement les parents de son nom pour pouvoir
dominer les esprits de ses nombreux sujets. Que, par la suite,

ces domaines furent démembrés, c'est assurément conforme

à l'ordre des choses.

114LieouK'iong,roide Kiao-si|PH EE£p.Selonle Tcheng-yi,il faudrait

prononcerwangle caractère£]](cf.note 65, ci-dessus).
115LeTcheng-yiciteleKouo-titcheselonlequell'anciennevilledeTch'ang-

p'ing H 2p était à 60 li au sud-est de Yeou tcheou Si jM. Mais,selon

LeangYu-cheng,il faut lirele nomde cettevilleP'ing-tch'ang2p J|.
116LieouHiong-k'iuÉfÉJjl,roi de Kiao-tong.
117Po-cheElS était, selonle Tcheng-i,à Ngan-tëhien§£:tHf£.



BIBLIOGRAPHIE DES TRADUCTIONS DU CHE Kl

CHAPITRES48-130

NONTRADUITSPAR EDOUARDCHAVANNES
DANSLES TOMESI-V DES MÉMOIRESHISTORIQUES

par

Timoteus POKORA

INTRODUCTION

Tout exposé concernant les études relatives au Che M de

Sseu-ma Ts'ien hors de Chine devrait commencer par un

aperçu du rôle joué par ce livre en tant que modèle d'historio-

graphie dans les pays d'Extrême-Orient. Un tel exposé n'est

pas le but des présentes notes, non plus que de la bibliographie

qui les suit : elles portent exclusivement sur les traductions

occidentales des chapitres du Che Ici qui n'ont pas été traduits

dans les Mémoires historiques de Chavannes. Nous croyons
toutefois devoir mentionner ici quelques-unes des traductions

japonaises complètes de ce vaste ouvrage 1. Quant aux

innombrables études consacrées à Sseu-ma Ts'ien en Chine,

1 KTOARentarôet YATJCHIWatarudanslasérieKokuyakuKambuntaisei,
Tokyo1922-1926;OTAKEElirait)et OTAKETakeo,Shiki, Tokyo1957-1958
(traductionen japonais moderne); NOGUCHISadao et al., Shiki (Tokyo
1958-1959).[Parmilestraductionsjaponaisespartielles,il faut mentionnerla
plusrécente,par KAIZTTKAShigekiet KAWAKATSTJYoshio,ShibaSen,Shiki

SetsTiden,dans la collectionSekai no meicho,Tokyo 1968,qui comprend
environles deux tiers des lie-tchouan,avec une longueintroduction,une
annotationtrès soignée,des tableaux chronologiques,un index des noms

Propres,de nombreusescarteset figures(554pp.).— P.D.]
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au Japon et en Occident, nous ne pouvons que renvoyer le

lecteur à deux notices bibliographiques récentes 2.

Nos notes et notre bibliographie ont donc un objectif plus
limité que l'article publié en 1933 par Fritz Jàger, «Der

heutige Stand der /Sc/M-7a-Forschung» 3. En septembre 1955,

lors de la session extrême-orientale (Ostasientagung) de

Leipzig, Jâger annonça la publication d'une liste de traduc-

tions du Che ki en un certain nombre de langues européennes.
Cette idée fut accueillie chaleureusement, mais la mort

prématurée de Jâger en 1957 l'empêcha d'y donner suite.

Préparant moi-même en 1960 une étude sur Sseu-ma

Ts'ien, j'éprouvai l'urgente nécessité d'une telle liste, propre
à faciliter une orientation préliminaire concernant la Chine

ancienne et Sseu-ma Ts'ien lui-même, ainsi qu'à stimuler de

nouvelles traductions du Che ki. Au point où en sont les

choses, certains chapitres ont été traduits plusieurs fois,

tandis que d'autres ne le sont pas du tout ou ne le sont qu'en

partie; et beaucoup des traductions sont vieillies. Je crois

qu'avec une répartition plus rationnelle des efforts nous

poumons être, depuis déjà quelques décades, en possession
d'une traduction complète du Che Ici.

L'historique des traductions de quelque envergure du

Che ki commence probablement en 1828 avec celle, en français,
du chapitre 123 par M. Brosset. Un effort systématique
autant que mal organisé fut accompli par August Pfizrnaier

(1808-1887), né à Karlsbad et qui fit ses études à Prague ; ses

2 T. POKOEAdans T'oungPao L, 1963,1-3,pp. 296-305; R. V. VJATKIN,
«.Istoriceskiezapiski'i iohizufienie»(LesMémoireshistoriqueset leurétude),

NarodyAzii i Afriki 1964,6, pp. 138-147.Des contributionsà l'étudedu

Cheki sont égalementcitéespar H. FEANKE,Sinologie,Berne1953,p. 119-

[Pour les travaux principalementchinois,voir Cheki yen-kieouti tseu-leao
ho louen-wenso-yin(Index des matériauxet des articles se rapportanta

l'étude du Cheki),éd. AcadémiedesSciencesde Chine,Pékin 1957— P.D.]
3 Asia Major9, 1933,pp. 21-37,premièrepartie d'un articledontlasuite

n'a jamaisété publiée,quoiqu'elleait été annoncéedans AM 10(1964),1,

p. 152.
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traductions inondèrent pendant' des années les Sitzungs-
berichte der Akademie der Wissenschaften in Wien. Pfizmaier,

polyglotte autodidacte, traduisit quatre-vingts chapitres des

histoires dynastiques, dont vingt-quatre du Che Ici. Personne

n'a plus traduit que Pfizmaier, sinon peut-être E. von Zach.

La qualité des traductions de Pfizmaier est généralement
mise en doute, bien qu'elles n'aient pas fait l'objet d'un

examen systématique 4. Quelles que soient les opinions à

ce sujet, le fait est qu'il existe encore actuellement des cha-

pitres du Che ki dont la traduction est due au seul Pfizmaier

(71,72) ; nous conseillons aux personnes qui s'y intéresseraient

de les lire en se reportant constamment au texte original.
En 1892, Léon de Kosny annonça l'impression imminente

d'une traduction française du Che M 5; mais rien n'en fut

publié. Ce n'est qu'un demi-siècle après Pfizmaier qu'Edouard
Chavannes publia sa traduction monumentale, en cinq
volumes (1895-1905), qui avec son introduction, son abondant

commentaire et ses appendices, représente quelque chose

comme des «Prolégomènes à tout travail futur sur le Che Ici,

qui pourra se présenter comme science », s'il nous est permis
de paraphraser le titre du célèbre ouvrage de Kant sur la

métaphysique. Avec quarante-sept chapitres du Che ki,
Chavannes l'emportait sur Pfizmaier presque du double.

Point n'est besoin de donner ici une évaluation de l'oeuvre

de Chavannes, et nous ne pouvons que déplorer qu'au bout

de plus de dix ans de travail il ait poussé un soupir sur « cette

interminable affaire »6 et n'ait pas achevé son immense tra-

vail. Pendant son séjour de jeunesse à Pékin, Chavannes

4 Onne possèdequ'uncourtarticlede R. L. WALKEB,«AugustPfizmaier's
Translationsfromthe Chinese»,Journal of theAmericanOrientalSociety69,
1949,pp. 215-223.

5
T'oungPao 3, 1892,pp. 512-513.

6 Selonla nécrologied'Otto Franke dans OstasiatischeZeitschrift6, 1916-
1918,p. 89.
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avait traduit le texte entier du Che Ici, mais sans annotations

et sous forme de brouillon. Malheureusement pour le Che Ici,

son ami l'indianiste Sylvain Lévi contribua à détourner

l'effort de Chavannes vers les textes bouddhiques intéressant

l'histoire de l'Inde 7. Dès lors, Chavannes ne trouva plus le

temps de compléter sa traduction.

Après la mort prématurée de Chavannes en 1918, ce furent

principalement des savants allemands qui s'intéressèrent au

Che M. E. Hirth publia en 1917 une nouvelle traduction du

chapitre 123, sur le Ferghana. E. Haenisch traduisit vingt-

quatre chapitres
8 traitant, pour la plupart, de la période

dite des «Koyaumes Combattants ». Le chapitre 48 fut publié
en 1951 ; quatre autres chapitres (75-78) parurent en 1962.

Espérons que toutes les traductions de Haenisch seront

publiées, ainsi que celles de Jâger (cf. chapitre 66), qui font

actuellement partie de sa succession à Hambourg. Bien que les

dernières années de la vie de Jâger aient été consacrées à des

traductions du Che ki et à des études sur cet ouvrage, il n'a pu

publier qu'une faible partie de ses travaux 9.

Au cours de ces dernières années, le Che ht a fait l'objet
de plusieurs travaux aux États-Unis. Les importantes tra-

ductions et études de Derk Bodde, publiées juste avant la

guerre (réimprimées en 1967 ; voir ci-dessous, sous les cha-

pitres 85 et 87), sont trop connues pour qu'il soit nécessaire

d'en faire ici un état détaillé. Burton Watson présenta
comme thèse, en 1951, une traduction du chapitre 124. En

1958, il publia son importante étude, Ssu-ma Ch'ien, the Grand

Historian of China, et enfin le début de 1962 vit la publication
de ses deux volumes de traduction, intitulés The Records of the

7 P. DBMIÉVTLLE,«Aperçuhistoriquedesétudessinologiquesen France»,
ActaAsiatica11,1966,pp. 96-97.

8 Lettredu ProfesseurErichHaenischdu 22avril 1961.
9 Voirla noticenécrologiquedeWolfgangFBANKEdansOriensExtremus4,

1957,1,pp. 1-4.
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Gmnd Historian of China 10.Le nombre des chapitres contenus

dans ces deux volumes dépasse celui des cinq volumes de

Chavannes, car la traduction de Watson est presque démunie

d'annotation; cinquante-sept chapitres sont traduits par
Watson entièrement et neuf en partie, le tout appartenant
à la période, relativement courte, comprise entre les années

209 à 100 environ av. J.-C. Il semble bien que Sseu-ma Ts'ien

ait préféré l'histoire « moderne » : on ne peut donc qu'approu-
ver le choix de Watson qui, en retenant ces chapitres, non

traduits encore pour la plupart, s'est conformé à l'esprit de

Sseu-ma Ts'ien.

À l'époque des traductions de Haenisch avait également

paru en Allemagne un travail de Kierman sur les conceptions

historiographiques de Sseu-ma Ts'ien, accompagné de la

traduction de quatres chapitres du Che hi (80-83).
En U.R.S.S., V. Panasjuk a publié en 1956 un important

ouvrage, Syma Czjan', Izbrannoe (Anthologie de Sseu-ma

Ts'ien), édité avec une introduction de L. I. Duman et con-

tenant la traduction de dix-sept chapitres du Che hi. Le

choix de Panasjuk s'est porté presque exclusivement sur

la section concernant les monographies (ou biographies, lie-

tchouan), en raison de leur valeur littéraire et artistique. Ce

choix indique qu'il s'agit d'un ouvrage destiné au grand

public, dont la réaction a été remarquablement favorable :

la vente a atteint le chiffre étonnant de quatre-vingt-dix mille

exemplaires. Il existait depuis longtemps des traductions du

Ghe hi en russe, les plus significatives, du point de vue de

l'historiographie, étant celles de N. Ja. Bicurin (Iakinf),

publiées au milieu du XIXe siècle et qui se rapportaient
aux régions de l'Asie centrale et orientale. L'éminent sino-

logue V. M. Alekseev (1881-1951) traduisit, lui aussi, quelques

chapitres du Che hi, mais en tant que spécimens de litté-

rature; la traduction d'un de ces chapitres (126) est accessible

10Cf.mon compterendu dans T'oungPao L, 1963,1-3,pp. 305-322,ou
celuide Ping-tiHo dansPacificAffairaXXXVI, 1963,2, pp. 171-182.
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en allemand. Alekseev fut sans doute amené au Che Ici par
Chavannes qui avait été son maître. Tous deux visitèrent eu

1907 les lieux où Sseu-ma Ts'ien avait vécu, et Alekseev

traduisit les inscriptions du temple de Sseu-ma Ts'ien, qui

témoignent du culte voué par les Chinois à la mémoire de

l'historien ".

Les sinologues russes furent ainsi les premiers à aborder le

Che M en tant que monument littéraire, voie dans laquelle ils

furent suivis par Watson. Mais d'autres savants soviétiques
l'ont également abordé comme source historique. On le

constatera notamment dans l'excellent ouvrage, encore

inédit, de Ju. L. Krol' sur « Sseu-ma Ts'ien historien» (Syma

Gjan'
—

istorik). Cet ouvrage, dont j'ai vu le manuscrit, mar-

quera sûrement une nouvelle étape dans les études sur

Sseu-ma Ts'ien 12.R. V. Vjatkin et V. S. Taskin ont, d'autre

11V.M.ALEKSEEV,«Istorik,literatorSymaCjan'i egokul't» (L'historien
et le littérateurSseu-maTs'ienet sonculte)danssonlivreKitajskajanarodnaja
kartina(Le tableau populairechinois),Moscou1966,pp. 227-232,particu-
lièrementp.227.Letitre originaldecetteconférence,lueen1948,était«Sseu-
ma Ts'ienhistorien,littérateur,dieu».VoiraussiALEKSEEV,VstaromKitae,
Dnevnikputesestvijav 1907g. (Dansla Chineancienne,journalde voyage,
1907),Moscou1958(compterendude S. ELISSEEFTdansT'oungPao,L, 4-5,

1963,pp. 475-492).
12KROL'a déjàpubliéuneétudesur la manièredontSseu-maTs'ienutilise

sessources(voirAbréviations,p. 121),ainsique deuxautresétudessurces

sources:«Vesnai osen'knjazestvCui Chan'LuCzja»(leTch'ouHantch'onen-
ts'ieoude LouKia)dansNarodyAzii i Afriki1961,4, pp. 133-144;«Kriti-

éeskajarabotaSymaCjanjanadtekstom Vesnyi oseniknjazestvCui Chan'
Lu Czjai (Letravail critiquede Sseu-maTs'iensur le texte du Tch'ouBan

tch'ouen-ts'ieoude Lou Kia), dans Voprosyfilotogiii istorii sovetskogoi

zaruheznogoVostoka(Questionsde philologieet d'histoirede l'Orientsovié-

tique et étranger),Moscou1961,pp. 137-147.Pour une évaluationrécente
desétudesdeKroF,voirlenouvelavant-proposdeD.Boddedanslaréimpres-
sionde son ouvrageOhina'sFirst Unifier,A Studyof (lisGh'inDynaslyas

seenin thelifeofLi Ssû,HongKong1967,pp. ix-x, notes1-2.Pouruneautre

analysedesméthodesde Sseu-maTs'ienen russe, voir V. A. ROTIN,«Kak

SymaCzjan' izobrazalperiodOun'cju» (CommentSseu-maTs'ien a repré-
senté la périodeTch'ouen-ts'ieou),NarodyAzii i Afriki 1966,2, pp. 76-80.
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part, préparé une traduction complète et annotée, dans

laquelle ils portent une attention spéciale aux sources des

douze « annales fondamentales »; elle doit être publiée en

deux volumes en 1970.

Quel que soit l'effort déjà accompli pour traduire le Che Ici,

quelle que soit la valeur de bien des traductions, il reste

beaucoup à faire. Les premières traductions, celles de Brosset,
d'Imbault-Huart et d'autres, offrent un certain intérêt pour
l'histoire de la sinologie; celles de Pfizmaier sont remar-

quables par leur nombre, mais ne peuvent être utilisées qu'en
les comparant constamment au texte, ainsi que je l'ai déjà
fait observer. Il serait bien difficile de porter ici un jugement
sur chacune des traductions parues, et tout sinologue sait bien

que ce ne fut qu'avec Chavannes, et plus tard avec Jâger,

Haenisch, Krol', Watson et autres, que les traductions purent
être considérées comme sérieuses. La plupart des traductions

ont été publiées dans des revues et dans des livres réservés

aux spécialistes, à l'exception de celles de Panasjuk et de

Watson, qui s'adressent au grand public.

Aujourd'hui il conviendrait avant tout de fournir au public
érudit les premières traductions des chapitres 60 et 128 ainsi

que des traductions complètes des chapitres 54, 67, 71, 74,
et 126. Si ce travail pouvait être fait, nous aurions à notre

disposition une traduction du Che M presque complète,
encore que dispersée dans de nombreux livres et périodiques.
Mais ce qui vaudrait bien mieux encore, ce serait de mettre

sur pied, de préférence sous les auspices de quelque corps

savant, une nouvelle traduction complète du Che ki offrant

toutes les garanties qu'on pourrait attendre d'une équipe de

spécialistes compétents.
La présente réédition de la traduction de Chavannes,

augmentée d'un sixième volume, ainsi que les deux gros
volumes de Watson, montrent à la fois la nécessité et la

possibilité d'une traduction complète. Trente ans environ

après la publication de la traduction de Chavannes, le savant
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japonais Takikawa Kametarô a fait paraître, en 1932-1934,

une édition critique du Che ki, enrichie d'un nouveau commen-

taire en chinois, le Shiki kaichû kôshô (Che ki houei-tchou

k'ao-tcheng) en dix volumes, édition encore augmentée des

huit volumes du Shiki kaichû kôshô kôho (Che ki houei-tchou

k'ao-tcheng kiao-pou) de Mizusawa Toshitada, parus à Tokyo
de 1957 à 1961 13.Sur la base de cette édition, et pour cou-

ronner les efforts isolés des nombreux savants qui ont con-

tribué à la traduction du Che ki en diverses langues euro-

péennes, une entreprise de coopération internationale serait

souhaitable et pleine de promesses. C'est ce qui ressortira, je

l'espère, de la bibliographie qui va suivre.

LISTE DESTRADUCTIONSDU Che ki

(chapitres 48-130)

Paruesen anglais,en russe,en français,en allemandet parfoisen d'autres

langueseuropéennes

La liste suivante tire son origine d'une petite bibliographie

compilée par le Professeur P. van der Loon de Cambridge.
J'ai pu la compléter soit par moi-même, soit grâce à l'aimable

concours de plusieurs savants. Je dois remercier en particulier
D. Bodde, H. H. Dubs, C. S. Goodrich, Y. Hervouet, E. V.

13[Àcesdeuxgrandstravauxjaponais,il faut ajoutermaintenantceluide

TCHANGSen-k'aiijg^ $f, un érudit chinoisdu Sseu-tch'ouanqui vécut de

1858à 1928et consacracinquanteannéesde sa vieà établirun «Collation-
nementcritiqueet commentairenouveauxdu Che ki », publiés à Taipei
en 1967sousle titre de Cheki sin kiaotchoukao$. f3 Sf fë S: fft. Ainsique

l'indiquele derniermot de ce titre, il s'agit de la reproductionen fac-similé
des manuscritslaisséspar l'auteur, en deuxrecensionsinachevées; lesnom-

breusespartiesdu Cheki quin'étaient pas traitéesdanscesmanuscritssont

suppléées,dans l'éditionde Taipei,par la reproductionde l'éditioncritique
et descommentairesde TAKIKAWAet de MIZUSAWA.Ona ainsiun nouveau
texte critiqueet commentécomplet,en douzevolumescomprenantprèsde

7000pages et dont la consultation,malheureusementassez incommode,

s'imposedésormaisà quiconqueabordel'étudedu Cheki. — P.D.]
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Vjatkin, H. Wilhelm, A. F. Wright et surtout à Ju. L. Krol',

sans oublier P. van der Loon, pour leurs conseils et leurs

critiques. Sans leur concours, ma liste n'aurait pu atteindre

le chiffre de 340 traductions.

Quelques traductions inédites (110, 117, 126)
14ont été com-

prises dans cette liste en raison de leur valeur exceptionnelle ;
on trouvera une liste plus complète des chapitres traduits, mais

encore inédits, dans mon article « The Présent State of the

Translations from the Shi chi», Oriens Extremus 8, 1962,

2, pp. 172-173. Dans la première partie de cet article (pp. 159-

172), j'avais relevé 296 rubriques de traductions publiées. La

présente bibliographie y ajoute non seulement quelques tra-

ductions antérieures à 1962, mais surtout les traductions

publiées depuis 1962 jusqu'à la fin de 1966, et même celles qui

figurent dans un livre paru en 1967 (Liu, The Chinese Knight

Errant).
J'ai essayé de dresser une bibliographie aussi complète que

possible. Elle tient compte même de traductions et de para-

phrases très courtes, lorsque celles-ci m'ont paru susceptibles
d'orienter le lecteur dans les recherches sur les chapitres

respectifs du Che Ici.

Il était évidemment impossible, et du reste à peine néces-

saire, de mentionner tous les passages isolés du Che hi qu'on

peut trouver traduits par ci par là dans de nombreux ouvrages

qui ne font bien souvent qu'en citer d'autres. Même en ce qui
concerne les traductions importantes, je ne saurais prétendre
n'avoir rien laissé échapper.

14Je dois ajouter maintenant(avril 1969)que S. V. Taskina publiéen
1968sa traduction des matériauxsur l'histoiredes Hiong-noud'après les
sourceschinoises,Materialypo istorii Sjunnu (po kitajskimistocniham),
Moscou,Izsdatel'stvo«Nauka»,176pp. Cevolumecomprendla traduction
du chapitre110 entier (pp. 34-62,annotationpp. 117-151),ainsi que des
traductionspartiellesdes chapitres81, 93,99, 109et 112du CheM (et du
chapitre52 du Han clwu).
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Pour faciliter la consultation, la pagination de la totalité de

l'article cité est parfois indiquée entre parenthèses. Outre le

numéro du chapitre du Che M, le titre original en est également
donné souvent en traduction. Mes propres renseignements

complémentaires sont ajoutés entre parenthèses. Les traduc-

tions complètes sont classées avant les traductions partielles
et les paraphrases et, dans chacune de ces catégories, les

rubriques sont classées par ordre chronologique.



ABRÉVIATIONS

Alekseev, Proza — V. M. ALEKSEEV,Kitajskaja klassiceskaja

proza (Prose classique chinoise), v perevodach akademika

V. M. Alekseeva, Moskva 1958.

AM — Asia Major.

Antologija
—

Antologija kitajskoj poezii (Anthologie de la

poésie chinoise) I, Moskva 1957. Édité par Kuo Mo-jo et

N. T. FEDORENKO.

Aurousseau, La conquête
—• L. AUROUSSEAU,« La première

conquête chinoise des pays annamites (IIIe siècle avant

notre ère)», BEFEO 23, 1923, 137-265.

dé BARY,Sources —•Wm. T. DE BARY(éd.), Sources of Ghinese

Tradition, New York 1960.

BEFEO — Bulletin de l'École française d'Extrême-Orient.

Bicurin, Sobranie — N. Ja. BICURIN, Sobranie svedenij o

narodach obitavsich v Srednej Azii v drevnie vremena

(Collection d'informations sur les peuples d'Asie Centrale

au temps ancien) I-III, rééd. Moskva 1950-1953 (lre édi-

tion 1851).

Bodde, Statesman — D. BODDE, Statesman, Patriot, and

General in Ancient China, New Haven 1940, réimpr.

Mamaroneck, N.Y., 1967.

Chavannes, MB. — É. CHAVANNES,Les Mémoires historiques
de Se-ma Ts'ien, I-V, Paris 1895-1905 ; nouvelle édition,

I-VI, Paris 1969 (même pagination pour les volumes I-V).

Ghrestomatija I —
Kitajskaja literatura, Chrestomatija (Littéra-

ture chinoise, Chrestomathie), tome I, publié par N. I.

KONRAD,Moskva 1959.

Ghrestomatija II —•
Chrestomatija po istorii drevnego Vostoka

(Chrestomathie pour l'histoire de l'Orient ancien), publié

par V. V. STRUVEet D. G. EEDER, Moskva 1963.

Forke, Geschichte I — A. FORKE, Geschichte der alten chi-

nesischen Philosophie, Hamburg 1927.

Pung-Bodde, A History I — FUNG Yu-lan, A History of
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Chinese Philosophy, translatée! by Derk BODDE, vol. I,

The Period of Philosophers, 2nd éd., London 1952.

Grube, Literatur — W. GRUBE, Geschichte der chinesischen

Literatur, Leipzig 1909.

Haenisch, Gestalten — E. HAENISOH,« Gestalten aus der Zeit

der chinesischen Hegemoniekâmpfe : Ubersetzungen
aus Sze-ma Ts'ien's Historischen Denkwiirdigkeiten »,

Abhandlungen fiir die Kunde des Morgenlandes XXXIV,

2, Wiesbaden 1962.

Haenisch, Der Herr — E. HAENISCH,Der Herr von Sin-ling,
Reden aus dem Chan-Jcuo-ts'ê und Biographien aus dem

Shi-ki. Reclam Universal-Bibliothek, Stuttgart 1965.

EJAS — Harvard Journal of Asiatic Studies.

Hùbotter, Aus den Plânen — E. HÛBOTTEE,AUS den Plànen

der kâmpfenden Reiche nebst den entsprechenden Bio-

graphien des Se-ma Ts'ien, Berlin 1912.

JAOS — Journal of ihe American Oriental Society.
JRAS — Journal of ihe Royal Asiatic Society.

Kierman, Ssu-ma Ch'ien — F. A. KIERMAN, Jr., Ssu-ma

Ch'ien's Historiographical Attitude as Reflected in Four

Late Warring States Biographies, Wiesbaden 1962.

Kaltenmark, ME — Max KALTENMARK,dans Chavannes,

ME, nouv. éd. VI, Paris 1969.

Kjuner, Kitajskie izvestija
— N. V. KJUNER, Kitajskie izvestija

o narodach Juznoj Sibiri, Central'noj Azii i Dal'nego

Vostoka (Documents chinois sur les peuples de la Sibérie

Méridionale, de l'Asie Centrale et de l'Extrême-Orient),

Moskva 1961.

Krol', O nekotorych
— Ju. L. KROL', «O nekotorych osoben-

nostjach metoda ispol'zovanija istoenikov v ,Istorices-
kich zapiskach' Syma Czjanja» (Sur quelques particula-
rités de la méthode d'utilisation des sources dans les

Mémoires historiques de Sseu-ma Ts'ien), Dal'nij Vostoh,

Moskva 1961, 117-139.

Liu, Knight
— James J. Y. Liu, The Chinese Knight Errant,

London 1967.
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Margouliès I — G. MARGOULIÈS,Le Kou-wen chinois, Paris

1926.

Margouliès II •— G. MARGOULIÈS,Anthologie raisonnes de la

littérature chinoise, Paris 1948.

Margouliès III — G. MARGOULIÈS,Histoire de la littérature

chinoise, Prose, Paris 1949.

MCB —•Mélanges chinois et bouddhiques.
MH — Voir sous Chavannes.

MOAG — Mitteilungen der Deutschen Gesellschaft fur Natur-

und Vôlkerkunde Ostasiens.

MSOS —
Mitteilungen des Seminars fur Orientalische Spra-

chen.

OE — Oriens Extremus.

OLZ — Orientalische Literaturzeitung.
OR — Ostasiatische Rundschau.

Panasjuk, Izbrannoe — V. PANASJUK,Syma Czjan', Izbran-

noe (Anthrologie), Moskva 1956.

SAWW —
Sitzungsberichte der Wiener Akademie der Wissen-

schaften, Rhil.-B.ist. Klasse.

Sélections — « Sélections from the Classics : Historical Records,

Ssu-ma Chien», Chinese Literature (Pékin 1963), 4,

88-103.

TP -
T'oung Pao.

Vandermeersch, La formation
— L. VANDERMEBRSCH,La

formation du légisme, recherches sur la constitution d'une

philosophie politique caractéristique de la Chine ancienne.

Publications de l'École française d'Extrême-Orient, vol.

LVI, Paris 1965.

Watson, Records — B. WATSON,Records ofthe Grand Historian

of China, translated from the Shih chi of Ssu-ma Ch'ien,

vol. I-II, New York - London 1961.

Watson, Ssu-ma Ch'ien — B. WATSON,Ssu-ma Ch'ien, the

Grand Historian of China, New York 1958.

Wilbur, Slavery
— M. WILBUR, Slavery in China during the

Former Han Dynasty, Chicago 1943.
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Wilhelm, Frustration — H. WILHELM,« The Scholar's Frus-

tration : Note on a Type of ,Fu' », in J. K. FAIRBANK(éd.),
Chinese Thought and Institutions, Chicago 1957, 310-319.

von Zaoh, Anthologie
— E. VONZACH,Die Chinesisehe Antho-

logie. Ûbersetzungen aus dem Wen hsuan, vol. I-II,
rééd. Cambridge (Mass.) 1958.

Yang, Four Biographies
— YANG Hsien-yi et Gladys YANG,

« Four Biographies, Ssu-ma Chien », Chinese Literature

1955, 4, 87-113.

ZDMG —
Zeitschrift der Deutschen Morgenlândischen Gesell-

schaft.

Zottoli, Cursus — A. ZOTTOLI,Cursus Litteraturae Sinicae,

Changhai 1880.

LISTE PAR CHAPITRES

MAISONS HÉRÉDITAIRES (Che-kia)

48. Tch'en Chô

Watson, Records I, 19-33.

E. Haenisch, «Der Aufstand von Ch'en She ira Jahre 209

v. Chr. (Shiki 48) », AM N.S. 2, 1951, 1, 72-81 (71-84).
L. S. Perelomov, « Syma Cjan' o Cen §ene» (Sseu-ma Ts'ien

sur Tch'en Chô), 1. SovetsJcoe hitaevedenie (Sinologie

soviétique) 1958, 4, 193-205 (192-205); 2. Chrestomatija

II, 476-481.

T. Pokora, «Preklad kapitoly o Ochen Sengovi ze S'-ma

Cchienovych Zâpisù historika, kapitola 48», Sbomik

Mstoricky II, 1963, 230-236.

(Les trois derniers sans l'épilogue de Kia Yi.)

Chavannes, ME II, 225-231 (l'épilogue de Kia Yi).
M. Kaltenmark, « Religion et politique dans la Chine des Ts'in

et des Han», Diogène 34, avril-juin 1961, 31 (18-48)

(partiel).

Watson, dans de Bary, Sources 169-170 (partiel).
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V. Y. C. Shih, «Some Chinese Rebel Idéologies», TP 44, 1956,

1-3, 155 (partiel).

Chavannes, MH, nouv. éd. VI, 5-26.

49. Les femmes d'empereurs

Watson, Records I, 379-392.

E. Schmitt, Die Grundlagen der chinesischen Ehe, eine histo-

risch-ethnographische Studie auf Grund des Gesetzbuches

der T'ang-Dynastie und Manchu-Dynastie sowie ausge-
wahlter Massischer und philosophischer Literatur, Leipzig

1927, 44-47 (l'introduction).
— Amélioré par E. Haenisch

in OLZ 1928, 1, 58-59 (57-59).
C. Arendt, « Some Additional Remarks on the History and

Historians of China», Journal of the Peking Oriental

Society I, 1886, 3, 147-150 (Impératrice Teou, partiel).

Alekseev, Proza 130-131 (préface).

Chavannes, MH, nouv. éd. VI, 27-64.

50. Le roi Yuan de Tch'ou

Watson, Records I, 395-398.

Chavannes, MH, nouv. éd. VI, 65-73.

51. King et Yen

Watson, Records I, 399-404.

Kaltenmark, MH, nouv. éd. VI, 74-85.

52. Le roi Tao-houei de Ts'i

Watson, Records I, 405-420.

Kaltenmark, MH, nouv. éd. VI, 86-112.

53. Le ministre d'État Siao (Ho)
Watson, Records I, 125-133.

54. Le ministre d'État Ts'ao (Chen)
Watson, Records I, 421-426 (2e partie).

55. Le marquis de Lieou (Tchang Leang)
W. Bauer, «Der Fûrst von Liu», ZDMG 106, 1956, 1, 173-201

(166-205).

Watson, Records I, 134-151.
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C. Imbault-Huart, «Une rivalité de palais au temps de la

dynastie des Han», Revue de l'Extrême-Orient III, 1885,

3, 511-523 (partiel).
W. Bauer, «Der Herr vom Gelben Stein (Huang shili kung) :

Wandlungen einer Legendenfigur », OE 3, 1956, 2, 139-

140 (137-152) (partiel).

56. Le ministre d'État Tch'en (P'ing)
Watson, Records I, 152-167.

H. A. Giles, Gems of Ohinese Literature, London 1923, 63

(l'épilogue).

57. Tcheou P'o, marquis de Kiang
Watson, Records I, 427-440.

58. Le roi Hiao de Leang
Watson, Records I, 441-449.

59. Les cinq familles (les dames Li, Tch'eng, Kia,

T'ang, Wang)

Watson, Records I, 450-462.

BIOGRAPHIES ET MONOGRAPHIES ( L i e-1 c h ou an)

61. Po Yi (et Chou Ts'i)
Zottoli, «Sapientis Pé I ordinata memoria », Cursus IV, 217-

223.

G. Tucei, «Note einesi I : Corne Sse-ma Ts'ien ooncepi la

storia», Giomale délia Société asiatica italiana 28, 1916,

44-48 (41, 48, 41-63).
D. von den Steinen, «Das 61. Kapitel des Sohï Gi Deutsch :

Zur Geisteshaltung von Si-ma Ts'ién», Sinica 8, 1935, 5-6

(Franke-Festschrift), 229-232.

Watson, Ssu-ma Ch'ien 187-190.

62. Kouan (Tchong), Yen (Ying)
Zottoli, «Ministrorum Koan Tchong et Yen Tse ordinatum

commentariolum », Cursus IV, 223-229.

E. Morgan, A Guide to Wen-li Style, London 1912, 117-127.

Margouliès I, 77-83, « Biographie de Kouan (Tchong) et de

Yen (Ying) ».
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Panasjuk, Izbrannoe 51-55.

Alekseev, Proza 144-150. ,

Forke, GeschichteI 60 (Kouan Tchong), 74 (épilogue sur Kouan

Tchong).

Grube, Literatur 112-113 (partiel).
W. A. Rickett, Kuan-tzu, A Repository of Barly Chinese

Thought, Hong Kong 1965, 4-5 (épilogue sur Kouan

Tchong).

63. Lao-tseu, Han-fei-tseu (et autres philosophes)

Panasjuk, Izbrannoe 56-65.

J. Legge, The Texts of Tâoism (Sacred Books of the East 39),
Oxford 1891, 34-36 (Lao-tseu).

H, A. Giles, Adversaria Sinica 1915, 68-71 (Lao-tseu).
R. Wilhelm, «Lao-tse, der verborgene Weise », Sinica 3, 1928,

26-28 (Lao-tseu).

Fung-Bodde, A History I, 171-172.

Jan Chin-sun, Drevnekitajskij filosof Lao-czy i ego ucenie,

Moskva 1950, 30-31 (Lao-tseu, partiel).
H. A. Giles, A History of Chinese Literature, London 1901, 57

(épilogue sur Lao-tseu).
M. Kaltenmark, Lao tseu et le taoïsme, Paris 1965, 10-15.

D. C. Lau, Lao tzu, Tao te ching, London 1963 (1967), 8-10.

H. A. Giles, Ghuang Tzû, Mysiic, Moralist, and Social Refor-

mer, Shanghai 1926, vu-vin.

R. Wilhelm, «Dschuang-Dsi, der Mystiker », Sinica 1928, 75-

76.

R. Wilhelm, Dschùang Dsi, rééd. Diisseldorf 1951, ix.

Fung-Bodde, A History I 221 (Tchouang-tseu).
J. R. Ware, The Sayings of Chuang Chou, a New Translation,

New York 1963, 11-12.

Vandermeersch, La formation 41, 42 (Chen Pou-hai).
A. Ivanov, Materialy po Mtajskoj filozofii, Skola Fa, Chan

Fej-czy, Petersburg 1912, LXVII-LXIX, 60-66 (Han-fei-

tseu).

Tang Kiian, «Die Lebensgeschichte des Han Fe », Sinica 4,

1929, 114-116 (Han-fei-tseu).
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A. Waley, Three Ways of Thought in Ancient China, London

1959, xxvn-xxix.

Dauling Hsiï, « Die Schwierigkeit des Beratens », Sinica 4,

1929, 116-120 (Han-fei-tseu, partiel).
J. Thiel, «Die Staatsauffassung des Han-Fei-tzu », Sinologica

6, 1961, 182-183.

Vandermeersch, La formation 57-58, 60, 61 (Han-fei-tseu).
Des traductions du Che-ki 63, 68, 84, 87, 101, 103, 121, etc.,

ont été données par H. G. Creel dans de récents articles, en

particulier : 1. « The Fa-chia : ,Legalists' or ,Administra-

tors' ? », Studies présentée to Tung Tso Pin on his Sixty-Fiflh

Birthday, Academia Sinica, Bulletin of the Institute of History
and Philogy, extra volume, No 4, 1961, 707-636 ; 2. « On the

Origin of Wu-wei», Symposium in Honour of Dr. Li CM

on his Seventieth Birthday, Part I, Taipei 1965, 1-33.

Les textes du Che-ki 63, 44, etc. relatifs à Lao-tseu ont été

traduits et examinés à fond dans une discussion entre H. H.

Dubs et D. Bodde, publiée dans JAOS : 1. Dubs, « The Date

and Circumstances of the Philosopher Lao-dz» (61, 1941,

215-221); 2. Bodde, «The new Identification of Lao Tzu»

(62, 1942, 8-13) ; 3. Dubs, « The Identification of the Lao-dz»

(62, 1942, 300-304); 4. Bodde, «Further Remarks on the

Identification of Lao Tzu» (64, 1944, 24-27).

64. Sseu-ma Jang-tsiu

Panasjuk, Izbrannoe 66-69.

65. Souen-tseu, Wou K'i (et Souen Pin)

Panasjuk, Izbrannoe 70-79.

L. Giles, Sun Tzu on the Art of War, London 1910, XI-XIII,

cf. also p. 40 (Souen-tseu).
E. I. Sidorenko, Sun-czy, Traktat o voennom iskusstve (Souen-

tseu, Traité sur l'art de la guerre), Moska 1955, 102-105.

J. I. Sidorenko, Ssun-ds', Traktat uber die Kriegskunst, Berlin

1957, 150-155 (Souen-tseu).

Sélections, Souen Wu et Souen Pin, 95-98.

S. B. Griffith, Sun Tzu : The Art of War, Cambridge 1963,

57-62 (Souen-tseu).
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J". Prùsek, Mistr Sun : 0 umëni vdlecném (Ping-fa), Praha

1949, 130-132 (Souen Pin).
A. Pfizmaier, «Das Leben des Feldhernn U-Khi», SA WW 30,

1859, 267-273 (supplément à l'article «Das Leben des

Eedners Fan Hoei») (Wou K'i).
V. A. Panasjuk, Chrestomatija I 177-180 (Wou K'i, partiel).

66. Wou Tseu-siu

P. Jâger, Yoong-Oon Tai (éd.), «Die Biographie des Wu

Tzu-hsiï (Das 66. Kapitel des Shih-chi)», OE 7,1960, 12-16

(1-16).
R. C. Kudolph, « The Shili chi Biography of Wu Tzu-hsiï »,

OE 9, 1962, 1, 106-120 (105-120).

Watson, Ssu-ma Ch'ien 190 (épilogue).

67. Les disciples de Confucius

H. Plath, Confucius und seiner Schiller Leben und Lehre, vol.

III, Die Schuler des Confucius, Miinchen 1873, 1-98 (ou

151-246) (traduction et paraphrase).

Watson, Ssu-ma Ch'ien 190 (l'épilogue).
H. G. Oreel, Confucius, the Man and the Myth, New York 1949,

25-26 (paraphrase partielle).

68. Le Seigneur de Chang (Chang Yang)
A. Pfizmaier, « Der Landesherr von Shang», SAWW 29, 1868,

98-114.

J. J. L. Duyvendak, The Book of Lord Shang, London 1928,
8-31.

L. D. Pozdneeva, Chrestomatija II, 474-475 (partiel).

Vandermeersch, La formation 24, 27-29, 37-38 (23-39).
H. G. Creel, cf. ci-dessus 63.

69. Sou Ts'in
A. Pfizmaier, «Das Rednergeschlecht Su», SAWW 32, 1860,

642-684.
P. Theunissen, Su Ts'in und die Politik der Langs- und

Quer-Achse (Tsung-Heng-Schulé) im chinesischen Altertum,

Breslau 1938, 19-34.
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Panasjuk, Izbrannoe, 93-120.

H. Maspero, « Le roman de Sou Ts'in », Études Asiatiques

publiées à l'occasion du 25e anniversaire de l'École fran-

çaise d'Extrême-Orient, Paris 1925, II, 128-133 (127-141).
H. Maspero, «Etudes historiques », Mélanges posthumes III,

Paris 1950, 55-62 (paraphrase).

Forke, Geschichte I, 493 (partiel).

Watson, Ssu-ma Ch'ien 191 (épilogue).

70. Tchang Yi

Panasjuk, Izbrannoe 121-146.

A. Pfizmaier, « Der Redner Tschang I und einige seiner Zeit-

genossen», SAWW 33, 1860, 525-566.

Hùbotter, Aus den Plànen, Die Biographie des Tschang I, 1-8,

13-37 (1-37).

Haenisch, Der Herr 35-41 (partiel).

Forke, Geschichte I, 497 (partiel).
Ch. Piton, « The Six Great Chancellors of Ts'in or the Conquest

of China by the House of Ts'in », The China Review XIII,

1884-1885, 127-137; 225-263 (paraphrase).

71. Chou-li-tseu, Kan Meou (Kan Lao)
À. Pfizmaier, « Der Redner Tschang I und einige seiner Zeit-

genossen», SAWW 33, 1860, 566-570 (Chou-li-tseu).
A. Pfizmaier, ibidem 570-583 (Kan Meou, Kan Lo).

Hiibotter, Aus den Plànen, Die Biographie des Kan Meou, 38,

42-48 (Kan Meou).

Hiibotter, ibidem 48-51, Die Biographie des Kan Lo.

Ch. Piton, « Wei Yen and Fan Tsii : Two rival Statesmen of

Ts'in during the ,Warring States' », The China Review

XIII, 1884-1885, 5, 305-305-323 (paraphrase).

72. Le marquis de jang (Wei Jang)
A. Pfizmaier, «Wei Jen, Fiirst von Jang», SAWW 30, 1859,

155-164.

73. Po K'i, Wang Tsien

Hùbotter, Aus den Plànen, Die Biographie des Pé Ki 68-94

(Po K'i).
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74. Mong-tseu, Siun K'ing (et autres philosophes)

Fung-Bodde, A History 1,107 (Mong-tseu).
J. R. Ware, The Sayings of Mencius, A New Translation,

New York 1960, 10-11 (Mong-tseu).

Fung-Bodde, A History I 159-161 (Tseou Yen).

Forke, Geschichte I 505 (Tseou Yen).
J. Needham, Science and Civilisation in China II, Cambridge

1958, 232-234, 236 (Tseou Yen).

Wing-tsit Chan, A source Book on Chinese Philosojyhy, Prince-

ton 1963, 246-248 (Tseou Yen).
de Bary, Sources 99 (Tseu Yen).

Fung-Bodde, A History I, 132 (Chouen-yu K'ouen, Chen Tao,

Houan Yuan, T'ien P'ien, Kiai-tseu).

Vandermeersch, La formation 49-50 (comme dans Fung-

Bodde).
I. Kou Pao-koh, Deux sophistes chinois, Houei Che et Kong-

souen Long, Paris 1953, 7 (Kong-souen Long).

Fung-Bodde, A History I, 76 (Mo Ti).
H. H. Dubs, Siin-tzu, The Moulder of Ancient Confucianism,

London 1927, 26-28 (Siun-tseu).

Fung-Bodde, A History I 279 (Siun-tseu).

75. Le seigneur de Mong-tch'ang (T'ien Wen)
A. Pfizmaier, « Die Geschichte des Entsatzes von Han Tan »,

SAWW 31, 1859, 65-87.

Haenisch, Gestalten 1-13.

H. Franke, W. Bauer, Die Goldene Truhe, Miinchen 1962,15-19

(première partie du chapitre, sans le début).

76. Le seigneur de P'ing-yuan (Tchao Cheng), Yu K'ing
A. Pfizmaier, «Die Geschichte des Entsatzes von Han Tan »,

SAWW 31, 1859, 96-104.

Haenisch, Gestalten 14-26.
77. Le marquis de Wei, (le seigneur de Sin-ling,

Wou-ki)
A. Pfizmaier, « Das Leben des Fùrsten Wu Ki von Wei »,

SAWW 28, 1858, 171-192.
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M. Schoepplein, «Die Biographie des Prinzen von Hsin-ling »,

Asien Berichte V, Juni 1943, Heffc 18, 21-38.

Yang, Four Biographies : The Lord of Hsin-ling 87-94.

Haenisch, Gestalten 27-37.

Haenisch, Der Herr 58-70.

Liu, Knight 17-25 (la majeure partie du chapitre).

78. Le seigneur de Tch'ouen-chen (Houang Hie)
A. Pfizmaier, « Zur Geschichte des Entsatzes von Han Tan »,

SAWW 31, 1859, 104-120.

Hûbotter, Aus den Plânen : Die Biographie des Houang Hie,

52-53, 67-76 (52-76).

Haenisch, Gestalten 38-49.

79. Fan Souei, Ts'ai Tsô

A. Pfizmaier, « Das Leben des Redners Fan Hoei », SAWW 30,

1859, 227-266.

Hûbotter, Aus den Pldnen 77-85 (Fan Souei).
Ch. Piton, «Wei Yen and Fan Chu », The China Review XIII,

1884-1885, 312-315, 316-323 (Fan Souei, paraphrase).

80. Yo Yi

Panasjuk, Izbrannoe 147-155.

Kierman, Ssû-ma Ch'ien 20-25.

A. Pfizmaier, «Die Feldherren des Eeiches Tschao», SAWW

28, 1858, 55-66 (la moitié environ du texte).

81. Lien P'o, Lin Siang-jou
A. Pfizmaier, ibidem 69-87.

Panasjuk, Izbrannoe 156-172.

Kierman, Ssû-ma Ch'ien 26-36.

Sélections, Lien Po et Lin Siang-jou 89-94.

82. T'ien Tan

F. Jàger, «Das 82. Kapitel des Schi-gi », Sino-Japonica, Fest-

schrift André Wedemeyer zuom 80. Geburtstag, Leipzig

1956, 108-115 (107-117).

Kierman, Ssû-ma Ch'ien 37-40.

Panasjuk, Izbrannoe 67-69 (sans l'épilogue).
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83. Lou Tchong-Iien, Tseou Yang
A. Pfizmaier, « Zur Geschichte des Entsatzes von Han Tan »,

SAWW 31, 1859, 120-132 (Lou Tchong-lien).

Kierman, Ssû-ma Gh'ien 41-47 (Lou Tchong-lien).
E. von Zach, « Ich sende aus dem Gefângnis an den Prinzen

(Hsiao von Liang) ein Schreiben, worin ich mich (gegen

Verlâumdungen) verteidige», Anthologie II, 722-727

(Tseou Yang).

84. K'iu Yuan, Kia-cheng ( = Kia Yi)

Panasjuk, Izbrannoe 173-188.

Watson, Records I, 499-516.

L. d'Hervey de Saint-Denys, Le Li-sao, poème du IIIe siècle

avant notre ère, Préface XLVII-LIII (biographie de K'iu

Yuan).

Zottoli, Cursus IV, Ministri Kiué Yuen ordinatum Elogium
229-239.

J. Legge, «The Lî Saô Poem and its Author», JRAS 1895,

80-82, 87-89 (77-92).

Grube, Literatur 176, 181-183.

Margouliès I, 83-89 ; v. aussi 41-42.

P. Biallas, « K'ùh Yiïan's Fahrt in die Ferne » ( Yuan-yeou),
AM 4, 1927, 53-66 (50-107 ; corrections de H. Wilhelm, v.

ci-dessous).
H. A. Giles, A History of Chinese Literature 51-52.

H. A. Giles, Gems of Chinese Literature 33-34.

L. Wieger, Textes historiques, Ho-kien-fou 1903, I, 211-213.

Alekseev, Proza 114-123.

D. Hawkes, Ch'u Tz'û. The Songs of the South. An ancient

Chinese Anthology, Oxford 1959, 11-15.

0. Hauser, Chinesische Dichtung, Berlin 1923, 17-18.

D. Hawkes, Ch'u Tz'û 90-91 (le pêcheur).

Alekseev, Antologija 195-196 (le pêcheur).
A. Citovic, 1. Chrestomatija I 140-142 (embrasser les sables).

2. Antologija 186-189 (embrasser les sables).
T. Bônner, 1. tïbersetzung des zweiten Teiles der 24. Biographie
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Ssu-ma Ts'ien's (Kià-i), mit Kommentar. Dissertation,
Berlin 1908, 31 (Kia Yi).
2. Alte chinesische Gedankenkreise, Berlin 1912, 175-194

(Kia Yi).

Margouliès III, 51 (Kia Yi) ; 53-54 (Kia Yi, Sin chou, partiel).
A. Achmatova, Antologija 199-201 (lamentation pour K'iu

Yuan).

Margouliès I, 1. 66-67 (lamentation pour K'iu Yuan).

Margouliès II, 2. 206-207 (lamentation pour K'iu Yuan).
A. Adalis, Antologija 202-205 {fou du hibou).
E. Hightower, « Chia Yi's ,Owl Fu' », AM N.S. VII, 1959,

1-2, 127-129 (125-130).

Wilhelm, Frustration 402, note 49 (l'épilogue).
Creel, v. ci-dessus 63.

85. Lu Pou-wei

Bodde, Statesman 1-9.

Panasjuk, Izbrannoe 189-196.

S. M. Kocetova, Go Mo-zo, Filosofy drevnego Kitaja («Desjat'
hriticeshich statej»), Moskva 1961, 568-569, 571-573, 578

(565-666, partiel).
Ch. Piton, « Lu Pu-wei, or from Merchant to Chancellor »,

The China Review XIII, 1884-1885, 365-374 (paraphrase).
E. Wilhelm, Fruhling uni, Iîerbst des Lu Bu We, Jena 1924,

I-V (paraphrase).
L. D. Pozdneeva, Chrestomatija II, 475 (partiel).

86. Les assassins célèbres

Panasjuk, Izbrannoe 197-217.

Sélections, 98-103 (Yeou Yang et Nie Tcheng).
Bodde, Statesman 23-38 (King K'o).

Yang, Four Biographies 94-102 (King K'o).
T. Pokora, «Atentât na Prvniho svrchovaného cisare Cclii-

nû» : 1. Novf Orient 17, 1965, 5, 112-115 (King K'o);
2. Qehin S'Chuang-ti, Praha 1967, 154-166.

Liu, Knight 25-35 (sans le commencement et sans l'épilogue).
E. Chavannes, La sculpture sur pierre en Chine au temps des

deux dynasties Han, Paris 1893, 12-14 (partiel).
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G. Bertuooioli, Storia délia letteratura cinese, Milano 1959, 76-

78 (partiel).

Watson, Ssu-ma Ch'ien 191 (épilogue) ; v. aussi p. 163.

87. Li Sseu

A. Pfizmaier, «Li Sse, des Minister des ersten Kaisers »,

SAWW 31, 1859, 311-351.

Bodde, China's First Unifier, A Study ofthe Ch'in Bynasty as

seen in the Life of Li Ssû, Leiden 1938 (rééd. Hong Kong

1967), 12-55.

Panasjuk, Izbrannoe 189-196.

Chrestomatija 218-245.

T. Pokora, « Biografie Li S'a», Cchin B'Chuang-ti, Praha 1967,

126-154.

0. Wojtasiewicz, Antologija literatury chinskiej, Warszawa

1956, 84-86 (Li Sseu, partiel).
E. von Zach, « Li Ssu, Bericht an Kaiser Ch'in Shih-huang

(worin er diesen ermakat, tiïchtige Fremdlinge nicht zu

vertreiben) », Anthologie II, 716-719.

Y. P. Mei, de Bary, Sources 153-158 (partiel).

Krol', 0 nekotoryeh 119-121, 129, 130 (partiel).

Haenisch, Der Herr 41-52 (partiel).
L. D. Pozdneeva, Chrestomatija II, 475-476 (partiel).

Creel, v. ci-dessus 63.

88. Mong T'ien

A. Pfizmaier, «Das Ende Mung T'ien's», SAWW 32, 1860,

134-144.

Bodde, Statesman 53-62.

Watson, Ssu-ma Ch'ien 192 (l'épilogue).

Haenisch, Der Herr 52-57 (Mong T'ien et Tchao Kao ; partiel).
A. Pfizmaier, «Die Genossen des Kônigs Tscliin Sching »,

SAWW 32, 1860, 333-357.

89. Tchang Eul, Tch'en Yu

Watson, Records I, 171-188.

V. Y. C. Snih, « Some Chinese Rebel Idéologies», TP 44, 1956,

1-3, 155-156 (partiel).
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90. Wei Pao, P'eng Yue

Watson, Records I, 189-195.

A. Pfizmaier, «Die Nacnkommen der Konige von Wei, Tsi

und Han», SAWW 32, 1860, 530-533 (Wei Pao).
A. Pfizmaier, « Die Feldherren Han-sin, Peng-yuë und King-

pu», SAWW 34, 1860, 411-418 (P'eng Yue).

91. K'ing Pou

A. Pfizmaier, ibidem 418-535.

Panasjuk, Izbrannoe 246-257.

Watson, Records I, 196-207.

L. D. Pozdneeva, Chrestomatija II, 481 (partiel).

92. Le marquis de Houai-yin (Han Sin)
A. Pfizmaier, «Die Feldherren Han-sin, Peng-yuë und King-

pu», SAWW 34, 1860, 373-411.

J. Boedefeld, I. Martin et al., « Die Biographie des Fiïrsten von

Huai-yin, Shiki Kap. 92, Lieh-chuan Kap. 32», Sino-

logische Arbeiten (Deutschland-Institut), Peiping 3, 1945,

55-95.

J. de Francis, « Biography of the Marquis of Huai-yin »,

HJAS 10, 1947, 179-215.

Panasjuk, Izbrannoe 258-282.

Watson, Records I, 208-232.

93. Han Sin, Lou Wan

A. Pfizmaier, «Die Nacnkommen der Konige von Wei, Tsi

und Han», SAWW 32, 1860, 542-551, 562-566, 567-570.

Watson, Records I, 233-244.

94. Tien Tan

A. Pfizmaier, «Die Nacnkommen der Konige von Wei, Tsi und

Han», SAWW 32, 1860, 535-542.

Watson, Records I, 245-251.

95. Fan (K'ouai), Li (Chang), le seigneur de T'eng,
Kouan (Ying)

Watson, Records I, 255-256 (l'épiloge).

96. Le chancelier Tchang (Ts'ang), etc.

Watson, Records I, 257-268.

Wilbur, Slavery 375 (petit fragment).
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97. Li-cheng (Li Yi-ki), Lou Kia, Tchou Kien

Watson, Records I, 269-283.

A. Pfizmaier, «Die Nachkommen der Kônige Wei, Tsi und

Han», SAWW 32, 1860, 551-561 (Anhang : Der Abge-
sandte Lï-seng) (Li Yi-ki).

F. Jâger, « Eine Textdublette irn 97. Kapitel des Schi-gi»,

Asiatica, Festschrifi Friedrich Weller, Leipzig 1954, 299-

308, 308-311 (295-311) (Li Yi-ki).
A. von Gabain, «Ein Fûrstenspiegel : Das Sin-yu des Lu

Kia», MSOS 33, 1960, 6-10 (1-82). V. aussi E. von Zach,
Deutsche Wacht 1.10. 1930, Batavia 27-28; et les correc-

tions de P. Peffiot dans TP 27, 1930, 433-434.

Aurousseau, La conquête 184-185 (Lou Kia, partiel).
L. Wieger, La Chine à travers les âges, Hien-hien 1924, 92-93

(Lou Kia, partiel).

98. Fou (K'ouan), BCin (Hi), (marquis de) K'ouai-

tch'eng (Tcheou Sie)
Watson, Records I, 284 (l'épilogue).

99. Lieou King, Chou-souen T'ong
Watson, Records I, 285-298.

100. Ki Pou, Liuan Pou

Watson, Records I, 299-306.

Liu, Knight 35-36 (Ki Pou).
L. D. Pozdneeva, Chrestomatija II, 483 (Ki Pou, partiel).
Watson, Ssu-ma Ch'ien 192 (l'épilogue).
Ju. L. Krol', « Kriticeskaja rabota Syma Cjanja nad tekstom

,Vesny i oseni knjazestv Cu i Chan' Lu Czja», Dal'nij

Vostok, Moskva 1961, 144 (137-147) (petit fragment).

101. Yuan Ngang, Tch'ao Ts'o

Watson, Records I, 517-532.

Liu, Knight 37 (la visite de Kiu Mong).
Creel, v. ci-dessus 63.

102. Tchang Che-tche, Fong T'ang
Watson, Records I, 533-542.
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103. Le seigneur de Wan-che (Che Fen), Tchang Chou,

(Wei Wan, Tche Pou-yi, Tcheou Wen)

Watson, Records I, 543-555.

Creel, v. ci-dessus 63.

104. Tien Chou

Watson, Records I, 556-561.

Wilbur, Slavery I (petit fragment).

105. Pien-ts'io (Ts'in Yue-jen), Ts'ang-kong (Chouen-yu

R. F. Bridgman, «Le chapitre 105 des Mémoires historiques
de Sseu-ma Ts'ien (biographies de Pien-ts'io et de

Chouen-yu Yi)» 17-50 traduction, 51-101 commentaires,

dans «La médecine dans la Chine antique d'après les

biographies de Pien-ts'io et de Chouen-yu Yi (Chapitre
105 des Mémoires historiques de Sseu-ma Ts'ien)»,
MGB 10, 1952-1955, 1-213.

F. Hiïbotter, « Beruhmte chinesische Àrzte », Archiv fur die

Geschichte der Medizin VII, 1931, 2, 119-128.

Nguyen Tran Huan, «Biographie de Pien Tsio », Bulletin de la

Société des études indochinoises XXXII, 1957, 60-65 (59-

79) (Pien-ts'io).
F. Hubotter, « Zwei beruhmte Arzte des Altertums, Chouen

Yu-I und Hoa T'ouo», MOAG XXI, Teil A, 1927, 4-29

(1-48) (Chouen-yu Yi).

Wilbur, Slavery 282-292 (partiel).

106. (Lieou) P'i, roi de Wou

A. Pfizmaier, « Der Abfall des Kônigs Pi von U », SAWW 36,

1861, 17-46.

107. Les marquis de Wei-k'i et de Wou-ngan (Teou
Ying et T'ien Fen)

Watson, Records II, 109-129.

108. Han Tch'ang-jou (Han Ngan-kouo)

Watson, Records II, 130-140.

de Groot, v. ci-dessous chapitre 123 (partiel).
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109. Le général Li (Li Kouang)

Yang, Four Biographies i Li Kuang 102-110.

Watson, Records II, 141-154.

110. Hiong-nou
Des parties importantes de ce chapitre ont été traduites par :

Bieurin, Sobranie I, 39-86 ; v. les corrections de la traduction

de Bieurin par Kjumer, Kitajskie izvestija 307-318.

J. J. M. de Groot, Chinesische Urkunden zur Geschichte Asiens,

Erster Teil : Die Hunnen der vorchristlichen Zeit, Berlin-

Leipzig 1921 ; v. aussi ci-dessous sous 123, de Groot.

Kjuner, Kitajskie izvestija 318-319 (l'épilogue).
Le chapitre entier a été traduit par V. S. Taskin 15; v.

son «Tjurkskie nazvanija domasnich zivotnych v jazyke

sjunnu», Kratkie soobscenija Instituta narodov Azii 85, 1964,
13 (13-20).

111. Les généraux Wei Ts'ing et Ho K'iu-ping

Watson, Records II, 193-216.

V. aussi sous 123, de Groot.

112. Le marquis de P'ing-kin (Kong-souen Hong),
Tchou-fou (Yen)

Watson, Records II, 219-238.

Aurousseau, La conquête 185-188 (partiel).

Krol', O neJcotorych 128 (partie du mémorial de Tchou-fou

Yen).
Y. Hervouet, Un poète de cour sous les Han, Sseu-ma Siang-jou,

Paris 1964, 97, note 1 (partie du mémorial de Tchouang

Ngan).

113. (Wei T'o du) Yue méridional

Watson, Records II, 239-250.

ï\ Krause, « Fluss- und Seegefechte nach chinesischen Quellen
aus der Zeit der Chou- und Han-Dynastie und der drei

Reiche», MSOS 18, 1915, 67-71 (61-97) (partiel).

Aurousseau, La conquête 188-195, 196, 200 (sur Tchao T'o,

i.e. Wei T'o).

16Voirla note 14,p. 121.
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114. Yue oriental

Watson, Records II, 251-257.

115. Tch'ao-sien

Watson, Records II, 258-263.

Bicurin, Sobranie II, 10-15 (partiel) ; v. corrections de Kjuner,

Kitajskie izvestija 331-333.

Kjuner, Kitajskie izvestija 333-334 (l'épilogue).

116. Barbares du Sud-Ouest

Clieng Te-k'un, « The ,South-Western Barbarians' (frorn Shih

CM ch. 116 and Han shu ch. 95) », West China Union

University Muséum, Translation Séries No 1, Chengtu

1945, 2-15 (1-22).

Watson, Records II, 290-296.

A. von Rosthorn, Die Ausbreitung der chinesischen Macht in

sudwestlicher Richtung bis zum vierten Jahrhundert nach

Chr., Wien 1895, 27, 32, 37 (extraits).
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NOTES MANUSCEITES DE CHAVANNES

DANSSONEXEMPLAIREDESTOMESi-v DESMémoireshistoriques

Ces notes n'ont pas été utilisées pour les Errata imprimés
à la fin des cinq premiers tomes.

Le texte des Mémoires historiques est reproduit [entre

crochets], suivi des corrections (:), des additions (+) et des

suppressions (—) tirées des notes manuscrites. Les chiffres

surélevés indiquent les lignes.

Tome I

xxxvii22-23
[Ce fut à cet endroit qu'il se heurta aux Hiong-nou]

-f- Sur le lieu de la bataille livrée par Li Ling, voir

Mong hou yeou mou M, vol. 12, ch. xvi, p. 12 r°.

xli10
[Se-ma Ts'ien fut tchong chou ling] + Voir Tsin chou,

ch. xxiv, p. 4 v°, col. 3

Ixx 3
[celui de Si] : prononcer Se

lxx »
[celui de Jan-mang] : Jang et Mang sont distincts ; cf.

ch. lxxiii, p. 4 r°

cxi, note l 16
[l'empereur King (148 av. J.-C.)] : l'empereur

Koang-wou (57 ap. J.-C.)

cxix, n. li, et cxx, n. 2, Siu [+ hoang Ts'ing king kié]
clxxxixi [en l'an 279] : 281

exe13entre [Tchoan-hiu] et [Yao et Choen], ajouter K'ou

excv, n. 5 [que l'un s'inspire de l'autre] : qu'ils s'inspirent des

mêmes sources

cciiiie-sa(je [Enfin les éditeurs] à [53 av. J.-C] : Entièrement

faux; ce passage se rapporte à Yang Hiong et non à

Tch'ou Chao-suen

ccxii22-23[-«Perquisitions dans les obscurités du Ohe ki »,

par Se-ma Tcheng] -f- Le terme souo-yn est tiré du

Tchong yong, Couvreur, Quatre Livres, p. 34
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ccxxvii, n. 1 + Cf. Lu che tch'oen ts'ieou, ch. xiv, p. 5v°;

Han che wai tchoen, ch. ix, p. 2 v° ; Lie tse, ch. v, p. 14 v°;

19e nouvelle du Kin hou k'i Jcoan

ccxxix12-16
[Je m'applique à vivre avec convenance et je

m'arme de patience] : Suffire à être approuvé (dans mes

paroles) ou à prendre de l'honorabilité (dans mes actions),

je n'en ai pas le moyen

ccxxxix, n. I1 [chapitre xl] : chapitre lxx

56~8 [Les anciens noms de clan paraissent reporter à une

époque reculée où la descendance par la mère était le

principe constituant de la famille] -4-Cf. Luen Jieng,

ch. xviii, p. 19 v°; Tchoang tse, chap. xxix, p. 17 r°;

Hirth, Ancient History of China, p. 60

126, n. 26 [la rivière Wei] : Hei

130, n. 4" [ffi] : &

168, n. 51 [Les princes de Che-wei] -f Cf. Siu hoang Ts'ing

Jcing hié, ch. ccxx, p. 8 v°

1705 [T'ang dit à ses gens] : Kié dit à ses gens

176, n. 22>3[Les ancêtres de la dynastie Chang passaient pour
avoir habité le Chàn-si] -f- Cf. t. IV, p. 477, n. 3

177, n. I5 [Mencius, III, a, 5] : III, b, 5

178, n. 2 [Le pays de Sin] + Cf. Siu hoang Ts'ing Jcing hié,

470, p. 16 r°

1823 et n. 1 : supprimer l'appel de note ; la note 1 est la con-

tinuation de la note 3 de la p. 181

184, n. 2 [p. 172] : 173

I9514-15[dessein] : dessin

202, n. I1-2 [sous-préfecture de Ngo ?f ] : de Hou %$

217, n. 2U + Cf. Pei che, ch. xxxviii, p. 8 r° : «Le territoire

de Kao-li était à l'origine le royaume de Kou-tchou,

dont Ki-tse fut fieffé à l'époque des Tcheou. »

243, n. 5 [p. 242, n. 1] : p. 242, n. 3

248, n. 1 : corriger en n. 2

248, n. 2 : corriger en n. 1

284, n. I 3"4
[en Mongolie, on se sert de crottes de loup pour
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donner des signaux] + Cf. Nan tchao ye che, trad. Sainson,

p. 142 : lang yen, « fumées de loup »

287, n. I22-23[ce récit nous montre que les seigneurs possé-

daient, en outre de leurs fiefs, d'autres terres en dédom-

magement de telle ou telle corvée] : Inexact. Cf. t. IV,

p. 455, n. 4

2944et n. 23 [de l'empereur] : du roi

301, n. I6 [la partie occidentale qui s'appelait Ho-nan] +

Lo-yi = Wang-tch'eng = Kia-jou, à l'ouest du Tch'en-

choei $i7.K; Tch'eng-tcheou = Tong-tou ^ij5, à l'est du

Tch'en-choei. Cf. Tchou chou hi nien, xxvii, p. 14 v°

302, n.2-3 [ici, nous avons la leçon : après 17 ans, etc.] : de

même dans le ch. xxvii des Mémoires historiques; mais

dans le en. lxiii, ainsi qu'au en. xxv du Ts'ien Han chou,

nous lisons : 70 ans

309, n. 23 [310] : 300

Tome II

739[(de Han^
.

(de Wei)
7516.17[Tch'ou-li Tsi devient conseiller de Han] + Cf. Tchan

kouo ts'é, Ts'in, iv, p. 3 r°

101, n. 43 [en 334] : en 333

101, n. 72 [en 250] : 249

1274[«Souverain empereur »] -\- Cf. Wei chou, ch. xi, p. 1 v°,

col. 8

128u-i2 [Je supprime le système des noms posthumes] + Cf.

Heou Han chou, ch. xliii, p. 3 r°

133, n. 21 [«têtes noires »] -+-Cf. commentaire du Heou Han

chou, ch. i a, p. 10 v°, col. 9

137, n. I3-" [à l'ouest de ce fleuve, etc.] : au nord de la grande
boucle du Hoang ho

155, n. 1" -f Che hi, ch. ex, p. 4 v° : -g=^^# ; Kieou T'ang

chou, xxiii, p. 3 v°, col. 5 : ^2l±MM±
167, n. 2 -f Sur Lou-t'ou, voir Wei chou, ch. xxxv, p. 4 v°,

col. 6 ; Pien wei lou, ch. i, p. 57 v°, col. 18 ; P'ei wen

yunfou, ch. vu b, p. 8 r°
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168, n. ll [ngao siu] : tchoei siu

168, n. 4 + Cf. p. 184, n. 3

1693 [On ne parvint pas à sacrifier. — Une étoile brillante

apparut du côté de l'ouest] : On interdit de sacrifier à

l'étoile brillante, qui apparut du côté de l'ouest

169, n. 2 -j- L'expression k'in pou té signifie « interdire de ».

Cf. Heou Han chou, ch. vii, p. 4 r° ; Wei chou, ch. vii b,

p. 7 v°, p. 8 v° ; Yuan che, ch. iv, p. 6 r°, cb. xiii, p. 6 v°,
ch. xli, p. 2 v°

2113"4 [vous faites un cheval de ce qui s'appelle un cerf] + Cf.

Heou Han chou, ch. ex a, p. 8 v°, col. 4. Le mot japonais

baka, « imbécile », s'écrit par les caractères « cheval » et

«cerf»

24017[par groupes] -\- àe cinq
28412[exposés à la rosée] : exposés au soleil

284, n. 37"9[ainsi les deux mots pou lou ... sont des synonymes

qui désignent tous deux la rosée] : C'est le contraire.

Dans le Dictionnaire de K'ang-hi, pou signifie « exposé »

et non « rosée ». Ce qui prouve que c'est l'idée d'exposition
au soleil qui est essentielle, c'est la graphie H§g dans

une inscription du Ts'ienfo tong

287, n. 1° [sur les deux graphies $f et fë] + Cf. Tse iche

t'ong Tcien,ch. 248, p. 7 v°, col. 5

3163"4 [ses soldats étaient mal nourris et épuisés] : ses soldats

étaient peu nombreux et ses vivres épuisés
325, n. 5 [valeur symbolique du nombre 72] -f Cf. les 72

disciples de Confucius, Heou Han chou, ch. iii, p. 7r°;

les 72 pics du mont Heng, Wou Yue tch'oen ts'ieou,

Legge, Ch. Classics, III, 1, p. 66; les 72 langues traduites

par 72 anges envoyés pour arrêter la construction de la

tour de Babel, Watters, Essays on the Ohinese Language,

p. 8

329, n. I3 [Ngo-Mu] : Ngo-hiu
330, n. 5 [p. 224] : p. 324

418" [Lu Sin] : Lu Siu
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470, n. 12
[l'expression ts'ai-leocm] -j- Cf. Siu hoang Ts'ing

king Jcié,523, p. 16 r°

473, n. 7 [la conception toute juridique que les Chinois se

faisaient alors de la responsabilité morale ... Le châtiment

était compris, non comme une punition, mais comme

un dédommagement offert à la personne lésée...] Cf.

t. III, p. 454; t. IV, p. 245, 379

47514-15[d'une couleur autre que celle des vêtements ordi-

naires] : et on rendait extraordinaires leurs ornements

et leurs vêtements

490, n. 2 [la hiérarchie des concubines impériales] -4-Cf.

Ts'ien Han chou, ch. vi, p. 1 r°, commentaire de Yen

Che-kou; ch. xcxn a, p. 1 v°

5488_9[il a emprisonné son oncle] -j- Cf. Li ki, trad. Couvreur,

II, p. 350, note; Tso tchoan, trad. Legge, p. 92, par. 2,
col. 2,1. 19, p. 211, col. 2,1. 4, p. 625, par. 2, col. 2,1. 31

549 [inscription des poids et mesures] Chavannes a inséré ici

l'estampage d'une inscription de dix lignes, avec ce

titre écrit de sa main : «Musée Guimet. Plaque de fer

oblongue ayant un anneau au milieu. Inscription de

Eul-che hoang-ti de 209 av. J.-C. »

5534et n. 1 [gravé sur cette pierre sonore] + Cf. Kai yu ts'ong
Jc'aode Tchao I, ch. xxxn, p. 15 r°-v°. Ici la dénomination

de «pierre sonore » est à sa place puisque, d'après le

Yu kong, c'est au sud de la montagne I qu'on trouvait

des pierres sonores ; mais il est absurde d'employer cette

expression pour d'autres inscriptions

Tome III

192°[Yu Hiang] : Yu King
28, n. 33 [six] : sept
3112[693] : 690

1019[Kiang-tou 3] : Kiang-tou
x

22620 [ceux qui étaient doublement sujets exercèrent le

pouvoir] -j- Cf. Siu hoang Ts'ing king kié, ch. 390,

p. 13 v° et suiv. Important
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355, n. 4 [les gouverneurs du ciel] + Cf. Li Ici, trad. Couvreur,

I, p. 528

355, n. 4 [Wang Leang] -f Cf. Mencius, III, ii, 1, 4, et la note

de Legge, p. 138-139. Important pour la date de l'astro-

nomie

4254-5 [j'ai suspendu mes chars à des crochets] -f- Cf. San

kouo tche, Wei tche, ch. xxviii, p. 3 r°, col. 3

453" [Les Tcheou fleurirent et s'établirent à T'ai] -f- Cf. Siu

hoang Ts'ing king Jcié,465, p. 16 v°

454, n. 3 [Cf. t. II, p. 473] + et t. IV, p. 379

489i5-i6 [aussi facile que d'ôter une sandale] -f- même expres-
sion dans le Tsin chou, ch. lxxxvi, p. 2 r°

5117-8 [un fossé plein d'eau entourait le mur d'enceinte] +

C'est le Pi-yong. Cf. Siu hoang Ts'ing king kié, 665,

p. 16 r°; 152, p. 19 r°

52313-14[Si-men Pao amena l'eau de la rivière Tchang ...] +

Le Lu che tch'oen ts'ieou, ch. xvi, p. 16 r°, dit le con-

traire

65327,28[un commentaire du Tcheou li] + C'est le K'in ting
Tcheou li i chou, ch. xxvi, p. 10 v°, par Wang Che-p'eng
des Song

6551-2 [la planète Jupiter accomplissait en douze ans sa

révolution] + Cf. Tso tchoan, trad. Legge, p. 441, Ie col.,

1. 54-56

Tome IV

50, n. 31 [p. 5, n. 20] : p. 20, n. 5

69, n. 3 [Mong-men paraît être le nom d'un défilé ...] -f- Cf.

Siu hoang Ts'ing king kié, 220, p. 7 r°

75, n. 21 [Le Tso tchoan dit « de 25.000 familles] : Non :

nonobstant la traduction de Legge, p. 711, col. 1, 1. 17,

le texte du Tso tchoan, p. 706, col. 8, dit aussi « mille

dieux du sol »

783, 9, «
[Fan Tchong-han] : Fan et Tchong-han. Même correc-

tion p. 13827
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8011[(le pays de) Kiu] : (la ville de) Kiu

86, n. 4 [Aujourd'hui, sous-préfecture de Ngan-p'ing] : Non.

Cf. t. V, p. 235, n. 2

129, n. 23 [inscrivons] : indications

14527[Ki-mo] : Tsi-mo

1496[P'ang Hiuen] : P'ang Noan

20611-12
[je ne saurais me charger] : la formule pou Jean temg

se trouve déjà dans le Tchoang-tse, ch. Jang-ivang, trad.

Legge, S.B.E., XL, p. 156-157

207"- 28
[ils entrèrent (dans l'habitation de) la famille Kong ...]

+ Cf. Tso tchoan, 16e année du duc Ngai, trad. Legge,

p. 843

24812[Kao-tsong] + C'est Ou-ting ; cf. Heou Han chou, ch.

lx b, p. 3 v°, col. 3.

248, n. I 6'7 [Les érudits chinois sont cependant unanimes à

repouser cette manière de voir] : Cf. toutefois l'opinion de

Han Yng des Han, citée par Legge, Chinese Classics,

IV, ii, p. 644, note

2514[Le roi Tch'eng, jouant avec le puîné Yu, tailla une feuille

d'éléococca ...] -f- Cf. Han cJie wai tchoan et Lu che

tch'oen ts'ieou, cités dans le commentaire du Ts'ien Han

chou, ch. xxviii a, p. 3 v°, col. 4-5

25921,2602 et n. 1 [Tchao Wei] : Tchao Sou

303, n. 33 [on croit] : on voit

3536[Autrefois, le roi Tch'eng établit le trépieds à Kia-jou ...]

+ Cf. Tchou chou Jci nien, éd. de Tch'en Fong-heng, ch.

xxvii, p. 14 r°

376"-" [Ou Tse-siu ...] + Cf. Siu hoang Ts'ing Jcing Hé, 222,

p. 11 r°

38619[Il alla donc voir Tchao Yang dans son camp ...] + Cf.

Tchan Jcouots'é, section de Ts'i, ix, p. 2 r°

41617[du roi Fou-tch'ou] + Cf. Mencius, trad. Legge, p. 215,
et Siu hoang Ts'ing king kié, 224, p. 5 v°

488" [P. 65] : P. 85

489i [Tso tchoan] + Tso tchoan, 25e année du duc Siang, trad.

Legge, p. 514, 1. 58-60. Sur cette formule de serment,
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voir aussi Tso tohoan, 31e année du duc Tchao, Legge,

p. 737, col. 2,1. 6 ; Tse tche t'ong kien, ch. lxxxviii, p. 102,

col. 14; Éd. Huber dans B.É.F.E.-O., IX, p. 379

48929 [Le détail des cheveux coupés et des ongles rognés] -f

Voir aussi Ou Yue tch'oen ts'ieou, ch. ii, p. 3 v°, col. 7 ;

Wei chou, ch. xxxv, p. 3 r°, col. 9

Tome V

10, n. 7
[Tch'e-song-tse] + Voir Kai yu ts'ong Fao, ch.

xxviii, p. 9 v° ; Tch'e-song chan, cf. Kouang yu ki, ch. x,

p. 33 v°

16, n. 4 [Fourmont l'aîné] -j-Voir Linguae sinarum manda-

rinicae hieroglyphicae Gramtnatica duplex, 1742, p.
513-514

141, n. 215[Toan-kan Mou passa par-dessus le mur ...] + Cf.

Mencius, III, ii, 7, 2, trad. Legge, p. 152

1876 [par le nord pour s'approcher de Hiu 3 vers l'est 4] : par
le nord 3

pour s'approcher de Hiu 4 vers l'est

2867 [Tcheng K'ao-fou] -+-Cf. Heou Han chou, ch. lxv, p. 1 v°,

col. 1

289, n. 2
[Un infirme était considéré comme mal qualifié

pour succéder au chef de famille] + Un infirme est un

homme incomplet, Li ki, trad. Legge, p. 404; Tseng-tse
montra en mourant que ses membres étaient en bon état,

Luen yu, viii, 3, trad. Couvreur, p. 154

315, n. 7[Le Heou Han chou, ch. ii, p. 8 v°] + et ch. v, p. 2 r°

(en 107 ap. J.-C.)
44510-11[publié par un Japonais] -4-nommé Nemoto Sonshi

»*^7ë, surnom: Bui 5£H (1699-1764), avec préface
de Hattori Genkyô Jj&$57cfif de Kyoto, en 1750

44812[assez tard 4] —
supprimer l'appel de note

44813[rouleaux 5] : rouleaux 4

44821[hi-ts'e °] : hi-ts'e 5

448, n. 6 : supprimer cette note

454" [La tombe de Mou} : la tombe de Ki



ERRATA

DE LA RÉÉDITION DES TOMES I - V

Dans le titre des cinq premiers tomes, il convient de sup-

primer, au dessous du nom de l'auteur, les titres qu'il portait
de son vivant, ainsi que la mention « Publication encouragée

par la Société asiatique, couronnée par l'Institut», mention

qui se rapportait à l'édition originale, parue à Paris, chez

Ernest Leroux, en 1895, 1897, 1898, 1901 et 1905.

Tome I. Au dessous de TOME PREMIER, ajouter : (INTRO-

DUCTION, CHAPITRES I-V).
Tome II, p. 569, Table des matières, ajouter la page des

Errata : 561.

Tome III, au dessous de TOME TROISIÈME, corriger :

PREMIÈRE PARTIE (CHAPITRES XIII-XXII), en :

(CHAPITRES XIII-XXX); p. 672, ajouter la page des

Errata : 667.

Tome IV, p. 494, ajouter la page des Errata : 485.

Tome V, p. 493, ajouter la page des Errata : 491.
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DES TOMES I-VI

ANGfl], membre de la famille

prinoièrede Wei, II, 67, 69; V,

63,157; roi de Kiao-si,cf. Lieou

Ang, II, 499; descendant de

Confuciusà la 12e génération,
V,434.

CHA-K'IEOTTfp SL, lieu de plai-
sance du dernier souverain de
la dyn. Yn, I, 200; localité II,
191-192; III, 438; V, 73,94,101.

CHANl_b,fils supposé de l'empe-
reurHiao-lioei,II, 417-418.

CHANili, duc Hien de Ts'i, IV, 41.
CHANjflf-,sacrifice, Intr. xxi,

XLIV,XLV,LII, mr, xcvi; II,
140,495; III, 413-415,423,424,
426-428,431,439,459,461,462,
465,469,487, 496-498,500-503,
505,512,513,517-519,532,534,
591; IV, 56.

CHANjÇ, roi de Ta-yuan, Intr.
Lxxvm.

CHAN£S|L,comte Tchoang de

K'iu-ou,IV, 254.
CHIN|5&,ville, II, 63, 70, 362;

localité,II, 281; IV, 133,134.
CHAN-FOTJl|l 3£, ville, II, 327.
CHANJONG[Il 5%,ou Jong des

montagnes,IV, 136.Cf. Jong.
CHANHAÏ KING lllïSIf, Intr.

OLXXXIV.
CHAN-SIRM, province, Intr.

xxv, xxvi et passim.
CHAN-YANG[Il B, ville et terri-

toire, II, 104, 108; érigé en

royaume en 144 av. J.-C, II,
506.

CHAN-YANG[IlB§fi-, marquis de

—, titre d'une divinité, V, 44.
CHAN-YN|JJRÉF,situé dans le préf.

de Chao-hing, prov. de Tchë-

kiang, VI, 33.
CHANGJe, commanderie, II, 60,

69, 84, 101, 119, 120, 167, 182,

286, 361, 362, 477, 484, 506;
III, 438, 472, 544, 593; V, 101,
160.

CHANG(Lieou) fnf, roi K'ao ou

Hiao, fils du roi Sse (Lieou

Tchong-kou),VI, 111.

CHANGSi, localité, et de là

nom de la secondedynastie, I,
94, 174,228,231,232,234, 237,
241, 254, 255, 280; II, 3; III,
9, 122, 260, 280, 282, 285, 402,
483; IV, 29, 35, 37, 38, 39, 88

(où on a écrit Tcheou par
erreur), 190,239,248, 358,478;

V, 314,341.
CHANGSf, recueil perdu de poé-

sies, III, 285; montagne, III,

531,532.
CHANG$5. localité du Chàn-si,

IV, 384,389,390,392,436.

CHANGWJ,duc — de Song (719-
711av. J.-C), IV, 164,195,234,

235, 343; duc — de Wei (558-
547av. J.-C), IV, 203,204.

CHANGSaH', le prince de —, II,
64, 67, 225. — Cf. Wei Yang
(t338 av. J.-C), V, 63, 157,
255.

CHANGS, note musicale, III,

240, 278, 290, 291, 314, 315,

317,331, 399.
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CHANGCHOU1R}H, Intr. oxrv,
cxvi, cxxxn; ou Chou king, I,
94, 208; III, 2, 122, 415, 497.

CHANG-CHOTTWJ<K,frère cadet du

marquis Mou de Tsin, IV, 253.
CHANG-FOUfâ ££, surnom de

Lu Chang, ministre du roi Ou,
I, 239. Cf. Che-ohang-fou et
T'ai kongwang.

CHANG-HENGB§Sf, terme d'une
sériedénaire, III, 333-337.

CHANG-JEN̂ A, duc I de Ts'i,
IV, 59, 62.

CHANG-K'IEOTTSï SL, localité du

Ho-nan, IV, 477.
CHANG-KITJNffi tëj, fils de l'empe-

reur Choen,I, 92, 162; IV, 169.
CHANG-KONG_h<2s la planète

Vénus, III, 379.
CHANG-KOU_h4?>localité,II, 120.
CHANG-KOU_h£r, s.-p. actuellede

Hoai-lai (préf. de Siuen-hoa,

prov. de Tche-li),VI, 18.
CHANG-LTN_hfif-, parc, II, 137,

174; III, 463,569,578,585,587.
CHANG-TANG_hM, commanderie,

II, 91, 92, 98, 101, 162, 367;
III, 438; territoire, IV, 395,
396; V, 60, 80-82,101,102,116,
119,150,181,192,221,222.

CHANG-TCHANGfciîîpc,terme d'une
sériedénaire, III, 333-337.

CHANG-TCH'ENSi US, nom per-
sonnel du roi Mou, de Tch'ou

(625-614av. J.-C), II, 40; IV,
115,157,175,240,348,349,467.

CHANG-TCHOU-KOUO_hftH, di-

gnité dans le pays de Tch'ou,
H, 252, 257; IV, 386. — Cf.
tchou-kouo.

CHANG-TCHOU-KOUO_hfëHI, con-

seiller,VI, 15.
CHANG-TS'AI_hiSb ville et terri-

toire, IV, 405,435;

CHANG-TS'AI_hH, situé dans la

préf. de Jou-ning, prov. de

Ho-nan, VI, 15.
CHANG-TSIANG_hJHF,étoile, III,

342.
CHANGYONGflg^, sagequivivait

sous le dernier souverain de la

dyn. Yn, I, 203, 207,237; nom

d'homme, III, 282.
CHANG-YONG_hlif, ville, II, 77,

88,507; IV, 393,397,413.
CHANG-YUM fê, localité, V, 21G.
CHANG-YUEN_hW-,ville,V, 121.
CHAOS, Che, duc de —, I, 223,

236, 237, 239, 247, 248, 249.
Cf. Che; III, 280, 281; IV,

40, 51, 53, 88, 89, 92, 94, 133-

135, 137, 150, 151; V, 373;
autres ducs de —, I, 271,272,

275, 276, 318; Ou, duc de —,

II, 45, cf. Kouo m.
CHAOBB, nom posthume d'un

duc de Tcheng (696-695av.

J.C.), II, 20.
CHAOM, musique de Choen,III,

255; V, 304,400.
CHAO-OHE{p fi[, titre porté par

des concubines impériales de

rang inférieur,II, 490.
OHAO-EOU/p fâ, fonction, II, 205,

417, cf. App. 1, § 1, n° XVII;

III, 529,570,587,595;V.9;VI,
16.

CHAO-HAO'p fifl,empereur,I, 77;
ancien empereur, III, 324,420.

CHAO-HAOib'f^MS, collinede

—, IV, 89.
CHAO-HTNG-EOU$8PI M', V1^-'

Intr. xxrx.
CHAOHOUS M-,homme de Ts'i,

IV, 46,48, 110.
CHAO-HOTJepjH,nom d'unedanse,

IV, 12.
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CHAOHoiro S Wi,hommede Wei,
IV,208.

CHAO-K'ANGP M, empereur de
la dyn. Hia, I, 166; IV, 26, 27,
419.

CHAO-KAOS f§, Intr. cxv, oxx,
oxxi.

CHAO-KIOTp fï, surnomde Teou

Koang-kouo,VI, 40,42.
CHAO-KOANP'M, membre de la

familleprincièrede Ts'in, II, 67.
CKAO-LEANGPïfë, ville, II, 47,

57, 60, 70. Appelée ensuite

Hia-yang, cf. Hia-yang; IV,
312;V, 59, 138,152,153.

CHAO-LTENPïÈ, nom d'homme,
V,418.

CHAO-LINGS W, viUe,II, 25, 74;
III, 425; V, 184; ville de

Teh'ou, IV, 54, 56, 157, 160,
165,175,358,463.

CHAO-NANS W, section de Che

king,IV, 7.
CHAOP'ENGS *P, originaire de

Koang-ling,II, 252; conseiller
du roi de Ts'i, II, 429; VI, 92.

OHAO-SIAOffi fif, nom d'une danse,
IV, 12.

OHAO-TOHENGp jE, fonction, V,
326.

CHAO-TIENP %, personnage
mythique, père de l'empereur
Hoang-ti,I, 12,25; II, 2.

CEAO-T'ONGÉ W, Intr. XLVI.
CEAO-weiP S, constellation,III,

348.

CEAO-'WONGP^, magicien, III,
470,471.

CHE,lestrois —, H M, I, 142.
CHÊ, duc de Chao (cf. Chao),

I, 236, 239; IV, 92, 133, 134,
150.

CHE§§, l6 Che king ou Livre des
Vers,Intr. oxi, oxxxvn; I, 208

(citation du Che king, 252); II,
41, 172,173,476; livre classique,
IH, 13, 16,26,27, 159,233,275,
276, 439,498, 601; IV, 271; V,
77, 316, 367-369,390,398,403;
VI, 28.

CHE1S, nom d'un chanteur, V,
53; maître magicien, II, 167.

CHE Tff, membre de la famille

princièrede Ts'in, II, 82.
CHEH, ville, II, 305, 370; ville

du Ho-nan, IV, 182,382(ligne9
où ce mot est écrit Ye par er-

reur), 434; V, 360,361.
CHE±, nei-che de Ts'i, II, 411;

CHE,roi de Ts'i, II, 293,294.
CHE±, étoiles,ni, 348.
CHEJS, kong-tsede Wei, IV, 211.
CHEÈf,fils du duc Ngaide Tch'en,

IV, 178,180.
CHEîi, fils du duc Wen de Lou,

IV, 116,117.
CHEIi, généralde Ts'in, V, 147.
CHË '3?, appellation de Tch'en

Cheng,roi de Tch'en, VI, 5, 24,
25, 26.

CHE~£x,mesure de poids valant
120livres, II, 81, 103, 116,135,
163, 180, 193, 450, 459; III,
503, 528, 531, 541, 542, 551,
579,588,594,599.

CHES, espèce de luth, III, 265,
292.

CHE-OHANG-EOUBipIRJ:$£,titre ou
surnomde Lu Chang(cf.Chang-
fou et T'ai kong wang), I, 225,
235,236; IV, 37, 39.

CHECHEN5" $, astronome, III,
403,404,409.

CHÉ-CHEOTJîfihHf, montagne,
voyez Cho-cheou.

CHE-EOTT55£, prince du Kouo

oriental, I, 284.
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CHE-FOUift5£, fils aîné du duc

Tchoang,de Ts'm, II, 13,14.
CHE-FOUfë ^f, prince de Ts'ao,

iv, 164.
CHE-FOUB$SR, homme de Tsin,

IV, 252.
CHÉHO $? "/5J,Intr. LXXXVI.
CHE-HOANG-TIliaÊkS) empereur

de la dyn. Ts'in, ou ClieHoang,
ou Ts'in Che-kouang-ti,II, 98,
100,120,128,131,132,137-139,
143,153, 155-157,162-164,167,
169-171,174,176,177-184,190-

193,195-198,203,215,218,240,
241, 243, 245, 375, 399; empe-
reur, III, 48,431,436,437,438,
439; IV, 212: cf. Ts'in Che-

hoang-ti.
CHEHOEIdt #, homme de Tsin,

IV, 311.
CHE-HOEIM H, terrasse, III, 288.
CHE-Î B, localité,V, 86.
CHEKEOUjfefâj, homme de Wei,

IV, 14.
CHEKI ÈtfB, hommede Lou, IV,

121.
CHEK'i 15"S, hommede Wei,IV,

209; hommede Tch'ou,IV, 382.
CHÉKIEÏT'S?FE|,capitaine au ser-

vice d'Eul che-hoang-ti,II, 261,
267.

CHE-K'IEOU# (fautif pour M)Jx,
ville, V, 238.

CHE KING ff & Intr. oxi,
cxxxvn. Cf.Chef^.

CHE KOEI 551, grand officier
de Tcheng,IV, 466.

CHE-LEOUTU$1, étoiles, III, 345.
CHE-LU!ÇfH, localité, III, 517.
CHE-MEN5 F?, défilé,II, 59.
CHE-NQO5 M, localité,V, 59.
CHEOU M S, général du pays

de Wei, I, 311,312.

CHEPEIlÇ fe généralde Yen,IV,
142,143.

CHEPENtit $., livre, Intr. CXLI.
CHEPOJfe-fÊ,hommede Lou,IV,

110.
CHE-SIE jr 'JE, appellation de

Fan Wen-tse, IV, 65.
CHESINGM tt, Intr. xxxiv.
CHE-TCHANG5 M, ville, II, 73.
CHE-TCH'ENjf sfc, divinité, IV,

476,478.
CHE-TOH'ENGjjèffc, officier de

Tchang Han, II, 271.
CHE-TCH'ESTG5 M, ville,V, 106.
CHE-TCHONGfê cja, fonction, II,

412; III, 500, 501, 567, 568;
VI, 50, 58.

CHETS'ICHECHANGKIO-f"-bjfe
M tt, livre, Intr. ccxx.

CHE TS'IEOUjft ,li, homme de

Wei, IV, 14,204.
CHETS'IO^JETSH,homme de Wei,

IV, 193,194.
CHEWAN-TCHOAN!£j||ï§", hom-

me de Wei, IV, 210.
CHE-WEIM $, princes de l'État

de —, I, 168.
CHEWEI dtf|, homme de Tsin,

IV, 258,260,266,267.
CHE-YANGi§| H, localité, II, 91.

CHE-YANG|| H, viUe,V, 187.
CHE-YANGM B, marquisat con-

féré à Hiang Po (cf. HiangPo),

II, 322.
CHE-YUM M, roi de Yue, IV,433.

CHEN1^, principauté féodale,I,

15, 16, 281,283,284,285; mar-

quis de —, II, 10, 11, 14;—

pays de —, 50; principauté
devenue en 688 av. J.-C. une

ville de Tch'ou, IV, 5 (oùau lieu

de «duc de Chen», il faut lire

«préfet de Chen»),34, 35, 120,
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158, 321, 345, 347, 358, 363,

417,480.
CHEN$, duc Ting de Song, IV,

232; duc Tai de Wei, IV, 199,
200; marquis Wen de Ts'ai, IV,
158; marquis Tchao de Ts'ai,
IV, 159; duc Hi de Lou, IV,
113, 114; frère cadet du roi
Tchao de Tch'ou, IV, 380;
duc — de Tch'en, IV, 170

(lignes1 et 4).
CHEN$, héritier présomptif du

roi Hoei, de Wei, V, 155, 157,
257.

CHENffi?fe,étang de —, IV, 63.
CHENH, mansion, III, 311, 341,

352,360,362,376,384,405,407;
équivalentdu terme che-tch'en
du cycle de Jupiter, III, 443;
constellation,IV, 478.

CHENfij, favorite de l'empereur
Wen,II, 486; VI, 42.

CHENft, duo — de Tch'en, IV,
170(lignes5, 6 et 8); duc — de
Wei(414-373av. J.-C), IV, 211.

CHENfâ, principauté dépendant
del'état de Tch'en, IV, 160,180,
187.

CHEN|g, roi Kong de Tch'ou, IV,
356.

CHEN-CHENOffi ti£, héritier pré-
somptifde Tsin, II, 25, 28; IV,
54,175,213,259,261,266,267,
274,275,283.

CHENCHOU$ <j&,homme de

Tch'ou,IV, 176,354.
CHEN]?ONGtfi §, hommede Lou,

IV, 124.
CHENHAÏ $ JC, homme de

Tch'ou,IV, 365-366,417.
CHIN1-KI H^:^, marquis de

Pi-yang,II, 300, 401, 402, 415,
416,428,434, 437,468.

CHENKI ffifi, homme de Ts'i,
IV, 385.

CHENK'I fit M, hommede Tchao,

peut-être identique à Kao Chen,
V, 92, 93.

CHENKitr-sitr $ 'PJM, homme
de Lou, V, 325.

CHEN-KONG$ <&, personnage
mystérieux,III, 486,487;VI,72.

CHEN-LIYk%£.,commanderie,Intr.
xxxn.

CHEN-NONGJf JH, Intr. CLXX;un
des trois souverains(cf. Yen-ti),
I, 12, 13,14, 15,26,27,29, 238;
ancien souverain, III, 322,424;
V, 83.

CHENOU-YTJ$ É£^, homme de

Tch'ou, IV, 366.
CHENPAO-SIUJâW, officier

de Tch'ou, II, 52; IV, 378.
CHENPOTJ-HAI$ ?FH, conseiller

de Han (f 337av. J.-C), V, 204,
205.

CHENSITJ$ M, homme de Lou,
IV, 109.

CHENTAOfit HlJ,nom d'homme,
V, 259.

CHENGH?,voyezTchaoCheng,V,
118.

CHENTCH'A $ Hi, général du

pays de Han, II, 71.
CHEN-TOÛ H!|, l'Inde, Intr.

Lxxm.
CHEN-T'OTTKIA $ g M, grand

conseiller,II, 459,498.
CHEN-T'OTTOU-P'OTT$ $£S fil,

généraldu pays de Wei, II, 345.
CHEN-TSE$ -f, Intr. CLXVIT.
CHEN-TSE$? S, marquisat, III,

463.
CHEN-TSINGfjiîil, nom posthume

d'un roi (320-315av. J.-C.) de la

dyn. Tcheou, I, 304.
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CHENYANG$ B§,roi du Ho-nan,
II, 286,357,362.

CHEN-YUip ^, titre hiong-nou,
Intr. xxsvm, LXV-LXVIII,LXX-

LXXH,LXXIV;II, 483; III, 159.
CHENGî£, roi de Tch'ou (407-402

av. J.-C), I, 301; IV, 383.
CHENGS 1,marquis de Ts'ai (471-

457 av. J.-C), IV, 162; duo —

de Ts'ao (514-510 av. J.-C;

d'après les tableaux chronolo-

gique, le nom posthume de ce
duc est Siang, et non Cheng),
IV, 166(lignes29, 31, 32), 167;
duc — de Tcheng (500-464av.

J.-C), IV, 481-483; duc — de
Wei (372-262av. J.-C), IV, 211.

CHENGJ$f, administrateur du

Ho-tong, III, 482; fils de Tsang
eul, beau-frère de l'impératrice
Wang, VI, 43, 47. — Cf. T'ien

Cheng.
CHENGH, gouverneurde Po, IV,

182, 381, 481; duc Cheng de

Tcheng, IV, 481; duc Ou de

Ts'ao, IV, 166(ligne15); fils du
duc Ngai de Tch'en, IV, 178.

CHENGHf, nom d'un membre de
la famille princière de Tchao,
V, 57.

CHENGI$f, marquis de Tcheou-

yang,II, 509.—Cf.T'ien Cheng.
CHENG11,marquis de —, II, 502.
CHENG3E>instrument de musique,

III, 273,277.
CHENGf\~,mesurede capacité, III,

399.
CHENG-TOTTî£ iM,localité, IV, 48.
CHENG-TSEgï:-jp, concubine du

duc Hoei de Lou, IV, 106.
CHEOU§, résidencedu duc Tsao,

de Ts'in, II, 239.
CHEOTTS, surnom(?) du dernier

empereurde la dyn. Yn (cf.Sin
et Tcheou Sin),I, 242.

CHEOTT#, ville, II, 89; V, 277.
CHEOU"SP,duc Ou de Ts'i, IV, 41;

fils du duc King de Ts'i, IV,79;
fils du duc Siuen de Wei, IV,
196,197, 199,213; duc Wende

Ts'ao, IV, 166.
CHEOU'M (Lieou Cheou), roi I,

fils du roi Hiao de Ts'i et petit-
fils de Lieou Fei, régna de 153
à 132av. J.-C, VI, 102.

CHEOU2?Ht, sépulture du mar-

quis Sou, de Tchao,V, 63.
CHEOU"fi'lil, montagne du Chan-

si, Intr. CLXXxrr;III, 487,488;

IV, 314.
CHEOUfS, donneur d'avis, II,

275.
CHEOUff, II, 417. — Cf. Ts'i

Cheou.
CHEOUS, II, 425.— Cf.Tchang

Cheou.
CHEOUCHEN-TOH'AH $ H, géné-

ral de Han, V, 206.
CHEOU-K'IEOU# Jx, localité, I,

72.
CHEOU-UNG# Us, localité, II,

104,240.
CHEOU-MANt# jl, duc Li de Tsin,

IV, 323.
CHEOU-MONG'MW, roi de Ou,

IV, 4-7, 118.
CHEOU-TCHEHtlh, localité, IV,

459.
CHEOU-TCH'OEN"3##, ville, II,

315, 378; ville devenue en 241

av. J.-C. la capitale de Tch'ou,

IV, 416.
CHEOU-TCH'OEN# §, actuelle-

ment Cheouhien dans le Ngan-

hoei,VI, 76.
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CHEOU-YANG"jS"SI, montagne,
Intr. LV.

OHEOUYU # |£, hommede Wei,
IV, 313.

CHEOU-YUENII"3, localité,V, 63.
CHOfi, localité( î), III, 445.
CHO#, fils du duc Tchao de Ts'i,

IV, 62.
CHO$3, marquis Tch'eng de

Ts'ai, IV, 161; duc Kong de

Tch'en, IV, 175; duc Hoei de

Wei, IV, 196, 197, 199. — Cf.
Chouo.

CHOjf)Ji,nom personnel d'un fils
du duc Ou, de Tchao; ailleurs

. (p. 55),ce personnageest appelé
Tchao,V, 148.

CHOfô, nuée, III, 394.
CHO-CHEOUfi "M",montagne, III,

424.
CHO-ÏANGifâ~jj, comnianderie,

III, 496, 536, 537, 550, 552,
560,562,593,598.— Cf.Chouo-

fang.
CHOPIN '0 g, homme de Tsin,

V,34.
CHO-P'INGfi 2f, localité, le texte

est fautif et la leçon correcte
est Tou-p'ing(q.v.),V, 153.

CHO-T'Iffîtgk, constellation, III,
325,345; la planète Jupiter, III,
364.

CHO-T'I-KOSf&lfê-, terme d'une
série duodénaire, III, 332-338,
345,357,372.

OHOAi$ï, poids servant d'unité

monétaire,I, 263,264.
CHOANG-fgft, l'aîné —, fils de

HiongYen, IV, 342.
CHOEIfit ou fÊ, ministre de Yao

et de Choen.I, 80, 84, 88; IV,
186.

CHOENTË, transcription erronée,
voyeztchoen.

CHOEIIf SL, monticule, III, 476,
482.

CHOEI-HENG7J<fïf, fonction, III,
586,587.

CHOEN(Lieou—) $&,roi, fils du
roi Siang(LieouTchou),VI, 70.

CHOENJlfi, roi Hoang, fils du roi

Hoei, VI, 107.
CHOENffî, Intr. xin, xrv, xxvi,

CXXXVHI-CXLI,empereur, I, 52,
53, 55, 56, 58, 67, 69-79,81-87,
90-93,95, 99, 154,160-162,174,
210, 239; II, 2, 3, 11, 154,207,
322;

CHOEN̂, fils de l'empereurKing,
II, 505. — Cf. Lieou Choen,
III, 10,214, 230, 254,282,287,
326,341,402, 415,424; IV, 34,
169, 179, 185-187,451; V, 7?,
83,314,391.

CHOEN-HOA^ lp, nom d'homme,
V, 351,352.

CHOENTIEN̂ Jft, chap. du Chou

king, Intr, oxrs-oxxv, cxxvrr
et passim.

CHOEN-YUI Hf^ H, fonctionnaire
de Ts'i, II, 474.

CHOEN-YUK'OEN W'^K, nom

d'homme, V, 158,246-248,259.
CHOEN-YTTYUE S^M, homme

de Ts'i, II, 170, 171.(À la page
171,ce nom est écrit par erreur

Chou-yuYue.)
CHOU$L, duc P'ing de Lou, IV,

130; nom personnel de Ou

Koang, VI, 5.
CHOU<K,nom personneldu roi Se,

de la dyn. Tcheou, I, 300; nom

d'un duc de Han, I, 307.
CHOU§J, pays, Intr. xn, Lvm,

LXXXI;I, 36,229; II, 54,58, 68,
72, 74, 75, 78, 86, 87, 101, 112,
117, 176, 226, 285, 357, 375,
395, 459, 472; région, III, 12,
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26, 89, 406, 441, 442, 523, 530,

531, 537, 549, 551, 589, 596;
territoire, IV, 384,395.

CHOUH, le Chouking ou livre des
documents historiques, V, 77,
316, 390, 396, 403; VI, 28. —

Cf.Changchou, Chouking.
CHOU$C,rivière, IV, 131.

CHOU'Éf, marquis de —, II, 418.
— Cf.Lu T'o, fils de Lu Yng.

CHOUM>,marquis de —, II, 501.
— Cf. Loan Pou, général de

l'empereur Wen.

CHOU-KIBN,II, p. 37, lignes24 et
25 ; lisezKien-chou,q.v.

CHOU11, principauté ( ?), III, 159.
CHOUÏÉ, fils de Suen Wen-tse,

IV, 202.

CHOU-CHAN,IV, 287.— Cf. Chou-
tohan.

CHOUtff, ville, II, 315; ville et

principauté, IV, 21, 22, 354.
CHOUifïï,marquis de —, II, 418.

— Cf.Lu T'o.
CHOU1$, marquis de —, II, 501.

— Cf.Loan Pou.

CHOU-KIEN,II, 37, lignes 24 et

25, lisez Kien-chou. — Cf.
Kien-chou.

CHOUij$, ville, III, 526.
CHOUft, poids monétaire, III,

542, 563, 564, 567, 569, 570,
580.

CHOU-HIANG<K[n](ouflf), homme
de Tsin, IV, 15, 74, 331, 332,
370,371,480; V, 23, 229.

CHOU-K'Iê? îft, nom d'homme,V,
111.

CHOU-KIANGÏKH, concubine du
duc Tchoangde Lou, IV, 111.

CHOUKINGm &, Intr. xxix, cxi
et suiv.; livre de l'histoire, II,
41, 172,173;livre classique,III,
26, 27, 122, 159,233, 300, 439,

498 601. — Cf. Chou, Chang
chou.

CHOU-KOUOM H, fonction, II,
490.

CHOU-LEANGHO<KMi'|£, pèrede

Confucius,V, 287,291.
CHOU-LIEOU${ §!],fils de Tch'ong-

eul, IV, 283.
CHOU-MIAOÏHTS, titre d'une ode

du Cheking, IV, 290.

CHOU-SUEN<KS?, famillede Lou,

IV, 112, 123; nom d'une des
trois familles de Lou issuesdu

duc Hoan, V, 304,325,415.

CHOU-SUENSIUBN"ÏKKJË, hom-
me de Lou, IV, 72.

CHOU-SUENTCHAO-TSE>K%11

f, hommede Lou, IV, 123,124.

CHOU-SUEÏTTCHBT§LSU, hom-

me de Lou, V, 325,326.
CHOU-SUENT'ONGfâLfâM, nom

d'homme, III, 209.
CHOU-TA>JX-M,ancêtre des prin-

ces de Ou, IV, 2.
CHOU-TAIfâL$T, ou le cadet Tai

(cf. Tai), frère cadet du roi

Siang,de la dyn. Tcheou,I, 290,

291,294.
CHOU-TAI<K$|f, ancêtre de la

famille princière de Tchao, V,

10, 11, 16,20.
CHOU-TCHAN<RDBou M, homme

de Tcheng, IV, 240, 287 (oùce

nom est transcrit Chou-chan),

307,463,466.
CHOU-TOHANGSi JH, degré dans

la hiérarchie, II, 56, 58, 71,73,

74, 76-78,237; V, 59.
CHOU-TOHEOU%.ilti, ville de Ts'i,

IV, 431 (ne pas confondrecette

localitéavec Siu-tcheou).
CHOU-TOHONG<K\§, homme de

Lou; appelé aussi Hoei-po,IV,

116.
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CHOU-TOENféfML,chef des K'iuen

Jong, I, 258.
CHOU-TS'I7$.W, Intr. LVI,CLXXX;

sagede la fin de la dyn. Yn, T,
217;V, 368,418.

CHOTJ-TSOU-LEI<RlâSS, duc an-
cêtre do la dyn. Tcheou, I, 213.

CHOTT-YAÏK:?, frère cadet du

duc Tchoang de Lon, IV, 111,

112,131.
CHOTTOJi&, due Tch'ou de K'i,

IV, 184.
CHOTJO(écrit par erreur Cho) >M,

Intr. Lxvn. — Cf.Cho.
CHOTJO-EANGPR^T",Intr. xxxm,

LXXXVII.— Cf.Cho-fang.
CHOUOKOA|S §h appendice du

I king, V, 400.
CHOUOWEN 1S ~X, livre, Intr.

CXXVH.

ETSINÂ ^ ffi, Intr. xxxvn.
EUI-CHEj£ ©, général de —, Li

Koang-li,Intr. xxxvi, XL,LXXV,
LXXVH;VI, 54.

EUL-CHEZl itt, dix-huitième fils

dejTs'in Che-hoang-ti,VI, 6, 8.

Erjl|cHEEUl OHETCHAKlZl + Zl

ifejllÏÏfB,livre,Intr. ccxx.
EUL-OHEHOANG-TIZf If,

ou Eul-che, second empereur
de la dyn. Ts'in, Intr. CLVI; II,
98, 193, 195, 197, 198,200-207,
210-215, 222, 233, 235, 236,
241, 249, 268, 270, 333, 336,
342, 346, 351; empereur, III,
28,233,234,297,438,439,452;
fils et successeurde Ts'in Che-

hoang-ti,IV, 212.
EUL-HITT% ièj, la plus jeune fille

deTsang Eul, VI, 44,47.
EULTS'IENCHEZl =f ïf, appointe-

ments de fonctionnaires, VI,
60, 98.

I"Alit, nom qui est attribué par
une faute de texte à une tribu
barbare du nord, I, 89; empe-
reur de la dyn. Hia, I, 169; nom

personnel du roi Ou (cf. Ou),
I, 221, 224, 228, 231, 241; IV,
90,91, 152,153,162.

FAffj, constellation,III, 310, 352,
405.

FA-KANSI T, marquis de —, VI,
58.

FA-TCHANGJS M, nom personnel
du roi Siang,de Ts'i, V,274,275.

FANp|, marquisde —, II, 460. —

Cf.Ts'ai Kien.
FANf|, localité, IV, 104,105.
FANÏÇ, localité,V, 138.
FANJl, montagne, III, 517, 518.

FAN7E, ville de Tcheng,IV, 322.
FANVE,localité,I, 294; autre ville

de Tcheng,IV, 464.
FANfg, famille de Tsin, IV, 333,

335,482; V, 33-35,38, 42, 137,
174,229.

FAN $5, membre de la famille

princièrede Tchao,V, 62.
FANHIEN-TSEfg ®;T",hommede

Tsin, appelé aussi Che Yang
±®{, IV, 331, 332; V, haut

dignitaire de Tsin, V, 136.
FAN KAO-IJË-WP, homme de

Tsin, V. 35.
FAN KI-I M^M, fils de Fan

Hien-tse, IV, 333; homme de

Tsin, V, 34.
FANK'OAIp| P#, officierde Kao-

tsou, II, 278-281,334,336, 352,
356,385,390,399,400,402.

FAN-K'OEI?S S, localité,V, 29.
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FANLI fS ft, conseillerdu roi de

Yue, IV, 420,421,424,425,428,
430-432,439-448.

FAN-MINGJX.Ç^, la planète Mars,
III, 366.

FANTCHAO-TSEfBBH"T",homme

deTsin, II, 52, 53; V, 38.
FAN-TCH'ENW Ê, constellation,

III, 340; — autre constellation,

III, 347.
PANTCHONG-HANGJE tfi ff, hom-

me de Tsin, IV, 78, 138.
FAN TSENG?S J#, conseiller de

Hiang Leang,puis de HiangYu,
II, 256, 262, 274,278,285, 303,
304,343,384.

FANTS'O?ËSI, nom d'homme, V,
178,179,

FANWEN-TSEM'JCT; cf. Che-

sie, IV, 324.
FAN-YANĜm, ville, IV, 148;

V, 125.
FANYÉ ?£ Rfî,Intr. CLXXVH.
FANGm, mansion, III, 307, 343-

346,360,362,380,383,384,405,
409.

FANGBfî, prince de Fang, VI,
15,2.

FANG~jj,montagne,III, 218.
FANGfô |Jj, montagne du pays de

Lou, V, 292,293.
FANG-FONGËf H, personnagemy-

thique, V, 312-314.
FANG-HIUNj$tJftl,surnomde Yao,

I, 41, 42.
FANG-LINGWfW.,localité, II, 112.
FANG-TOHANG~)o3t, île enchan-

tée, II, 152; 111,437,514.

FANG-TCH'BNG,fils de l'empereur
King, II, 504. — Cf. Lieou

Fang-tch'eng.
FANG-TOH'ENG~jji$i, montagne

et localité du Ho-nan, IV, 54,

369,411, 436; ville de l'état de

Yen, IV, 148; V, 212.
FANG-TOH'ENG~JJihX peut-être

ville de Yen, V, 126.
FANG-TSEJJ 4; localité,V,57,70,

108.
FANG-TS'IW.ff, ministre de Yao,

1,49.
FANG-YTTJJM, localité, II, 336,

337.
FANG-YTT'jj J6ï,territoire, IV, 405.

FANG-YTT~)5M, situé dans la

préf. sec. de Tsi-ning,prov. de

Chan-tong,VI, 23.
FANG-YUËf J§ï, maître Fang-yu,

VI, 72.
FEI JJ, nom de famille, II, 3;

Tch'en Ho, marquis de —, II,
379.

FEI H, nom d'une principauté
féodale, I, 171 (ce carac-

tère doit être ici prononcé Pi).
FEI VA,duc Wei de Lou, IV, 103;

due Tao de Tcheng,IV, 473.
FEI ^, duc ancêtre de la dyn.

Tcheou,I, 213.
FEI J]B,héritier présomptifdu duo

Kong de Song, IV, 244; roi de

Ts'i, VI, 78, 86.
FEI B, ville,V, 128.
FEI I 1BS, officierde Tchao,V,

65,69, 71, 73, 87, 90-93.

FEI-JOUSBÔn, dépendait de la

commanderie du Leao-si, situe

au nord de l'actuel Lou-long

hien, prov. de Ho-pei, VI, 83.

FEI-K'IEOUJSJ55, capitale du

royaume de Yong, II, 285,357,

361, 366, 367. — Cf. II, p. 10,

n. 1.
FEI-KOTTM ¥., défilé, II, 484.

FEI-LIENg M, ancêtre mythique
des Ts'in, II, 4, 5, 9. — Famille



INDEX GÉNÉRAL 167

issuede ce personnage, II, 99;
V,8.

FEI-LIENS M, dieu du vent, III,
508.

FEI OTJ-KIRte^t, homme de

Tch'ou, IV, 371-373,375, 376.
FEI-TOH'ANGj| H, ancêtre my-

thique des Ts'in, II, 3.
FEITCHONGït cjaou #, ministre

du dernier souverain de la dyn.
Tn, I, 203,218.

FEI-TSE$p-̂ r, ancêtre des Ts'in,
11,10.

FEI-WANGjt 3*, marquis Mou de

Tsin,IV, 252.
FEN Si, rivière, III, 528, 560;

rivièredu Chan-si,IV, 251,255,
479; V, 48, 174,221.

FENB, ville, II, 93.
FENfô, fils de Tsang Eul, beau-

frère de l'impératrice Wang, II,
509; VI, 43. — Cf.T'ien Fen.

FEN|f, ducKongde Lou,IV, 130-
FEN±Ĥ , mouton fantastique, V,

311.
FEN-JOUH&l, nom d'un bar-

bare Ti, IV, 116.
FEN-MAO45}B, autre nom de

HiongChoen,prince de Tch'ou,
IV, 343.

FEN-MEN̂ P^, localité (leçon
fautive),V, 123-124.

FEN-TCH'OANSJJII, principauté,
IV, 479.

FEN YANG H Bt, homme de

Tch'ou,IV, 372.
FEN-YANGS}m, ville de Tsin, IV,

373.
FEN-YN© fê-, ville, II, 68; loca-

lité, ni, 460, 476, 482, 528; V,
160.

FONGS, ancienne capitale des

Tcheou, I, 221, 247, 248, 318;
II, 13, 14, 174; III, 26, 445;
IV, 37, 94, 98, 358; V, 318,373.

FONGS, principauté, Intr. xxx.
FONGS, nom de clan, I, 3, 9.
FONGS, rivière, I, 132,145; III,

442.
FONGS, rivière, II, 18, paraît

être identique à I, 132, 145;
ville dans le voisinage de la-

quelle naquit Han Kao-tsou,
II, 324, 330, 337, 340, 397;
ville, III, 448,450.

Foira Jf, montagne du Tche-

kiang, V, 314.
Foire §t, prince de K'ang, IV,

153,154,162,189.
FONG if, sacrifice, Intr. xxi,

XMV,XLV,Lrr, LUT,CVI;nom
d'une cérémonie religieuse, I,
20, 32, 319; nom personnel de
Wei K'ang-chou, frère cadet
du roi Ou, I, 246; sacrifice, II,
140,495; III, 212,330,413-415,
423,424,426-428,431,439,459,
461, 462, 465, 469, 487, 496-

498, 500-505,509-512,516-519,
532,534,591; TV,56.

FONGff, officier du roi Ou, de

Ts'in, II, 76; palais à P'ing-
yang, II, 20,237.

FONGS, oiseau fantastique, V,
352.

FONG-HEOUS Jp, ministre de

Hoang-ti, I, 32; 111,516.
FONGHEOTT-TCH'EOTTas 'fPcOEt,gé-

néral de Tch'ou, IV, 391.
FONG-JEN§f A, marquis Hoan de

Ts'in, IV, 156.
FONG-KAO# M, localité, III, 500,

503,510,511.
FONGKIE M ih, H, 124,207,210.
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FONG-K'IEOUH JX, localité de

Ts'i, IV, 85.
FONGK'IU-TSISi§, II, 185,

199,207,210,243.
FONG-LINGM it localité, II, 81.
FONG-LING%\W, ville, V, 167,

168.
FONG-LONGM îï, localité, V, 86.
Foire OU-TSEM WW', II, 149.
FONG-TOH'ANGl|§ S. fonction, II,

509.— Cf.II, 514.
FONG-TCHEi-f ^> constellation,

III, 351.
FONG-TOHE[TSÉ]3ÈW, localité,II,

67.
FONG-TCH'EN"M E, ministre de

Hoang-ti, III, 516.
Foire TCH'EOU-FOU^ OEt5£, hom-

me de Ts'i, IV, 65, 66; V, 199.
FONGT'INGM <P,gouverneur du

Chang-tang,V, 115,116,118.
FONGT'ONG3ËM, homme de

Yue, IV, 425,427.
Foire WANG-STTEN?,irE M, nom

d'homme, V, 130.
Fou |t, nom personnelde K'ong

Fou, descendant à la 8e généra-
tion de Confucius,V, 432.

Fou fg, marquis Li de Tsin, IV,
251; roi Ngai, fils du roi Wen

(LieouPi-k'iang), VI, 71.
Fou '%, cordonnier,IV, 45.
Fou iiiJ,duc King de Wei, IV,211.
Fou JP, montagne, III, 420.
Fou Tff, principauté féodale, I,

15, 16,259,265.
Fou H, étoile, III, 342.
Fou 3i, montagne, I, 31.
Fou SE,rivière, V, 70, 181.
Fou {-§, localité qui donna son

nom à Fou-yue, I, 195.
Fou M »#, lieu saint, II, 16, 23;

III, 420,422.

Fou ïpfM canal III, 536.
rou #C, sacrifice,II, 23, 237; III,

422.
FOUSE, vase pour les sacrifices,

III, 248.
FOU-CHEM ffî.,localité, V, 89.
Fou CHENGiXS§, Intr. oxv-cxxi,

cxxrn-cxxvi, cxxvm-cxxxi et
suiv.

FOU-CHOUftm, village du pays
de Han, I, 316; II, 94; IV, 383,
483; V, 202et note 2, 222.

FOU-EULpfr^, étoile, III, 351,
353.

FOU-FOUHO H^M, ancêtre de

Confucius,V, 295.
FOU-FOUTOHONG-CHENGf 5£%

ffl, hommede Lou, IV, 115.

FOU-HEOU(sic)B "II, marquisde

Fou, fils du frère aîné (Lu Tsë)
de l'impératrice Lu, VI, 88.

Fou-m 'MH, le premier des trois

souverain, I, 3, 5, 7, 10, cf.

P'ao-hi ; |MU, ancien souve-

rain, III, 424; IJSSt, souverain

mythique, V, 83.
FOU-HTAê. JE, localité, I, 72.

Fou HIA f^fîH, grand officierde

Tcheng,IV, 461,462,484.

FOU-HOANG£$ai, duc Hoei de

Lou, IV, 106.
FOU-JEN̂ X, titre des femmes

impérialesd'un certain rang, II,

403,408-410,486,490; IV, 242,
393; VI, 37,40,42,45, 59,61,63.

FOU-JENSRA, marquis Tch'eng
de Tsin, IV, 251.

FOU-KAÎ Jg, frère cadet de

Ho-ln, roi de Ou, IV, 23,24,378.

FOU-KÎ g, un des assassinsde

Tch'ou-tse, II, 19,237.
FOU-LEOU$c W, marquis de —,

II, 417.— Cf.Lu P'ing.
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FOU-LIffî ttt, actuelle préf. sec.
de Sou iflf, dans le nord du

Ngan-hoei,VI, 12,21.
FOU-LINGm §8, localité, VI, 78.
Fou PAO -pfft, préfet de Ou-

yuen, V, 120.
Fou P'otr, Intr. xn (transcrip-

tion fautive; lisez Hieou-fou,

q.v.).
FOTJ-SEjtfrSB,duc Li de Song, IV,

232.
Fou-sou î£ $£, fils aîné de Ts'in

Che-hoang-ti,II, 182, 191, 192;
VI, 8, 12.

FOU-TCH'A(ou FOU-TCH'AI)3KJE,
roi de Ou, II, 53, 114; IV, 24,
25, 27-29,31, 32, 82, 128, 129,
181,182,334,382,420,429,430;
V, 38,340.

Fou TCHEN% Jpt, conseiller du
roi Hoei, de la dyn. Tcheou, I,
292,293.

FOU-TCH'OUM.M, roi de Tch'ou,
IV, 416; duc Tch'eng de Ts'ao,
IV, 166.

Fou Ti ff gg, général de Tchao,
V, 127.

FouTINGm T, hommede Tchao,
V, 85.

FOU-TSIAO£: W., localité, IV, 26,
421.

FOU-TSOUPt ÎIK,fils de Ki-lien,IV,
339.

HAI-K'AÎTQ'MM, sous-préf.,Intr.
LXXXVH.

HAI-SIHEOUM ?§ ^, VI, 54.
HAI-TCH'OEN$| #, marquisde —,

II, 309, 311, 373. — Cf. Ts'ao
Kieou.

HAKI%^, Intr. xxxvn.
HAITg|, dynastie, Intr. x et pas-

sim; rivière, I, 121, 124, 142;

II, 364; III, 219,425,455. 522;
nom de la cinquième dynastie,
I, 318; territoire dont Kao-
tsou fut roi de 206 à 202 av.

J.-C, et dont il prit le nom pour
le donner à la dynastie qu'il
fonda, II, 218, 275, 285, 292,
295-318, 320-322, 352, 357-

380,382,398,403,404,406,444,
445,459,468, 494, 509; III, 12,
14, 20, 26, 47, 86, 87, 89, 91,
158, 212, 235, 328, 329, 380,
398, 407, 448, 449, 456, 461,
486, 487, 505, 515, 517, 525,
538, 544, 550, 558, 596; IV, 23,
54, 340,345,376,377,380,413;
territoire et dynastie, IV, 395,
439; V, 429; VI, 30, 32, 33, 34,
55, 69, 70, 74, 75, 76, 84, 103,
105,108.

HAÏTif#, un des trois royaumes
formés des débris de l'état de
Tsin (cf. Tsin), I, 301, 307-312,
316; II, 55, 60,68,70,71,73-75,
79-82,85, 88-90, 91, 92, 94-97,
102,104,114,117,118,123,226,
230; III, 523; lemêmeroyaume
que le précédent, reconstitué à

l'époque de Tch'ou et de Han,
II, 212,288, 293, 295,296, 347,
361, 362, 376, 381; IV, 87, 139,
146, 149, 336, 383, 387, 388,
392, 394-397,404, 405,407-412,
416,434,437,483,484.

HAN f#, famille de Tsin qui
finit par fonder le royaume de

Han, IV, 333-335; localité,

voyez Han-yuen; IV, 275; V,
35, 42, 43, 49, 51, 53, 57-60,
65-67,71, 81, 85, 96, 97, 99-101,
103, 109, 115, 116, 137, 140,
149-152,165, 167-170,173-175,
179-181, 184, 188, 190-192,
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194, 197, 198, 200, 202-204,
206-223,234, 239-241,255-257,
262-266,278.

HAN1$, localité du Chân-si, II,
31; roi de —, VI, 55.

HAN ff H, passe de — dans le

pays de Tch'ou, IV, 384.
HAN#, roi Yeou de Tch'ou, IV,

416.
HANnp, sorte d'étendard, I, 235.
HANFEI-TSEH |£ ^-, Intr. Lvm,

CLXVII,CLXvm; Han Fei ou

Han-tse, écrivain, II, 114, 117,
207; III, 20; V, 222.

HAÏTHIEN-TSE$tS£^p, ou Han

Kiue, V, 200.
HAN HOANQ-T'AI-HBOTJ'MÊkjk.

JB, impératrice douairière des

Han, mère de l'empereur Ou,
VI, 103.

HANI ijîÇ$5, nom d'homme(leçon
douteuse),V, 205.

HAÏTK'ANG-TSEfflli-p, homme
de Tsin, IV, 335; représentant
de la famille Han, V, 137, 174,
175,201.

HANKAOH , localité,V, 127.
HANKIEN-TSE$f.ffi -J-, représen-

tant de la famille Han, V, 201.
HANKIEOIT$| %},peut-être iden-

tique au kong-tseKieou, V,212,
213.

HANKrtr H H, général de Han,
V, 64, 206.

HAN-BHĴ ï^, constellation,III,
351.

HAN KITJEfi^JP;, capitaine de

Tsin, IV, 66, 318, 320-322; ou
HANHIEN-TSE,V, 17 20, 198-

200,223.
HAN KOANOff AS, roi de Yen,

puis roi du Leao-tong, II, 291,
293, 357; tsou-che de Chang-
kou, VI, 18.

HAN-KOTTH^PL OUHien-kou,
défilé, II, 225, 230, 231, 273,
354, 355; IV, 388, 395; V, 167,
218,266; VI, 82, 94.

HAN LIN YUAN|É # K, Intr.
CLXXXI.

HAN-MENM F?, localité, III, 488.
HANNIE ijïfM, nom d'homme,V,

270.
HAN OTJ-TSEft j§jïr, prince de

Han, IV, 483; représentant de
la familleHan, V, 138,198,201.

HANP'INGW M, nom d'homme,
V, 261, 262,264.

HANPOU-SINft ^ fl|, hommede

Tsin, IV, 333. — Cf. Han

Pou-ning.
HAN SIN ft fil, marquis de

Hoai-yn, II, 306, 314,315,359,

360, 362, 367-369, 372, 373,

377,378,381,384,386-390,395;
roi de Han, II, 362, 370, 371,

381, 388 (ce personnageétant

toujours appelé Sin, roi de Han,
il est facile de le distinguerde

Han Sin, marquis de Hoai-yn,

quoique les deux noms aient

la même orthographe en chi-

nois); roi de Tch'ou, VI, 67,75.

HANSur V$.%.,général,V, 96.
HANSIUEN-TSE'$. m.-f-, homme

de Tsin, IV, 15, 331, 368, 370,
480; haut dignitairede Tsin,V,

23, 136,200,201.
HAN-TANHP1$5,capitaledu royau-

me de Tchao, II, 92, 93, 100,

119, 394 ; en 153 av. J.-C,

institution de la eommanderie
de Han-tan, II, 500; ville de

Tsin,puis capitalede Tchao,IV,

146, 333, 336, 415; V, 33, 34,

36, 55, 61,62, 67, 101,120,121,

130,148,153,181,193,251-253,

278; VI, 16,42,72.
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HANTCHENG-TSEHJI^p, repré-
sentant de la famille Han, V,
201.

HANTCH'ENG$$M, Intr. xxv,
xxxr.

HANTOHOANG-TSE^K?, re-

présentant de la famille Han,
V,201.

HAN-TCHONGH tàr, maître magi-
cien,II, 167,180.

HAN-TCHONGSt cj3, territoire, II,
61,74,82,84, 101,226,285,357;
in, 441,530,531; IV, 391,392,
395,407.

HAN TSONG-TCHENGM S?-E,
LieouLi, chefdu clan impérial
desHan, VI, 69.

HANWANHit, fils de Hoan-

chou,IV, 255.
HAN-YANGH S§, ville du royau-

mede Han, I, 316.
HANYEN ft)ic, nom d'homme,

V,203.
HAN-YTJENH g, localité, IV, 27S.

—Cf.Han, V, 198.
HAOid, chef des Jong de Tang-

che,II, 19.
HAOM, étang, II, 183.
HAOffî, ville de Tchao, IV, 147;

V,66, 81,82, 86, 123,152.
HAO|/S OUJift, ancienne capitale

desTcheou,I, 318 (cf.Tcheou);
II, 174; III, 26, 445; V, 318,
373.

HAO#f If, lieu saint de —, III,
421; cf. Hao-tcha.

HAO% plante, III, 427.
HAO-TOHE£pH|, ou le lieu saint

de Hao, II, 360; cf. Hao.
HAO-YNGjH3|, ancien souverain

mythique,I, 20.
HEIH, rivière, I, 126,130,141.
HEI-KTENM M, nom d'un duc de

Tcheou,I, 288.

HEI-KONGM fe duc Tch'eng de

Lou, IV, 117.
HEI-KOUH 1>è,peuple,V, 47.
HEI-T'OENM K, duc Tch'eng de

Tsin, IV, 316; nom personnel
du duc Tch'eng, de Tsin, V, 15.

HENG'E, montagne,III, 389, 393,
416,438,440, 517.

HENG |B, roi K'ing-siang de

Tch'ou, IV, 401.
HENG(Lieou-) Si, roi Hiao, fils

du roi K'ao (LieouChang),VI,
112; cf. LieouHeng.

HENG$fj rivière, I, 106; mon-

tagne, I, 121, 140; II, 154;
III, 416; IV, 6; étoile de la
Grande Ourse, III, 341; con-

stellation, III, 347-349, 405,
409; les trois —, étoiles, III,
412.

HENGSf, systèmed'alliances poli-
tiques, V, 270.

HENG-CHAN$f lil, royaume de

l'époque des Han, II, 290, 293,
357, 359, 381, 473, 498, 503,
508; III, 558.

HENG-CHANft lit, roi de —,
Intr. xo.

HENG-OHE$t 1S, constellation,
III, 352.

HENG-FOUS 5£, ancêtre des

Ts'in, II, 5; ancêtre de la
familleTchao,V, 8.

HENG-NGAI§f 3t, terme d'une
série dénaire, III, 333-337.

HEOTT-CHEWiR, ville, III, 578,
579. Transcription fautive;
voyezK'eou-che.

HENG-YONGS M, villedeTcheng,
IV, 302,356.

HEOUfë, comte Kong de Ts'ao,
IV, 163.

HEOT/B, ville de Lou, V, 325.
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HEOTT© EEJn, reine —, femme
du roi Siang, de Ts'i, V,
275,276,278-280.

HBOU{§1,fonction militaire, II,
251,271.

HEOUGHENGJ§ Hf, conseillerdu
roi de Ts'i, II, 122,124; V, 279,
280.

HEOU-KONG{H<&, ou maître

Heou, II, 167,178,312,313.
HEOU TCH'ANĜ ftij, général

rebelle,II, 394.
HEOUTCHAO-POS ilg-ffi,homme

deLou, IV, 121-123;V, 303.
HEOUTS'ANGJa 3Ï, maître de

Tai l'aîné, Intr. CXLHI.
HEOU-TSIJBH, c'est-à-direPrince

Millet, surnom ou dignité con-
férée à K'i (cf. K'i), I, 79, 209,
211,212, 213, 217,269; ancêtre
des Tcheou, III, 7-10, 14, 48,
419, 453; IV, 185,466; V, 398.

Hi jfè, marquis Moude Ts'ai, IV,
157.

Hl JÉI,principauté féodale, I, 15.
Hi EL rivière et localité sur le

bord de cette rivière, II, 205,
274,336,355; VI, 16.

Hi SI, duc I de Lou, IV, 104,105.
Hi MB,duc Yang de Lou, IV, 103;

duc Yang de Song,IV, 232.
HTllf, nom personnel du roi Lié

(cf.Lié), I, 302.
Hi H, comte I de Ts'ao, IV, 163.
Hi H-, roi de Yen (254-222av.

J.-C), II, 122; IV, 146, 150;
V, 279; roi Kong, fils de Lieou

Tehang,VI, 106.
Hi {H,paraît avoir été un duc de

Ts'in, mais n'est mentionné ni
dans les Annalesprincipalesdes
Ts'in ni dans le 3e tableau

chronologique,II, 238,239.

Hi 1S, roi de la dyn. Tcheou (681-
677 av. J.-C), I, 288, 289; IV,
256.— Cf.Hou-ts'i.

Hl M, duc — de K'i, IV, 184;
duc — de Song (858-832av.

J.-C), IV, 232; duc — de
Tch'en (831-796av. J.-C), IV,
170; duc — de Tcheng(570-5G6
av. J.-C), IV, 474, 475; mar-

quis — de Ts'ai (809-762av.

J.-C), IV, 155, 156; duc — de
Ts'ao (670-662av. J.-C), IV,
165; duc — de Ts'i (730-698av.

J.-C), IV, 42, 43, 46, 370,450;

marquis de Tsin (840-823av.

J.-C), IV, 252; marquis de Wei

(854-813 av. J.-C), IV, 192;

marquis de —Yen (826-791)av.

J.-C), IV, 135; duc — de Yen

(402-373 av. J.-C), IV, 139;
ou {g-, duc — de Lou (659-627
av. J.-C), IV, 52, 113-115,347;
V, 355,356.

Hi îf, roi — de Han (295-273av.

J.-C), V, 219,221; nom de clan,

V, 314.
Hi ;S, officier de Yao, I, 43, 44,

45, 166; III, 325,402.
Hl §B(S). ou Hi ts'e, appendice

du I king, V, 400.

HI-TSES?, V, 232. — Cf. T'ien
Hi-tse K'i.

Hl Fou-Kl M AU, grand officier

de Ts'ao, IV, 165,168,286,300.

HI-SEM Wugrand officierde Lou,

IV, 113,114.
HI-TS'Ijlj ^, du pays de Tsin, II,

29; fils du duo Hien de Tsin,

IV, 55, 115,258, 259,264,2C5,

270-272,284,484.
HI-YANGSou f| ^ 'M, hommede

Wei, IV, 205.
HIASj§,constellation,III, 345.
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HIAM, prince de Wei, IV, 201;
duc Kong de Song, IV, 243.

HIA 3fc, nom personnel du roi

Tchao des Tcheou (cf. Tchao),

I, 250.
HIAm JE, tous les —, terme dési-

gnant la Chine,III, 25, 327.

HIA JE, Intr. vu; localité qui
donna son nom à la première
dynastie, I, 93, 97, 162, 163,
166,168-171,180-185,211,243,

254, 280, 281, 282; II, 3, 218,
404, 447. — Ce nom désigne
parfois Yu, le fondateur de la

dynastie Hia, II, 209; III, 47,
122, 282, 296, 326, 330, 402,
416,430, 483, 520, 603; IV, 26,

27,34,35,169,183, 187,339,352

(icidésignantYu le grand), 358,
419,423, 447, 478; V, 83, 314,
391, 394, 424; VI, 27; les —,
terme désignant les peuples de
race proprement chinoise, IV,
436; nom de famille,IV, 176.

HIA JE, reine, mère du roi

Tchouang-siang,deTs'in,II, 106.
HIAJE, musique de Yu, III, 255.
HIA-CHANJElJj, localité, V, 219.
HIA-HEOUJ£ M, nom de famille,

I, 171.
HIA-HEOUYNGJE#111, marquis

de Jou-yn, II, 281, 451. — Cf.

Jou-yn.
HIA-HIUJEfit, emplacement de

la capitaledes Hia, IV, 3. — Cf.

p. 250,note.
HIA-Ï"f H, ville, II, 301,340,366.
HIA-KIJE$5, femme débauchée,

mère de Hia Tcheng-chou,IV,
175,176,321.

HIA-K'IEOUM % ville, II, 286,
357.

HIA-KOJSIT M, localité, III, 445.

HIA LAN JEm, nom d'homme,
III, 582.

HIA-OUJEM, montagne,V, 40.
HIA-P'EI"F35, localité voisinede

P'ei, II, 254, 370, 381; ville, V,
249.

HIA-T'AIJEH, localité,I, 170.
HIATCHENG-CHOUJEHt£F, hom-

me de Tch'en, IV, 158,176,177,
201,317,354.

HIA-YANGT B§,ville de la princi-
pauté de Kouo, IV, 264.

HIA-YANGJE B§, nom donné, en
327 av. J.-C, a la ville appelée
auparavant Chao-leang, II, 70.

HIAYUEJEfS, princede Tch'eng-
cheou,II, 294,360.

HIANGJfE,nom d'un sacrifice, I,
256-258.

HIANG5, fief de — et famille —,

II, 247,248,253,322.
HIANG513î, le roi —, nom par

lequel on désignesouvent Hiang
Yu (cf. Hiang Yu), II, 275-285,
292-294,297, 301-313,316-321,
355, 358,364, 368,377; VI, 75.

HIANGIP],principauté féodale, I,
15.

HIANGIÊ],famille du royaumede

Song, IV, 245.
HIANGCHENG5f S, officier de

Hiang Yu, II, 370.
HIANGCHEOU[6]W, général du

pays de Ts'in, II, 81.

HIANGLEANGï§!|=, oncle de

Hiang Yu, II, 205,206,247-261,
285,292,311,336,340-344,356;

VI, 24.
HIANGPO3Jf-fâ,marquis de Che-

yang, oncle de Hiang Yu, II,
275-278,285,307,322,355.

HIANGTCHOANGIg |£, cousin de

Hiang Yu, II, 278,279.
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HIANGTsi M ft: Tsi est le nom

personnelet Yu est l'appellation
du personnage qu'on appelle
donc tantôt Hiang Tsi et tantôt

Hiang Yu, II, 217,247-251,321,
356; roi de Tch'ou, III, 449;
VI, 74, 75 76,.

HIANGYENÏHjftij,père de Hiang

Leang et grand-père de Hiang
Yu, II, 122, 247; général de

Tch'ou, IV, 416; VI, 8, 12, 16.
HIANGYTT3SM, Intr. OLVII,

CLVUI,OLXI,CLXXVII;roi de

Tch'ou, III, 47, 407; VI, 33. —

Cf.Hiang (roi),Hiang Tsi.
HIANGYTTIg 3^ : est aussi désigné

souslesnomsde Hiang Tsi (q.v.)
et de roi Hiang (q.v.), II, 211,
218: 247, 255, 259-266, 268,
271-277,283-286,289-296,299,
307, 322, 323, 340-344, 350,
354-360,364-366,368-380,383-

385; IV, 186.
HIAOIS, défilé, II, 38, 39, 43,

44, 225, 230, 231; IV, 62, 137,
309, 310, 312, 467; V, 26;
localité, III, 440.

HIAO 5p, titre posthume de
Lieou Ou, fils de l'empereur
Wen et roi de Leang, II, 505,
506, cf. LieouOu; VI, 39.

HIAÔ , roi de la dyn. Tcheou,I,
268; II, 10, 11; duc de Ts'in

(361-338av. J.-C), I, 304; II,
59, 60, 62-64, 66-68, 225, 239,
240, III, 48; V, 63, 152, 153,
157,255.

HIAO#, duc — de K'i, IV, 184;
duc — de Lou (795-769 av.

J.-C), IV, 106; duc Hi de
Tch'en (831-796av. J.-C), IV,
170(ligne11); duc — de Tch'en,

TV, 170 (lignes 4 et 5); comte
— de Ts'ao, TV,163; duc —de
Ts'i (642-633av. J.-C), IV, 59-

61, 285; marquis •— de ïsin

(739-724av. J.-C), IV, 254,343;
duc — de Tsin (392-378av.

J.-C), IV, 106, 336; comte—

de Wei, IV, 192; duc — de Yen

(464-450av. J.-C), IV, 139; roi
de Yen (257-255av. J.-C), IV,
146; roi — de Ts'i, VI, 100,102,
104,111.

HIAO-HOBI# M, Intr. CLXIV;
second empereur de la dynastie
Han (195-188av. J.-C), II, 299,
300, 329, 366, 403, 406-412,
417-419,430,438,442,449,491;

III, 146; V, 433; VI, 31, 32,87.
— Cf.Hoei, Hoei-ti.

HIAOKING# $S, Intr. cxvrr.
HIAO-KING# M, quatrième em-

pereur de la dynastie Han (156-
141av. J.-C), II, 496,508,509,

511; III, 141, 148, 210, 211,

234, 461, 544; VI, 42, 43, 44,

69, 71.— Cf.King.
HIAO-MING# B£|,deuxième em-

pereur de la dynastie des Han

orientaux (58-75ap. J.-C), II,
241.

HIAO-OTJ# 58;,cinquième empe-
reur de la dynastie Han (140-87
av. J.-C), II, 509,511.

HIAO-TCH'ENĜ JjSS,roi — àe

Tchao (265-245av. J.-C), III,

19; IV, 148; V, 110,125.
HIAO-WEN# X roi de Ts'in (250

av. J.-C), II, 96, 228,240,241;

troisièmeempereur de la dynas-
tie Han (cf.Wen), II, 403,442,

443, 451, 485, 491-494, 496,
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497, 509; III, 210, 234,
297, 298, 329, 454, 525,
542, 563; VI, 32, 35, 38,
39,42, 44, 71, 98, 99, 106, 108,
110.

HiAO-ruK H, localité, II, 239.
HOEft, roi de Chao,II, 206, 289,

295, 357, 360. Aux pages 295
et 360, ce nom est transcrit par
erreurSie.

HIB-HIA'|$rîû', terme d'une série

duodénaire, III, 333-337, 360.
HrBHou M ffl, homme de Tsin,

IV, 328.
HTE-LTr-TOU-WEi%W^>^, fonc-

tion, III, 235.
HIEYANGff |§, appellation Tse-

hou, homme de Tsin, IV, 319,
471-473.

~BxwH, prince de Kao-ling, II,
260,262.

HXBNH, ducMoude Lou,IV, 130.
HEEÏTH, roi de la dyn. Tcheou

(368-321av. J.-C), I, 303, 304;
IV, 385.

'3ms |£, duc de Tsin (676-651
av.J.-C), II, 25, 29; III, 13.

Hnar |j£, roi du Ho-kien, Intr.
on.

HTENM, duo de Ts'in, Intr.

CLXXXV;I, 302, 304; III, 25,
48, 429; (384-362 av. J.-C),
II, 57, 58, 60, 63, 239, 240;
IV, 139, 384; V, 59, 149, 152;
duc de Lou, IV, 103; duc de

Tcheng(351-501av. J.-C), IV,
481; duc de Ts'i, IV, 41;
marquis de Tsin (822-812av.

J.-C), IV, 252; duc de Tsin
(676-651av. J.-C), IV, 4, 54,
55, 162, 175, 257-259,262-267,
269-271,283, 284, 295, 370;
V, 11, 12, 26, 133-135; duc

de Wei (576-559av. J.-C), IV,
202-204; duc de Yen (492-465
av. J.-C), 138, 139; marquis
de Tchao (424-409 av. J.-C),
V, 52, 53.

HIEN R, devin, I, 192; roi de

Tse-tch'oan, fils du roi Tao-

hoei, II, 499; VI, 100,110.
HIENS, devin, I, 191.
HIESTfil, duc Hoei de Song, IV,

232.
HIENM, localité de Lou, IV, 115.
HIEÎTKAO3£ Af, marchand, II,

39; marchand de Tcheng, IV,
308,467.

HIEN-KINGJUIf, ou Ham-kyeng
(et non Ham-heng), en Corée,
Intr. LXXXVIU.

HIEN-KOU,passe, voir HAST-KOTT.
HIEN-OU© if, marquis Ngai de

Ts'ai, IV, 156.
HIÏÏN-TCH'Ej^ f&, constellation,

III, 350, 409; musique de

Hoang-ti, III, 255.
HIEN-TSE|R ~P, V, 53. Leçon

fautive ; UsezHoan ïrc.
HIEN-TSEB ^, V, 199. — Cf.

Han Hien-tse.
HIBN-YANGJUSI, capitale des

Ts'in, II, 65, 111,113,134,137-

139,163,169,174,175,178,181,
182, 191, 193, 197, 203, 204,
212, 217, 229, 240, 268, 274,
280, 282, 283, 286, 327, 349,
352,356,362; III, 407,439,442,
447, 449; IV, 399; V, 278; VI,
14.

HIN,roi de Sai M ï ÏÏK,II, 210,
211,218,268,269,272,273,285,
311,362.— Cf.Se-maHin.

HIENYEOUI TÉM ^ —®, chap.
du Chou king, Intr. CXIX-OXXI,
cxxxv.
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HIEN-YUEN|f $g, collinedont le
le nom devint le surnom de

Hoang-ti, I, 15, 26, 27, 28, 29,
34.

HIEN-YUEN|ïf fs, constellation,
III, 348,366.

HIEOTJ-f/fc,duc — de Song (395-
373av. J.-C), IV, 246.

HIEOUFou fKlÇ, Intr. CLXXVH;
cf. Fou P'ou, Intr. m et I, 321.

HIEOU-HOENPf.M, peuple, V, 46.
HIEOU-TCH'OUffcM, roi hiong-

nou,Intr. LXVII,Lxvm, Lxxxvn,
xcn.

HING M, principauté, IV, 195;
villede Tsin,IV, 321;fou-jen—,
VI, 59, 61.

HINGJR, duc Wen de Lou, IV,
115; marquis Kong de Ts'ai, IV,
156.

HINGE, montagne et localité de

Tch'ou, IV, 53, 346,386.
HINGH, localité,V, 85.
HING-CHAN[?Slii, montagne et

localité, V, 160.— Identique à

Hing.
HING-FEN3£h localité, V, 104.
BOENG-HOSJ5J, surnom de Hing

fou-jen, signifie«la belle», VI,
60.

HING-JENfî A, fonction, II, 506.
HING-K'IEOUM EL,ville, II, 90;

V, 185,
HING-ETUJHffî, marquis de Tong-

meou, II, 420,428,440; VI, 89,
107,108.— Cf.LieouHing-kiu.

HIONG-K'IUM M, roi de Kiao-

tong, II, 499. — Cf. Lieou

Hiong-k'iu. HING-K'IEOU,V,
204. — Leçon fautive; lisez
Lin-k'ieou.

HING-NGOfM.,surnom de Hing
fou-jen,VI, 59.

HING-T'ANGméridional ÎÉfr )S
localité,V, 95.

HING-TCH'ENGK M, ville,V,221.
HING-T'ING(S S, localité de

Tsin, IV, 255.
HIONGM, montagne, I, 30; offi-

cier de Choen, I, 85; princi-
pauté, I, 93, 218.

HIONGKi; montagne (identique
à celle qui est mentionnéesous
le nom de Hiong-eul),IV, 56.

HIONGCHANG,M!Ï5 roi Weide

Tch'ou, IV, 385.
HIONGCHENGn^W, ancienprince

de Tch'ou, IV, 340.
HIONG CHOANGII Bï, ancien

prince de Tch'ou (827-822av.

J.-C), IV, 342.
HIONGCHOENH BiU,prince de

Tch'ou (757-741av. J.-C), IV,
343.

HIONG-EULft$ïf, montagne du

Ho-nan, III, 425. — Cf.Hiong.
HIONG-EUL$1J=£,montagne, I,

18, 137,145.
HIONG-FANGRI~jj, Intr. CLXXVII.
HIONGHOEI M 8s, roi Hoei de

Tch'ou, IV, 386.
HIONGI ]t! M, roi Tao de Tch'ou,

IV, 383.
HIONGI MM, prince de Tch'ou

(790-763av. J.-C), IV, 342.
HIONGI Kl£?, ancêtre desprinces

de Tch'ou, IV, 340,360.
HIONGK'AN ffî1% prince de

Tch'ou (763-758av. J.-C), IV,

343.— Cf.Siao-ngao.
HIONGKIENM K, roi de Tch'ou

(676-672av. J.-C), IV, 345.
HIONGKIU ït| g, roi P'ing de

Tch'ou, IV, 367.
HIONG-K'IUf| M, roi de Kiao-
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tong,fils du roi Tao-hoeide Ts'i,
était marquis de Poche, VI, 94,
100, 112. — Cf. Lieou Hing-
K'iu.

HIONGK'ro M M, ancien prince
de Tch'ou, IV, 340-342.

HIONGK'OANGM Si, ancêtre des

princesde Tch'ou, IV, 340.
HIONGLEANG-FOUf|.B:;£, roi

Siuende Tch'ou, IV, 384.
HIONGLi M M, ancêtre des prin-

cesde Tch'ou, IV, 340.
HIONGMOTT-K'ANG|i| M &, roi de

Keou-tan,IV, 341.
HIONGNGAIM 3t, ancêtre des

princesde Tch'ou, IV, 340.
HIONGNGO M W, prince de

Tch'ou (799-791av. J.-C), IV,
342.

HIONG-NOI;fëjjtR, barbares, Intr.
xxxvi et passim; II, 71, 168,
229, 389, 390, 402, 468, 469,
472, 477, 478, 482, 484, 486,
497, 503, 504, 506, 507, 508;
III, 158, 297, 299, 461, 515,
543, 549, 550, 554, 576, 577;
VI, 71,72, 108,109.

HIONGSnrsr RI fa], prince de
Tch'ou (821-800av. J.-C), IV,
342.

HIONG-SOEI]!! ât, ancêtre des
princesde Ou, IV, 3.

HIONGTAN M il, ancêtre des

princesde Tch'ou, IV, 340.
HIONGTCHE-HONGfil SIC, roi

deNgo,IV, 342.
HIONGTCHENfî| 3^, roi Tchao de

Tch'ou,IV, 371.
HIONGT'ONGMM, roi Ou de

Tch'ou,IV, 343,344.
HIONGTSE ffîfk, roi Wen de

Tch'ou,IV, 345.

HIONGYANGII !§, ancêtre des

princes de Tch'ou, IV, 340.
HIONGYEN M Si, ancien prince

de Tch'ou, IV, 342(ligne4).
HIONG YEN M W-, prince de

Tch'ou (837-828av. J.-C), IV,
342 (ligne9).

HIONGYONGM 3, prince de
Tch'ou (847-838av. J.-C), IV,
342.

HIONGYTTENM 5É,roi KL'ao-liede

Tch'ou, IV, 415.
HIONGYUNM W-,roi Tch'eng de

Tch'ou, IV, 345,346.
Hnr fF, ville,V, 187; VI, 20.
HierfrS principauté,1,15, 16,162;

IV, 306,312,346,372,473.
Hro JE.,mansion, III, 304, 353,

354,358,384,405,409.

Hro H, ville, II, 104.
Hitr EL,constellation,I, 47.
Hro Pou fF ft, homme,VI, 33.
Hro-i Pïïiê, ville, II, 257, 261,

309,340,342,374.
Hro KIUNfF i%,généralde Tchao,

V, 85.
HIU-T'IENfF H, localité, I, 286;

IV, 107,108,455.
HTO-YEOUfF È, Intr. xxxi; sage

du temps de Yao, IV, 141.
HIUEN-HIAO;£ K, fils de Hoang-

ti, I, 35, 39.
HIUEN-K'IEOTT'& Jx, rivière, III,

9.
HIUEN-OTT'S. fil, marquisde—,II,

322.
HiuEN-t'ou 'S S£, ou Hyen-hto,

Intr. Lxxxvrn.
HITJNf l|, duc Chengde Wei, IV,

211.
HIUNUj, nei-che de roi de Ts'i,

VI, 87.
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HIUN-YTTM-5Sou H i§, barbares,
I, 30, 214.

Ho jÀ;,groupede constellations,I,
46.

Ho S, héritier présomptif du roi

Hoei, de Wei,V, 157.
Ho M, nom personnel du roi

Hoei-wen,de Tchao,V, 87,95.
Ho M» le fleuve Jaune, I, 109,

111, 118, 124, 125, 126, 130,
134, 136, 141, 144, 145, 186,
980; II, 76, 130, 137, 194,208,
220, 229, 265; le Hoang-ho,
III, 88, 121,226, 282, 328, 341,
393, 405, 418, 430, 439, 441,
442, 452, 455, 456, 460, 478,
479, 483, 520-522, 525-529,
532,533, 536,537, 560; IV, 40,
53, 64, 120, 121, 190, 200, 244,
251, 291, 294, 297, 299, 304,
309, 318-320, 323, 324, 379,
380, 396, 408, 437, 450, 471

(aux pages 291et 320on trouve
mention de la divinité appelée
le Comte du Meuve, Ho-po);
V, 15, 64, 70, 80, 81, 109, 146,
157,196,251,416.

Ho fi, marquis de K'i, II, 471;
cf. TsengHo.

Ho HR les trois Ho, II, 364;

région,III, 18,89,592.
Ho m, officierde Yao, I, 43, 46,

47, 166; III, 325,402.
Ho m, duc Moude Song,IV, 233;

duc Ou de Wei, IV, 192.
HOSi, clochette,III, 213.
HO-CHANG)5f_h, commanderie

instituée en 205 av. J.-C, II,
362.Elle reçut plus tard le nom
deTso-fong-i(cf.App. II, n° 97).

HO-CHANGM -b, pays, III, 426.
Ho-i ftl M, localité, I, 128.

Ho-KIEN'MHD,Intr. CVl;royaume
de l'époque des Han, II, 358,
464; pays, VI, 62; roi de —,
Lieou Pi-k'iang, VI, 71; com-
manderiede —, VI, 71.

HO-K'IUM ft, localité, II, 28,47.
HO-KOU'MU, constellation,III,

356.
HO-LI-ê"§lr,montagne, I, 141.
HO-LUSU, roi de Ou, II, 51;

IV, 21-25, 77, 138, 160, 181,
376,378,379,420.

HO-STANM^fj partie occidentale
de la ville de Lo (cf.Lo),I, 300,
319.

HO-NAN'/nfS, commanderieet

royaume, II, 286, 287, 357,
362, 371; III, 493, 576, 577;

VI, 34.
HO-ÏTEIM p*3,Intr. cxxxn ; terri-

toire, I, 295; IV, 64, 270,298,

408; territoire et commanderie,

II, 84, 105,289, 306, 363,484;

commanderie,III, 523; aujour-
d'hui Wei-hoeifou du Ho-non,

V, 143,181,185,190,193.
HO-PEI 'MA, territoire, II, 81,

309,369,372.
HO-P'OTT-ê"î9, Intr. LXXXVII.
HO-SIM M, territoire, II, 58,62,

69, 108; 111,593; IV, 269,272,

273, 275; territoire entre le

Hoang-ho à l'Est et la rivière
Lo du Chàn-sià l'Ouest, V, 6-1,

160,188,190.
Ho-snr |f -ff, ancien empereur

mythique, I, 20.
HO-TAN-KIA??[M ¥, empereurde

la dyn. Yn, I, 191,192.
HO-TOWtM, météore, III, 392.

HO-TONGM M, territoire et com-

manderie, II, 84, 85, 101,286,
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367,508; commanderie,III, 13,
482,527,589; territoire au nord
du Hoang-ho correspondant au
sud-ouestde la provinceactuelle
de Chân-si,V, 169.

HO-TSONGM S, territoire, V, 46.
HO-WAI'M$\-, territoire, II, 98;

IV, 396; territoire au sud du

Hoang-hocorrespondantactuel-
lement aux préfectures secon-
daires de Chàn dans le Ho-nan
et de Hoa dans le Chàn-si, V,
168, 184, 190, 192, 218, 266.

HO-YANGMl, locahté, I, 295;
IV, 305, 306; ville, V, 96, 422.

HO-YAÏTG-ê-ffi, ville, II, 392; V,
140.

Ho-yONGM M, ville, II, 83.
HOAîf, ville,II, 39; IV, 368, 464,

467.
HOAïj§, familledu pays de Song,

IV,245.
HOAIjS,nom d'homme,V, 388.
HOAlp, montagne du Chàn-si (cf.

T'ai-hao), I, 126, 141, 243; II,
20,229; III, 234,282,341,389,
393,416,440,487.

HOA;§, principauté, I, 292.
HOA-FOTJTotr ^ 5£#, hommede

Song,IV, 164,195,234-236,343.
HOA-LIEOTJIHR?, cheval du roi

Mou,II, 5 ; m K, V, 9.
HOA-SIUijl if, mère de Fou-hi,

1,5.
HOATon Pft. — Cf. Hoa-fou

Tou.

HOA-YANG^ !§, localité du Ho-
nan, I, 312; II, 88, 118; V, 108,
220,221.

HOA-YANG^ §§, localitédu Tche-
li ou du Chan-si septentrional,
V,86.

HOA-YNppa, viUe, II, 183;
localité, III, 521,560.

HOAYtrEN=pyc, hommede Song,
IV, 242-244,356,468,469.

HoAI '[8, duc de Tsin, mort en
636av. 3.-0., II, 36; localité,II,
90; duc de Ts'in (428-425av.

J.-C), II, 56, 57, 238, 239; roi
de Tch'ou (328-299av. J.-C),
Intr. LVI; II, 80, 81, 256, 257,
340; IV, 130,386,388-393,395-
402; VI, 24; petit-fils du précé-
dent, nommé roi de Tch'ou par
Hiang Leang en 208 av. J.-C,
II, 257, 261, 266,280, 284, 307,
321,342-344,352,356,357,375;
grande famille du pays de

Tch'ou, II, 392; localité du

Ho-nan, V, 151, 173, 185; loca-
lité non identifiée,V, 58.

HOAI'la, homme de Tch'ou, IV,
377; duc — de Tch'en (505-502
av. J.-C), IV, 181; duc — de
Tsin (636 av. J.-C), IV, 282,
290, 292, 295, 371; duc — de
Wei (425-415av. J.-C), IV, 211

(ligne12); prince— de Wei(282-
252av. J.-C), IV, 211 (ligne30),
212.

HOAI'R, roi de Wei, II, 64 (erreur
de transcriptionpourHoei,q.v.).

HOAI M, Intr. xxvin, LXXX;
rivière, I, 95, 114,118,120,145,
186, 248; autre nom du lac

P'ong-li (cf. P'ong-li), I, 67; II,
61, 122, 154,254, 317; III, 18,
89, 389,393,418, 426,440, 501,
522,525,534,536,537,549,589;
IV, 40, 93, 102, 382, 400, 402,
431,432,436,440; V, 269,271;
VI, 84.

HOAI-LIil M, nom donné en 205
av. J.-C à la ville de Fei-
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k'ieou, II, 367, cf. Fei-k'ieou;
localité,VI, 43, 48.

HOAI-NANfil S, Intr. xc, cvr,
CLXH;II, 378, 382, 393, 396,
408, 439, 446, 456, 459, 468,
472, 473; territoire et royaume,
III, 89,90,91,454,558; VI, 106;
roi de —, K'ing Pou, VI, 78.

HOAI-NAN-TSEifl^t"?, Illtr. CVI.
HOAI-SIffi f|, territoire à l'ouest

du Hoai, II, 388.
HOAI-SIiHS, royaume de Lieou

Kiao, VI, 77.
HOAI-TONG?|=M, territoire à l'est

du Hoai, II, 388.
HOAI-TONG'Mîfï, royaume de

Kieou Kia, VI, 77.
HOAI-YANGf§.H§, royaume de

l'époque des Han, II, 395, 404,
408, 410, 417, 420, 432, 438,
441,459,499.

HOAI-YNffkPI;,marquis de —, II,
306, 309, 314, 372, 379, 388,
395.— Cf.Han Sin.

HOAN<jfî,tribu barbare de l'ouest,
II, 63.

HOAN£&, héritier du trône de

Han, II, 71; officierdu pays de

Ts'in, II, 78,80.
HOAN|'i, descendant de Confu-

cius à la treizième génération,
V, 434.

HOANHt, ville de Lou, IV, 81.
HOAN©C,duc Siang de Tsin, IV,

308.
HOANSTE,duc Hoan de Wei, IV,

193,194,234.
HOANil, duc Lingde Ts'i, IV, 68.
HOAN'Sn,nom personneldu mar-

quis Hien, de Tai, V, 52.
HOANfi, roi des Tcheou (719-

697 av. J.-C), I, 286, 288, 293;

IV, 255, 455; duc des Tcheou

occidentaux, I, 300; duc — de

K'i, 184; duc — de Song(081-
651av. J.-C), IV, 237,242;duc
— de Tch'en (744-707av. J.-C),
IV, 170, 171, 173; V, 225,226;
duc — de Tcheng (806-771av.

J.-C), IV, 135, 342, 355, 449,
450, 452, 470; marquis — de
Ts'ai (714-695 av. J.-C), IV,
156; duc — de Ts'ao (756-702
av. J.-C), IV, 164; duc — de
Wei (734-719av. J.-C), IV, 194,
195, 343, 455; marquis — de
Yen (697-691av. J.-C), IV, 136;
duc — de Yen (372-362av.

J.-C), IV, 137, 139; duc-
de Lou (711-694 av. J.-C),
I, 287; IV, 42, 43, 45,
108, 109, 114, 132, 233, 460;
V, 317, 325, 345, 356; duc
— de Ts'i (685-643av. J.-C),
I, 288-290;II, 21,22,24,25, 29,
35; III, 23, 159,423,425, 427,
464, 465, 602; IV, 46-52,54-63,
87, 110, 114, 115, 136, 157,
164, 165, 174, 175, 199, 200,

235, 237, 238, 256, 259, 270,

273,284,285,293,306,345-348,

358,359, 370,462,463; V, 226,
227; duc — de Ts'i (384-379av.

J.-C), V, 239-241.
HOANfa, rivière, I, 130.
HOANH |S, les trois —, les trois

famillesissues du duc Hoan de

Lou (cf. IV, p. 111,n. 4), IV,

117,119,126,127,129.
HOAN$L,montagne,I, 29.
HOAN-CHOTJt3(R, surnom de

Tch'eng-che,prince de K'iu-ou,

IV, 253, 254, 257, 258 (n. D>
268 (n. 3); surnom de Tsie,fils
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cadet du duc Siang de Tsin,
IV, 327,328.

HOAN-HOEIH M, roi — de Han

(272-239av. J.-C), V, 221, 222.
HOANK'i fi if, général de Ts'in

Che-hoang-ti,II, 112, 115, 116,
117.

HOANT'ANfi |f, Intr. XLIX,LI.
HOAN-TEOUffl ^5, officier de

Yao,I, 49, 67, 68, 151.
HOANT'OEI|MM, se-made Song,

IV,245; V, 337.
HOAN-TSEfi ïr, Tchao —, nom-

mé prince de Tchao en 424 av.

J.-C, IV, 383; frère cadet de
TchaoSiang-tse,V, 52,cf.Tchao

Hoan-tse; V, 138, cf. Wei
Hoan-tse.

HOANYUENM M, discoureur,V,
259.

HOAN-YUENH Ift, localité, II,
347.

HOANGM, constellation,III, 349.
HOANGjïc, principauté dans le

Ho-nan, IV, 187, 346; princi-
pauté dont l'emplacement est

indéterminé,IV, 479.
HOANGîf, famille, II, 99; loca-

lité, II, 143; III, 466; ville, V,
63.

HOANG5m, Lieou Choen, roi

Hoang, régna de 97 à 52 av.
J.-C, fils du roi Hoei (Lieou
Ou),VI, 107.

HOANGM, oiseau fantastique, V,
V, 352.

HOANGS, V, 144, 146; cf. Ti

Hoang.
HOANG-FOUjk $t, homme de

Song,IV, 116.
HOANGHin j| ïfc,général,II, 345.
HOANG-HOM M, Intr. xxv,

xxxm, LXXII,CLIX; cf. Ho.

HOANG-HOAjpf§jï, montagne, V,
70.

HOANG-KIg M, localité, II, 77;
IV, 397,398.

HOANG-P'OUJE fl", duc ancêtre
des Tcheou,I, 213.

HOANG-TCH'EJf fii, localité, II,
53; IV, 30,334,428,429; V, 38,
153,204.

HOANG-TCII'ENGJS M, ville, V,
56, 236.

HOANG-TCHONGi§fHt, tuyau sono-

re, III, 259, 304, 314-316,331,
368.

HOANTCH'OTJII S, officier de

Hiang Leang, II, 250,266.
HOANG-TIif ffî, Intr. xxvi, XLIX,

LI, oix, CLXXxn,CLXxxm; I,
22, 25, 29, 34-37, 39, 93-95,
98, 239; II, 41, 335; III, 2,
8, 10-14, 282, 289, 295, 322,
330, 421, 424, 429, 430, 462,
465,468,483,485-489,496,498,
509, 511, 513, 516; IV, 338;
V, 83; VI, 43.

HOANG-TSEJe -f-, Intr. vni.
HOANGTS'INGKINGIQÉM'/îtfS

M, livre, Intr. coxx.
HOEIM, duc — de Lou (768-723

av. J.-C), IV, 106, 107, 233;
duc — de Song (830-800av.

J.-C), IV, 232; roi — de Tchao

(298-266 av. J.-C), IV, 401;
duc — de Tch'en (533-506av.

J.-C), IV, 180, 181; roi — de
Tch'ou (488-432av. J.-C), IV,
162, 182, 184, 185, 188, 245,
381, 382, 482; comte — de
Ts'ao (795-760av. J.-C), IV,
164; duc — de Ts'i (608-599av.

J.-C), IV, 59,60,62,63,64,116;
duc — de Wei (699-697 av.

J.-C), IV, 110, 197-199; mar-
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quis — de Yen (864-827 av.

J.-C), IV, 135; duo — de Yen

(544-536av. J.-C), IV, 137,138;
roi — de Yen (278-272 av.

J.-C), IV, 145,146.
HOEIM, de Lieou-hia, V, 418.
HOEIM, V, 369; cf. Yen Hoei.
HOEIM, roi (676-652av. J.-C)

de la dyn. Toheou, I, 288, 289,
290, 293, 294; II, 24; IV, 136,
173, 198, 257, 462; duc des
Tcheou occidentaux, I, 301;
duc des Tcheou orientaux, I,
301; roi de Ts'in (337-311
av. J.-C), cf. Hoei-wen,I, 304;
II, 75 ; IV, 130, 139, 385,
386, 388, 393, 394; V, 68, 258,
265.

HOEIM, roi de Wei (370-335av.

J.-C), II, 60, 64, 75 (la der-
nièrede cesréférences,serappor-
tant à l'année 310 av. J.-C, est
une inexactitude de l'historien);
IV, 384; V, 58, 60-63,149, 151,
157, 158, 204, 244, 251, 258;
duc de Ts'in (501-491av. J.-C),
II, 52, 53, 58, 239; duc de Tsin

(650-637av. J.-C), II, 31, 35;
IV, 57, 115, 273, 274, 276-278,
280-282,284,290,292,295,371;
second empereur Han, cf.

Hiao-hoei,Introd. LX; II, 442;
VI, 94.

HOEI S, Lieou Ou, roi Hoei,
régna de 108à 98 av. J.-C, fils
du roi King (LieouYi),VI, 107.

HOEIJS JS, reine—,femmedu roi

Ou-ling,de Tchao,V, 68,87,88.
HOEIlîl, empereurde la dyn. Hia,

I, 167.
HOEI ]S, autre nom du lac

P'ong-li, I, 142,143.

HOEIS, marquis de Chou,II, 78.
HOEIg|5,localité, II, 245.
HOEI11,fils du duc Hiao, de Lou,

II, 19.
HOEIHÉH|, lieu saint de —, III,

429,448,455.
HOEI®, duc Wen de Wei, IV,

199,200,237.
HOEIj|Ç, le kong-tse — de Lou,

IV, 107,108.
HOEI#, hommede Lou, IV, 122.
HOEI-JEN # A, fils de Lou-

tchong, IV, 339.
HOEI-POT'AN MlÙnfc, père du

duc Tao de Tsin, IV, 327 (dans
ce nom, Hoei-po doit être un
titre posthume).

HOEI-TCHONGHOrfi, localité, II,
139; III, 509.

HOEI-TIM.ffr, Intr. LX.
HOEI-WENMX, roi de Ts'in

(337-311av. J.-C), Intr. xn;

II, 68, 75, 77, 239,240.
HOEI-WENM-"SC,roi — de Tchao

(298-266av. J.-C), V, 87, 88,
95, 97, 110; reine —, femmedu

précédent, V, 115.
HOEI-YUIf [Sfj,duc ancêtre des

Tcheou,I, 213.
HOENLEANG-EOTTWM.^, hom-

me de Wei, IV, 207.
HOEN SIE W ÏP, marquis de

P'ing-k'iu, II, 501.
HOEN-SIE #ÏP, Intr. LXVIII,

LXXXVII,cm; roi de —, III,

559,577.
HOEN-TOENW $î, ancien souve-

rain mythique, I, 20.
HONG$H,roi de Ngo, IV, 341.
HONG§i, fils supposé de l'em-

pereur Hoei, II, 420,449.
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HONG??t,autre nom de Hoang-ti,
I, 77.

HONGSi, rivière, IV, 239, 240,

248,287,347.

HONG-FAN$Çf6, oh. du Chou

king, Intr. cxv, cxx, oxxiv,

oxxv, CXLV,CUV.
HONG-KEOUM M, canal, II, 312,

313,377; III, 522.
HONG-MENSI PI, localité, II, 219,

274,277,281,355.

HONG-TCHONG$t WL,ou tombeau
de Hong, montagne, III, 441,

442,488.
HONGYAO0 5c, fidèle sujet du

roi Wen, I, 202, 217, 218, 235,
238; IV, 36.

HOTJM, principauté, I, 163, 164,
166,171.

Hou Jl, ville de Tcheng, IV, 312,
317.

HOTJ%., constellation, III, 310,
353,405.

Hou r4f, lac, III, 384; ville, III,
445.

Hou i$, principauté dépendant
del'état de Tch'en, IV, 180,187,
379; nom personnel de Ts'ai-

tchong, IV, 155; duc — de

Tch'en, IV, 169, 179; V, 342;
duc— de Ts'i, IV, 41, 42.

Hou 'tH>barbares du nord, II,
167, 229; III, 89, 160, 351,
406, 408, 550; V, 31, 71-76,
81, 82, 84, 85, 88, 102; VI, 52.

Hou i§|, nom personnel du roi Li

(cf.Li), I, 268.
Hou H1$, les trois —(TongHou,

Lin Hou, Leou-fan),V, 81.
Hou 5&,duc Tchao de Tcheng,

IV,456-459;fils du ducTchoang
de Tcheng,IV, 43.

Hou SU,famille des barbares Ti,

IV, 259.
Hou ^g, le wang-tse —, IV, 302,

304.
Hou jft, officier de Choen,I, 85;

marquis de Tch'ong, I, 202,217,

218,221.
Hou ffi, sorte d'arbre, V, 341, 342.

Hou OHANG$Bf§, général de

Ts'in, II, 88, 89.

Hou CHOUfi <R,officierde Tsin,

IV, 296.
HOU-HAI"$ ~M,nom personneldu

fils cadet de Ts'in Che-hoang-ti,
II, 98,185,192, 193,243,245.—

Cf. Eul-che hoang-ti.
Hou HANsiÉ t>fH f P, Intr. LXVI,

LXX.
HOU-K'BOUfi , montagne, I,

104,136.
HOU-K'BOUM.P, localité, III,

524. Identique à Kou-k'eou, q.v.
Hou-Ki M^Ë, mère du duc Wen

de Tsin, IV, 370.
HOU-KOANfi H, marquis de —,

II, 417,420.
HOU-LEANGfi S, île merveil-

leuse, III, 514.
HOU-IJNGiSfl!Ë, localité et mar-

quisat, II, 254, 255, 297, 336,

365,418.
Hou MAOffi%, frère de Hou Tou,

IV, 282,298.

Hou Ou ($!jSï, le roi Tch'en des

Han lui avait donné le titre de

se-kouo,VI, 25.
Hou SOBI fi JÉ, Intr. xxxiv,

XLvrn,LIX.
Hou TOHB J8.fl, général de

Tchao, II, 117.
Hou TOHO J8,$&, général de

Tchao,V, 128.
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Hou Tou ffi %, homme de Tsin,
IV, 274, 275,282,371.

HOU-TSEfS ?, Intr. cv ; localité,
III, 506,525,532,533,536,537.

HOU-TS'I(^ jâf, nom personneldu
roi Hi desTcheou(cf.Hi), I, 288.

HOU-YANGffl §§, ville, II, 350.
Hou YEN ffl {1, appellation

Kieou-fan,fils de Hou Tou, IV,
282,283,286,298,305.

Hoir-YEN£È-f/J,Intr. Lxvin.
HOUAI'M,rivière, VI, 76.
Houo H, principauté, II, 21; IV,

153,154, 162,259, 471; ville et

principauté, V, 11, 12, 133,135.
Houo H, royaume, III, 13.
Houo K'IU-PLNGH 5É;M, général,

fils de WeiChao-eul,Intr. LXVII,
Lxvm, LXIX,cxn, xciv; VI, 41.

Houo KOANG^ 3*6, app. Tse-

mong ^FS général, III, 12-14.
Houo PO H i&, général de Tsin,

appelé aussi Sien Ts'ie-kiu 5fe
S. f§, IV, 310.

HOUO-T'AI-CHANfî ic iLl, mon-

tagne, II, 4.
I Zâ, empereur de la dyn. Yn, I,

198,199; IV, 98, 214.
I Zs, duc K'ang de Teheng (395-

375 av. J.-C), IV, 483; duc —

de Ts'i, IV, 41.
I ZJ BriJ,maître de musique, III,

284,285.
I ffi, affluent de la rivière Lo,

I, 124,145,243,280.
I ft (cf. Yn I), I, 238; astrologue,

III, 402; prieur du roi Ou, IV,
38,251.

I jff, rivière, I, 114, 145; rivière
du Chan-tong,IV, 122,330.

I #, officierde Yao et de Choen,
I, 80, 85, 88, 100,101,162,163;

sage que l'empereur Yu voulait
avoir pour successeur, IV, 14],
142, 186.

I M, duc — de Tch'en (780-778
av. J.-C), IV, 170; duc Lingde

Teheng(605av. J.-C), IV, 488;
marquis — de Ts'ai (837-810
av. J.-C), IV, 155; comte—do
Ts'ao (864-835 av. J.-C), IV,
163,164; duc Hi de Ts'ao (670-
662 av. J.-C), IV, 165; duc
Tchao de Tsin (531-526 av.

J.-C), IV, 332; roi — (Lieou
Yng),VI, 67.

I J|, nom posthume d'un duc de

Ts'in, mort avant d'avoir régné,
II, 52, 238.

I M, barbares de l'est, I, 68, 81,
83, 255; II, 3, 62, 169; III, 327,
384, 401, 406, 408, 487, 603;

IV, 5, 55, 102, 340, 346, 359;
V, 77, 133,322, 323,342 (oùon

trouve l'expression «les neuf

I»); roi de la dyn. Tcheou (cf.
Sié), I, 268; IV, 41, 106, 192,
340; duc de Yng, I, 288; nom

personneldu roi Kien (cf.Kien),
I, 297.

I M W, sépulture, IV, 414,
I tn, principauté, I, 15.
I '${, fils du roi Yuen, de Tch'ou,

II, 499.
I », roi de Ti H, II, 273,311,362.

— Cf.Ti, Tong I.
I S, nuée, III, 395.
I îËS,poids monétaire, III, 603.
I H, roi de Yue, IV, 433.
I Jj, rivièredu Tche-licentral,II,

120; IV, 149.
I J§, roi — de Yen (332-321av.

J.-C), IV, 140.
I Jj, duoNgaide Teheng,IV, 482.
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I Jpj,le I king ou livre deschange-
ments,IV, 172;V,280,400,402;
VI, 28. — Cf. I king.

I S "Ê,palais, V, 93.

ISP E, maître de musiquedu pays
de Lou, V, 329-331.

I fi HE,belvédère,V, 152.
I tëp, montagne dans le Chan-

tong, II, 140; III, 430.
I !p, montagne,I, 117.
I !p, montagne,Intr. xxx.
I S, mansion, III, 308, 350,361,

384.
I R, capitale de Tsin jusqu'en 669

av. J.-C, IV, 253,254.

118, village,II, 238; nom person-
nel d'un fils supposé de Hiao-

hoei,II, 418.
I K, administrateur du Nan-

yang, II, 348.
I S, roi de la dyn. Tcheou (cf.

Kien),I, 268.
I Si, duc — de Lou (815-807av.

J.-C), IV, 105; duc — de Ts'i

(612-609av. J.-C), IV, 59 (où ce
nom est transcrit Yng par er-

reur),60,62,63,201,313; duc—

de Wei (668-661av. J.-C), IV,
198,199; duc — de Yen (548-
545 av. J.-C), IV, 137; roi —

deTs'i, fils du roi Hiao, VI, 102;
titre posthume (130 av. J.-C.)
VI, 110.

I si, marquis — de Han (370-
359av. J.-C), V, 149-151,203,
204 (ce prince est appelé le

marquis Tchoang dans les Ta-
bleaux chronologiques); duc —

de Tsin, V, 43 (ce prince est

appelé le duc Ngai dans les
Tableauxchronologiqueset dans
le Tsin cheMa qui le font régner
de 456à 438av. J.-C).

I M, roi K'ing, fils du roi Tsing
de Ts'i (LieouKien), VI, 110.

I #|î, titre donné aux femmes

impériales d'un certain rang,
II, 406,407,408.

I HANG-FOUiifî5£, grand offi-
cierde Tch'en, IV, 175,176.

I-HruNIft Il|, Intr. CXIX-CXXI.
I-HOH§M, surnom du duc Wen

de Tsin, IV, 303.
I-HOtr il JS,, nom personnel du

roi Kong (cf.Kong), I, 265.
I-i M M, nom d'homme,V,419.
I-KAOM %, duc Ling de Tsin,

IV, 310,312; V, 14.
I-K'AOB ^f, fils aîné du roi Wen

de la dyn. Tcheou,IV, 152,153,
162.

I-KIANGM îf, femme du roi Ou,
de la dyn. Tcheou, IV, 478;
femme du duc Siuen de Wei,
IV, 195.

I-KIBOU3ÈB, marquis Tsing de

Tsin, IV, 251.
I-KIBOU"S.S, nom personnel du

roi P'ing (cf. P'ing), I, 281, 285.
I-K'IBOTJ!ÏÈJr, localité, III, 503.
I KING 'JP?$S, Intr. vni, ix,

cxxxn. — Cf. I.
I-K'ITJJHHt, territoire d'un chef

barbare de l'Ouest, II, 56, 70,
73, 75.

I-K'IUE #1"il, localité, I, 317;
II, 82; IV, 402; défilé commu-
nément appelé Long-men(prov.
de Ho-nan),V, 168,219.

I-KOTJty JE, duc Tchoang de

Ts'ao, IV, 164 (la prononciation
i du premier caractère est indi-

quée par Se-maTcheng).
1-K.or;â tt, duc Wen de K'i, IV,

184.
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I-MEN K F5, constellation, III,
347.

I-NGANîg, ville, II, 117; V,
128.

I-OTTJ| H-, nom personnel de
Koan-tse (cf. Koan Tehong), I,
20; 111,423.

I-ou J| 5, nom personneldu duc

Hoei,de Tsin(650-637av. J.-C),
II, 28-31,33,34; 111,427.

I-OTJJÇ§, ancêtre des princes de

Ou, IV, 4; duc Hoei deTsin,IV,
55, 259, 266,267, 269, 272-274,
284.

I-PIN 3ËS, sous-préf., Intr.
LXXXVm.

I-POH -fâ, sujet de T'ang le vic-

torieux, I, 184.
I TCHEffi |$j, conseillerde l'em-

pereur T'ai-meou, I, 190, 191;
IV, 134;nomd'homme,III, 417.

I-TOHE-SIE£$ffi i4, Intr. LXVIII,
Lxxn.

I-TCHEOUS iftl,Intr. Lxxxvm.
I TOHEOUj? jf\, ancienneprovin-

ce, III, 384.
I-TCH'OEN3Ë#, parc, II, 215,

241; marquisde •—,VI, 58.
I-TCHONGj&ff, homme de Ts'i,

IV, 174; V, 227,282.
I-TCHONG-NIEN^ itf>£p, frère ca-

det du duc Hi de Ts'i, IV, 43.
I TOENMM, homme riche, II,

230.
I-ÏSI ê Wt, Intr. cxix, oxxn,

oxxrv.
I-TSO^ JOJ,tuyau sonore, III,

311,315.
I TSONGH $fé,nom d'homme,III,

581.
I-YA# 2F, homme de Ts'i, IV,

57, 59. — Cf.Yong Ou.
I-YANG"Cifil, localité, II, 500.

I-YANG"M.Bl, localité, I, 306; II,
76, 85; ville, IV, 395; V, 202,
205,211.

I-YANGJS il, situé dans la préf.
et prov. de Ho-nan, VI, 40.

I YN ffi p", conseillerde T'ang le

victorieux, I, 177-180,185,187-

189; IV, 134.

JANK'IEOUft 3fc,app. Tse-yeou,
disciple de Confucius, V, 358,
359.— Cf.Jan Yeou.

JAN-MANG# fi, Intr. LXXX,
Lxxxvm.

JANYEOUft fë, disciplede Con-
fucius: Jan est le nom de fa-
milleet Yeou(Tse-yeou)l'appel-
lation, IV, 128 (transcrit par
erreur Jen Yeou), V, 385-397.
— Cf. Jan K'ieou.

JANG81, localité, II, 85; IV, 403;

V, 211; Wei Jan, marquis de

Jang, II, 81, 86, 87, 89, 90; V,

179,220,221.
JANG-TSOUIS j§[,Intr. oLXvn.
JAOH, ville,V, 127.
JAO-NGAN̂ ig, ville, V, 127.—

Le doute exprimé dans la n. 4

de la p. 127n'est pas fondéet

l'état de Ts'i semblebien s'être

étendu jusque dans le nord du

Tche-li; cf.p. 241,n. 3 à la fin.

JE-NANS S, région,Intr. LXXXVII.
JENï, duc Kien de Ts'i, IV, 82;

V, 232.
JEN £2, nom personnel du roi

Yuen (cf.Yuen), I, 299.
JENf£, principauté, I, 9.
JEN l'aînée ^Cfé:, mère du roi

Wen, VI, 28.
JEN-HAO£E£F, nom personneldu

duc Mou, de Ts'in (659-621av.

J.-C), H, 25.
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JEN NGAN Ç£:£?, lettre à —,
Intr. XLH,XHI, LUI,COXXYIet

suiv.
JENPI fé 13, II, 76, 82, 84.
JBÏT-TOH'EH'3r 15, nom.personnel

du roi K'ing (cf. K'ing), I, 296.
JBN-YUA fe nom du phoque, II,

19S.
JENG{/},principauté, IV, 26,359.
Jo iHf,administrateur de Chou,II,

87.— Cf.TchangJo.
Jo ;g, rivière, I, 36.
Jo H, rivière, I, 130,141.
Jo il, duc Ngai de Tch'en, IV,

177.
Jo §S, ville devenue capitale de

Teh'ouen 504 av. J.-C, IV, 24,
378(àla p. 378,ligne19,lire504,
au lieu de 505).

JO-MOU;g /{C,II, 3.
JO-ÏTGAOT§tSî, autre nom de

Hiong I, prince de Teh'ou, IV,
342, 343; nom de famille d'un
conseillerde Teh'ou, IV, 353.

JOEI?Ç, principauté, I, 219, 221,
268; II, 23,24, 35; IV, 37.

JOEIfj, rivière,I, 53,73; IV, 169.
JOEI-KI~fâ$£, concubinedu duc

KingdeTs'i, IV, 78; cf.Joei-tse.
JOEI-PDTH §|, tuyau sonore,III,

309,315.
JOEI-TSEPf ?, concubinedu duc

Kingde Ts'i, IV, 81; V,230.
JOHG$, barbares, I, 68, 89, 135,

212, 214, 215, 254, 255, 277,
285, 290, 291, 296; II, 11-16,
19, 20, 24, 40-45, 56, 62, 110,
169,237, 270; III, 23, 25, 159,
398, 419, 425; IV, 43, 51, 56,
57,58, 102, 103, 193, 210, 280,
329,351,359,456; V, 10,81.

JOSG-KI3%M, femme du duc

Lingde Ts'i, IV, 68, 69.

JONG-TCHEOU3&'M, ville de Wei,
IV, 210.

JONG-TI3KÇ, barbares, Jong, V,
135,136,179.

Jou éc, rivière, III, 218,522.
Jou éd, Kong-tse de Tcheng, IV,

474.
Jou ÏJ, principauté,IV, 479.
JOU-EULtS\ïf, nom d'homme,V,

162-164,173,174.
Jou FANGi£ M', personnagecon-

temporain de T'ang le victo-

rieux, I, 180.
Jou ta M, roi de Tchao, II, 407,

408,425.— Cf.LieouJou-i.
Jou-i tu S, futur empereur Hiao-

hoei, desHan VI, 31.
Jou KIA $t M, homme de Lou,

IV, 124.
JOTJ KIEOU îèr^t, personnage

contemporain de T'ang le vic-

torieux, I, 180.
JOU-NANfét^1, royaume de l'épo-

que des Han, II, 499, 505;
commanderie,III, 536.

JOU-TSE® -f-,princede Ts'i (mort
en 489av. J.-C), II, 53; IV, 128,
206.— Cf.Yen Jou-tse.

JOU-YNfëtFÏF,marquis de —, II,
440.— Cf.Hia-heouYng.

JOU-YÎTféeft, auj., s.-p. de Feou-

yang (préf. de Ying-tcheou,
prov. de Ngan-hoei),VI, 14,22.

KAIft, duc Hiao de K'i, IV, 184.
KAI t$t,hommedu pays de Ts'in,

II, 58.
KAI PJ, nom personnel du roi

King (cf. King),I, 298.
KAIHEOTTH fë, marquis de Kai,

VI, 47,48.
KAI-HIAS "F, localité, II, 315,

316,378,379.



188 INDEX GÉNÉRAL

KAI-HTAS T", près de Ling-pi
hien dans le Ngan-hoei,VI, 76.

K'AI iH,duoMinde Lou, IV, 112,
113.

K'AI §§, nom personnel (modifié)
(son vrai nom est K'i) d'un
vicomtede Wei, I, 245; IV, 214,
231, 232.

K'AI-FANG§S~J3,fils d'un prince
de Wei, IV, 58, 60.

K'AI-EONG|f M, localité et mar-

quisat, II, 346,498; V, 220.
K'AI-FONG-EOTT§Sff Iff, Intr.

XXVI.
K'AI-MING|H BEI,la planète Jupi-

ter, III, 359-360.
KAN"H",principauté, I, 15; loca-

lité, I, 164.
KANt£, devin,V, 115.
KAN OHB"El'lF, chap. du Chou

king, Intr. oxv, cxx.
KAN-CHE$AB#,localité du Clian-

tong, IV, 47.
KAN-HEOTT$£ fe localité de Tsin,

IV, 121, 124, 125, 332; V, 304,
310.

KAN-K'If£ $§, localité du Ngan-
hoei, IV, 16,360,363,364.

KAN LONG "H'fl, officier de

Ts'in, II, 64.
KAN MEOU U ji£, conseiller

d'État, II, 75, 76, 77; V,
211,216 (lisezKANMAO).

KAN-OUBJJS, marquis de —, II,
345.

KAN P'AN JE!"jîfè, conseiller de

l'empereur Ou-ting,IV, 134.
KANTCHEOTJ"H"jt\, préf., Intr.

Lxvn, LXXXVII.
KAN TÉ fj" fi, astronome, III,

402,404,409.
KAN-TS'IUEN"H";§., palais, II,

113, 139, 468, 470; III, 235,

471, 472, 482, 484, 488, 490,
496, 497, 504, 508, 513, 599;
VI, 63.

K'ANIÏ, localité, III, 434.
K'AN ffr, duc Hien de Wei, IV,

202.
K'AN ÏJXM:, le puîné —, fils de

Hiong Yen, IV, 342.
K'ANTCHEM ih, appellationTse-

ouo J- Éft,IV, 82, 83, 85,86.
K'ANTCHEfaïJ_h,nom d'homme,

substitution du caractère là au
caractère M, V, 232-235.

KANGFfJ, localité, II, 89; ville,
V, 277.

KANG-P'INGFM̂p, localité,V,56.
K'ANGM, duc — de Chao,IV,

40,53; roi de Keou-tan, IV,341;
duc — de Lou (352-344av.

J.-C), IV, 130; roi — de Tch'ou

(559-545av. J.-C), IV, 357,368;
duc — de Ts'i (404-386av.

J.-C), IV, 86, 87; V, 238,239,
241; comte — de Wei, IV, 191,
192.

K'ANG JH, nom posthume de

LieouKi, III, 478.
K'ANG M, apanage d'un frère

cadet du roi Ou, I, 236,246,247

(cf. Wei-K'ang chou); roi de la

dyn. Tcheou, I, 249, 250,276;

III, 87; IV, 51,358; duc—deMi

(cf.Mi),I, 265,267; principauté,
III, 87; IV, 38, 153, 154,162,

189, 190, 191, 193, 204, 205.

K'ANGM, duc—de Ts'in(620-609
av. J.-C), II, 46, 47, 237,238;

IV, 311, 313; marquis —, nom

posthume de Lu Che-tehe,II,

417, 418, 424; roi — de Yen,

VI, 83, cf. Kia.
K'ANG%, mansion, III, 307,345,

359,361,379,380,384.
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K'ANGM, nom d'une musique, V,
328.

K'ANG-OHOUlÊiiïX, voir Wei

K'ang-ohou.
K'ANQ-TOTJ%9i, ville, II, 258,

337,341.
K'ANGKAOMap, cli. du Chou

king,Intr. cxv, cxx, oxxi.
K'ANG-KITTJKS, pays, Intr.

LXXI,Lxxn.
K'ANGWANGTCHEKAORï^lp,

ch. du Chou king, Intr. cxv,
cxx, oxxi.

KAOJjl, empereur de la dyn. Hia,
I, 169.

KAOSI, localité, II, 106.
KAO]iÇ, haut dignitaire du roi

Siang,I, 291.
KAOfiH>résidence des ducs de

Ts'in, II, 238.
KAOHf, famille de Ts'i, IV, 47

(oùil faut lire Kao et Kouo, au
heu de Kao Kouo), 64, 74, 370;
V,230.

KAOflU,duc de Pi, ancêtre des

princesde Wei, V, 132, 133.
KAOI^JJg, l'impératrice—,femme

de Kao-tsou, III, 329, 541; VI,
31, 35, 70, 79, 88, 89, 91, 94,
95,98.

KAOIRJffî, l'empereur —, fonda-
teur de la dyn. Han, IV, 439;
VI, 36,78, 80, 93, 94, 97.

KAOIH)£f, le palais —, dans le

paysde Tch'ou, IV, 382.
KAO-CHAN§ ^., officierde T'ang

le victorieux,I, 187,189.
KAO-CHEfHH, personnage sur-

naturel, II, 165.
KAO CHEN WEin, homme de

Tchao, peut-être identique à
ChenK'i, V, 93.

KAOHEOTJI^JJft, hommede Ts'i,
IV, 68,69.

KAOHI M \% hommede Ts'i, IV,
46-49.

KAOHOifÇfg, hommede Ts'i, IV,
124.

KAO-HOANG-TIifUJl^, III, 511.
— Cf.Kaô-tsou.

KAO-JOTĴ̂ n, nom d'une tribu
Ti (la prononciationkao du pre-
mier caractère est indiquée par
Se-maTcheng),IV, 283.

KAOK'I HÇjj3, officier de Kao-

tsou, II, 383.
KAO K'IANG ft 51, homme de

Ts'i, TV,13.
KAOK'HT-MItï^K(3B), homme

du pays de Tcheng, II, 20; IV,
456,459,460.

KAOKOXJOft H, IV, 47. Lisez
Kao et Kouo.

KAO-K'IUEM H, localité, II, 168.
KAO KONG M S, officier de

Tchao Siang-tse,V. 49, 51.
KAO-LANGJfl$1, surnomdeMong-

tseng, celui qui demeure à —,
II, 5; V, 8.

KAO-LEANGfijS=, ville de Tsin,
IV, 55, 115,273,282,292.

KAO-LIHÇM, montagne, III, 513.
KAO-LINGM W.,prince de —, II,

260,262; localité,11,448.
KAO-SHM &, ville, II, 372.
KAO-NGANflbS, localité, V, 57.
KAO-NOUMtR, localité, II, 286,

357,469,470.
KAO-OUfihSi, marquis de —, II,

350.
KAO-P'INGM 2?->ville de Wei, V,

103.
KAO-SINflfĵ r, nom de l'empereur

K'ou, I, 39, 40, 77, 93; III, 14,
402, 601; IV, 338,451,476.
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KAO-T'AÏWJI^IJff, localité de Ts'i,
IV, 69, 331; villede Ts'i, V, 62,
108,251.

KAO TOH'AI iU %&,appellation
Tse-kao -J- |ê, disciple de Con-

fucius, IV, 208,209.
KAOTCHAO-TSEifiîHg-p, ou Kao

Tehang, hommede Ts'i, IV, 78,
79, 80, 426; V, 230,304.

KAOTCHEM ih, homme de Ts'i,
IV, 138.

KAO-TOUM M, ville, II, 97.
KAO-TOUftH$, localité, I, 309,

310.
KAO-TSONGflàm, nom de temple

de Ou-ting,I, 197; III, 417; IV,
97, 248.

KAOTSONGYONGJE fêjm H$S,
ch. du Chou king, Intr. oxv,
cxx, cxxrv.

KAO-TSOTJfl JjM,LXI, cm, oxn,
CLXI;ou l'empereur Kao, fon-
dateur de la dyn. Han, II, 324-

333, 335,336, 382-388,390-392,
394-403,405-408,413,416, 425,
426,430,438,439,442-446,450,
452, 457, 459, 489, 491; III,
87-89, 92, 120, 122, 147, 148,
209, 234, 297, 298, 328, 407,
448-450,453, 486, 511, 541; V,
429; VI, 26, 30, 31, 35, 37, 65,
66, 67, 70, 76, 77, 78, 80, 81,
86, 88.

KAO-YANGijl^, duc Siang de

Tch'ou, IV, 170.
KAO-YANGBJ BJ, localité, II, 345.
KAO-YANGHÇBï, nom de l'empe-

reur Tchoan-hiu, I, 36, 37, 76,
93; IV, 338.

KAO-YAOJ|L|%,ministrede Choen
et de Tu, I, 79, 82, 83, 88, 89,
150, 151, 153-155, 159, 160,
162, 186; IV, 185,350; V, 337.

KAO-YAOMÔ PSH, ch. du Chou

king, Intr. cxv, oxx, cxxi,
cxxn, cxxrv.

KAOTESTHÇfil, nommé de Ts'i,
IV, 138.

KAO-YTTifjjH, duc, ancêtre des

Tcheou, I, 213.
K'AO #, roi (440-426av. J.-C),

de la dyn. Tcheou,I, 300.
K'AO#, duc — de Lou, IV, 103.
K'AO-OHOU# <R, homme de

Tcheng, IV, 454.
K'AO-LTE# ^U, roi — de Tch'ou

(262-238 av. J.-C), IV, 130,

415,416.
KEÎT-JEOTT$| Hî, ville de Wei,V,

103-104.
KENG1(k,principauté, II, 21; IV,

259, 260; V, 11, 12,133.
KENGJfP, ancienne capitale des

Tn, I, 192.
KENG-HXAHEOTJH PS"il, marquis

de Keng-hia, Lieou Sin, VI, 66.

KENG-TINGHÎT, empereurde la

dyn. Tn, I, 197.
KENG-YANG8î @§,ville,V, 96.

KEOTT$3, la planète —, Mercure,

III, 383; nuée, III, 395.
KEOUM, duc TchoangdeTs'i, IV,

42.
KEOU-IFOTJ-JEN$U"^ 5^À. mère

de l'empereur Tchao, VI, 62,

63, 64.
KEOtr-orr<fejJ^( surnom de T'ai-

po, et nom indigènedu royaume
de Ou, IV, 2, 33.

KEOTJ-PEI&)Sp-, prince de Ou,

IV, 4.
KEOTJ-TAN&)M, principauté du

Hou-pei, IV, 341.
KBOTT-TCHOIJ4j *£Ë,montagne,V,

102.
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KEOU-TEOTT&J35;£ ft, tertre de

—,IV, 69.

KEOTJTSIEN&JSU,Intr. LXXIX;
roi de Yue, IV, 25-27, 29-32,
129,188,379,418,420,422-426,
428,430-433,439,440,447,448;
V,39,340.

KEOtr-WANa<KjM, ancêtre de

Choen,I, 71.
KEOtr-YEOirJ# É, duo Tao de

Song,IV, 246.
K'EOTJ-OHEIftft, ville, III, 494,

578,579.Par erreur, ce nom est
transcrit Keou-che à la page
494,et Heou-cheaux pp. 578et
579.

K'EOtr-CHOP fÊï', constellation,
ni, 346.

Kl 0|, territoire dans le pays de

Ts'i, II, 464.
Kl % fils de Tch'en Ou, II, 472.

—Cf.Tch'en Ki.

Kl, ville, II, 248. Faute d'im-

pression;voir K'i ff.
Ki Us,père du due Ngai de Tsin,

IV, 334,335.
Ki ft, K'ong Ki, app. Tse-se,

petit-filsde Confucius,V, 430.
Ki ft, fils du duc Siuen de Wei,

IV, 195-197,199.
Kl jR, ville, II, 97, 105; ville de

Wei,V, 185,195.
Kl M, nom de clan, IV, 466.
Kl % vicomtede —, I, 206, 207,

227,237,244; III, 16,219,282;
IV, 38, 39, 89, 216-219, 223,
228,230,231,247.

Ki JE,montagne,Intr. xxx.
Kl % mansion, III, 306, 346,

360,362,372,380, 384.
Kl %, K'ong Ki, app. Tse-king,

descendant de Confucius à la
5egénération,V, 431.

Ki $, duc—,père du roi Wen (cf.
Ki-li), I, 216, 217, 222; IV, 89,
91, 92, 268.

Ki 2,6, famille du pays de Lou,
III, 428; famille de Lou, issue
du duc Hoan (cf. Ki-suen), IV,
82, 114,120,123,125,126,332;
V, 393, 294, 297, 309, 310, 316,
317,325.

Ki M, localité, I, 239; capitale du

royaume de Yen, II, 120, 121,
357; IV, 150; fief, III, 282.

Ki fil, localité (identique à K'i

») I, 203.
Ki |5, principauté, I, 15; II, 245;

marquis de —, IV, 41, 44;
reine douairière—, mère du roi
Li de Ts'i, VI, 102,103; demoi-
selle—, nièce de la reine douai-
rière Ki, VI, 102; princesse—,
VI, 102; famille—,VI, 102,103.

Ki M, tribu barbare de l'ouest, II,
20; piliers,II, 65.

Ki R, une des neuf provinces de

Yu, I, 12,71, 102,103; III, 384.
Ki 18, cheval du duc ou du roi

Mou,II, 5; V, 9.
Ki ff, duc de Song, IV, 232.
Ki M, ville de Wei, V, 107.
Ki îp, nom personneldu marquis

Ou, de Wei, V, 53, 138, 139,
141,147.

Ki g, temple, II, 139,197.
Ki #5, nom de clan, I, 94, 211;

III, 10; IV, 31, 133, 151, 251;
V, 198.

Ki l'aînée ;K^Ë, femme du duc

Ngai de Tch'en, IV, 178.
Ki la cadette {P$5, femmedu duc

Ngai de Tch'en, IV, 178.
KI-CHE M H, membre de la

famille princière de Han, V,
211-213,217,218.
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KI-CHEÏTG2p)$f, ancêtre des

Ts'in, II, 5, 9; ancêtre des

princes de Tchao,V, 8.
Kl FANG-HEOU"^Ë|Ù H, hommede

Lou, IV, 81.
Ki-FOtrg $$, duc de Tcheou, IV,

273.
Kl HOAN-TSÊË|B :p, homme de

Lou, IV, 126, 127; haut digni-
taire du pays de Lou (| 492 av.

J.-C), V, 310,315,316,328-331,
357,358.

Kl JEN $5.•£!,nom d'homme, III,
532.

Kl JOEIM ??, hommede Tsin,IV,
269,275.— Cf.K'i Joei.

Kl K'ANG-TSÊM-?-, hommede

Lou,fils de Ki Hoan-tsemort en
468 av. J.-C, IV, 28, 81, 128,
129; V, 358,376,385-389.

Ki KIE WJ&, nom d'homme, IV,
145.

Ki KIENÇ fS, princede Ou,IV, 2.
KI-KOANU TÉT,constellation,III,

345.
KI-LI Ç JH, nom personnel du

duc Ki (cf.Ki, père du roi Wen),
I, 215,216; III, 10; IV, 2.

KI-LIEN2jËSI, ancêtre des rois de

Tch'ou, IV, 339,340.
KI-MAH M, localité, II, 47; ville

de Tsin, IV, 313.
KI-MEÏTM FI, localité, II, 485.
KI-MO1PS, villede Ts'i, IV, 145:

transcriptionfautive, voyez Tsi-
mo.

KI-MOIP M [lireTSI-MO],capitale
du Kiao-tong, II, 294, 387.

Ki OTJ-TSÊPJft^P, homme de

Lou, mort en 535 av. J.-C, IV,
119,120, 125; chefde la famille

Ki, V, 297.

Ki-PiitH, viUe,VI, 68.

Kl P'iNG-TSÊË2p^p, hommede

Lou, fils de Ki Ou-tse,morten
505 av. J.-C, IV, 75, 121-126,
245,332; V, 297,303,310.

Kl-p'ou W-W, ville, V, 56; mar-

quis de —, général Tch'ai, VI,
109.

Ki-p'ou ft W, marquis de —, II,
471,472.— Cf.Tch'en Ou.

Kl SIN M ¥, nom d'homme,IV,

145, 149; général de Yen, V,
127.

Ki Su* #E•fff, général de Kao-

tsou, II, 281,304,305,369.
KI-SINGSi JL, la planète Jupiter,

III, 364.
KI-SUEN^ j^, famille de Lou,

issue du duc Hoan, IV, 123.—

Cf.Ki.
Kl-SUENP'ISTG-TSE,homme de

Lou, IV, 75.— Cf.Ki P'ing-tse.
KI-TCHA2p tL du pays de Ou,

IV, 6, 7, 10, 11, 13-15,17,19,
21; V, 200.

KI-T'EOUfHg|, montagne, I, 30;

II, 139.
KI-TSE$ -J-, désignation de Ki-

tcha, IV, 7, 15, 17, 19, 21,33,

119, 204, 331, 476; prince de

Yen-ling, V, 23; appellationde

K'i Tche, IV, 326; appellation
de Siu Tch'en, surnomméaussi

Kieou-ki, IV, 289.
Ki WEN-TSÊ '%•?-, hommede

Lou, IV, 116-119,125.
Ki YEN f 1, Intr. Lvn, xcn;

nom d'homme, III, 237, 238,

526.
Ki YEOTJ$S, frère cadet du

duc Tchoang de Lou, IV, 111-

115,125.
K'i S, duc Yn de K'i, IV, 184.
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K'i pi, principauté, IV, 215

(identiqueà |)l et f}).
K'i TÏÏ>,marquis de —, II, 471. —

Cf.TsengHo.
K'i W, famille du pays de Tsin,

V,24, 136,201.
K'i fc, principauté et famille

princière,I, 170, 171,239; fief,
III, 282; principauté, IV, 169,
183,185,382; V, 391.

K'i $t, rivière, IV, 190.
K'i & H, parc de —, III, 533.
K'i $k, montagne, I, 104, 132,

135, 214, 215, 221, 280; III,
23, 441, 442; IV, 358; mon-

tagne et localité, II, 14, 15, 17,
32,62.

K'i jg, kong-tse de Wei, IV, 210.
K'i H$,marquis Ngo de Tsin, IV,

254.
K'i H5,famille de Tsin, IV, 137,

323,326; V, 23.
K'i HP,fils et successeurde l'em-

pereurYu, I, 158,163,164,166;
II, 447; IV, 141, 142, 358;
vicomtede Wei(cf.Wei),I, 198;
IV, 155.

K'i /S, duc Hiao de Tsin, IV, 336.
K'i R, constellation, III, 345;

autre constellationIII, 355 (cf.
Kien-sing);autre constellation,
III, 382,505( ?).

K'i H, principauté(identiqueà Ki

SU),I, 220.
K'i ff, ville, II, 248, 333(cenom

estécritKi, par erreur, à la page
248);IV, 416; VI, 12.

K'i 8:, nom personnel de Heou-
tsi (cf. Heou-tsi), I, 82, 89, 94,
209,210,211.

K'1 US, animal fantastique, III,
427;V, 352.

K'i Hi W>\% hommede Tsin, IV,
IV, 328,332.

K'i Hou % fi, homme de Tsin,
IV, 282,290,298.

K'i I % £t, homme de Tsin, IV,
326.

K'i JOBI §|3jSj, homme du pays
de Tsin, II, 29; IV, 272, 290,
292,293,311.— Cf.Ki Joei.

K'i K'ruE 1$ Sft,général de Tsin,
IV, 313.

K'i K'o êjSjg, homme de Tsin,
IV, 64-67, 118, 317, 319, 320,
321; V, 199.

K'I-MIMING7JKft HJ3,nom d'hom-

me, IV, 314,315.
K'I-HIENSfr^, palais, II, 110.
K'i Ou W>*F,fils de K'i Hi, IV,

328.
K'I-POK {S,ministrede Hoang-ti,

III, 516.
K'i TCHEW>M, homme de Tsin,

IV, 324-326.
K'i TCHEÎT$SM, hommede Tsin,

IV, 298.
K'i TCH'ENGW>ffi, homme de

Tsin, IV, 275.
K'i T'ONO #2S, marquis de

Siang-p'ing,II, 434,453.
K'I-TSI Jfï ëc, nom personnel du

roi P'ing, de Tch'ou (528-516
av. J.-C), II, 51; IV, 17, 121,
158,159,166,178-180,205,244,
357,360,363,364,366-369,371,
417,480.

K'i YUAN î§$'M, homme de

Tch'ou, IV, 375.
KIA Ej3,empereur de la dyn. Yn

(cf. Tsou-lria),I, 197; eunuque,
VI, 103.

KIAJH,nom d'un descendant des

Tcheou, I, 319.
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KIA âslr,prince héritier de Tchao,
II, 120, 122, 123; ministre de

l'empereur King, II, 493; roi
de Ts'i, II, 258, cf. T'ien

Kia; roi de Lu, II, 420, cf. Lu
Kia.

KIA M, fils du roi Tao-siang de

Tchao, V, 130, 131; fils de
LieouTsë, roi K'ang, VI, 83.

KIA M, duc Kien de Tcheng, IV,
474,475.

KIAM, duc Yuende Lou, IV, 130.
KIAH, duc Wende Lou, IV, 130;

maître —, VI, 26.
KIA {g, roi de Wei (227-225 av.

J.-C), V, 195.
KIACHEOUM #, II, 434,435.
KIA HOAj![ ^P, homme de Tsin,

IV, 269.
KIA I M IS, Intr. CLvm,CLXVHI,

CLXXX,oovm; écrivain,II, 218,
245.

KIA-JOU$|3fl5, localité près de

Lo-yang, IV, 353.
KIAKI îf Ç, hommede Tsin,IV,

310, 311.
KIA KIU M H, eunuque de Ts'i,

IV, 70, 71.
KIA-KOU3*5£r, localité, IV, 77,

127; V, 320,321.
KIA-LEI§î ^, nom d'homme, V,

202.
KIA-NGAO$PS, roi de Tch'ou

(544-541av. J.-C), IV, 16, 158,
178,357.— Cf.Yun.

KIA-OTJÇ EÇ-tmarquis Tchoang
de Ts'ai, IV, 157.

KIA-P'INGM2?-, sacrifice, II, 162.
KIAPOU-T'OTTIR'St^, hommede

Tsin, IV, 278.
KIA-TCHONG3*5H, tuyau sonore,

III, 307,314.

KIA T'O M fS, compagnon de

Tch'ong-eul,IV, 283,371.
KIAYU H: f§, livre, Intr. CXLIII,

CXLIV.
KIANGÏL, Intr. ooxi ; le Yang-tse

Kiang, I, 30, 35,67, 91,95,119,
120, 121, 124, 140, 142, 143,
171, 186, 250; II, 122, 154,
184, 185, 190, 194, 250, 252,
319, 364; III, 18, 89, 218,226,
384, 393, 418, 425, 426, 441,
480, 501, 510, 522, 523, 526,
537, 549, 589; IV, 54, 340,
341, 345, 377, 380, 382, 395,
432,439,451; VI, 61,84.

KIANGyH, famille, II, 99; princi-
pauté, IV, 187,350,414.

KIANGglr, nom de clan et de

rivière, I, 12, 13, 15, 277; IV,

35, 172,352,451; V, 225.
KIANGp$, rivière, I, 142;III, 522.
KIANGW, rivière,V, 175.
KIANG£$, localité, II, 31; mar-

quis de —, II, 379, 414, 415,

420, 429, 431, 432, 447, 460,

467; VI, 35,41, cf. TcheouP'o;

marquisat, III, 124; capitalede

l'état de Tsin à partir de l'année
669 av. J.-C, IV, 258,259,277,

327,331,335.
KIANG31, fils supposé de l'em-

pereur Hoei, II, 417.
KIANG HOEI, II, 119. -

Erreur de transcription, cf.

K'iang Hoei.
KIANGCHBNGÏL îR, Intr. cxxni

et suiv.
KiANG-jotr|^ A, la planèteJupi-

ter, III, 358,359.
KIANG-LIfcLM, localité, II, 344.

KIANG-LINGïLW, capitale du

Lin-kiang, II, 290, 357; mar-
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quisde —, II, 501; ville, III, 89,
509.

KIAÏTG-MIÏL^, favorite du roi

Tch'engde Tch'ou, IV, 349.

KIANG-NAST?I W, région au sud
du Yang-tse, II, 87, 359, 364,
376.

KIAÎTG-OF51fé, terme d'une série

dénaire,III, 333-337.
KIASTGsrarG£CS, étoile, III, 355.
KIANG-TCH'ENGtCSS, ville, II,

190.
KIANG-TCHONGtC cf3, région, II,

293.
KIANGTOH'OÎTGÏL 3TÏ,Intr. XT.TT.
KIANG-TONG£1 ^, région,II, 257.
KIAÏTG-TOTTtCS5, royaume de

l'époque des Han, II, 499, 500,
501; III, 558.

KIANG-YUBN§f M, mèrede Heou-

tsi,1,209,210; III, 9,10 ; VI, 28.
K'IAÏTG|ê, peuplades barbares

de l'ouest, I, 229; III, 26, 591,
592,595,596.

K'IAÏTG51, fils du duo K'ing de

Ts'i, IV, 64, 320; comte Yeou
de Ts'ao, IV, 164; duc Yuen de

Ts'ao, IV, 166.
K'IANG5B, second précepteur du

derniersouverainYn, I, 227.
K'IANGHOBI lêSS, général de

Ts'in Che-hoang-ti,II, 119.
K'IANG-KIEOU-I51MM, ancêtre

desprincesde Ou, IV, 3.
K'IANG-TCHONGle EJ3! région, II,

136.
KIAOS;, marquis de —, II, 408,

cf. Lu Tch'an; roi de Tch'ou,
VI, 77.

KIAOM, localité, II, 43.
KIAOjjjfc,nom de famille du t'ai-

ohe de la ville de Kiu, V, 274,
276.

KIAOiffi, montagne, I, 36; III,
496.

KIAO ©, neveu de l'empereur
King, II, 501; cf. Lieou Kiao,
II, 388,408.

KIAOfjf, nom personnel du roi

Ngan, I, 301.
KIAO§t, duc Ngai de Tsin, IV,

334,335; nom personneldu duc

I, de Tsin, V, 43.
KIAO18, rivièredu Chan-tong,IV,

330.
KIAO3£, sacrifice,II, 95,480,481;

III, 221,225,419,-421,430,447,

457, 458, 462, 469, 474, 485,
488, 490-493, 495, 501, 505,
509,511,516,517.— Cf. 3$.

KIAO£p, sacrifice,TV,100; V, 329.
— Cf. X.

KIAOf$£,sorte de dragon, V, 352.
KIAOM, poisson gigantesque, II,

190.
KIAO-KI41S, père de l'empereur

K'ou, I, 39.
KiAO-sriEOTT(sic)fH4S grand-père

de Choen,I, 71.
KIAO-SIW S, royaume de l'épo-

que des Han, II, 499; roi de —,
cf. K'iong, VI, 100, 102,112.

KIAO-TCHE3SBt, Intr. LXXXVII.
KIAO-TCHE3? fit* pays (cf. Nan-

kiao), I, 37, 89.
KIAO-TONGW 3C, royaume de

l'époque des Han, II, 291, 293,
294, 499-503, 511; III, 477;
roi de —, VI, 100 (cf. Hiong-
k'iu), 102, 112; cominanderie
de —VI, 112.

KIAO-WEIU §£, fonctionmilitaire,
II, 251. La transcription hiao-
wei serait plus correcte.—Cf.,
II, App. 1,525.
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K'IAO-JOUTHen, géant de race Ti,
dont le nom fut donné à Chou-
suen Siuen-po (cf. Siuen-po),
IV, 115, I16._

K'IAO-YEN15 "S",titre d'une ode
du Cheking, IV, 202.

KIE fr, montagne,IV, 296.
KIE &p,frère cadet du roi Tchao

de Tch'ou, IV, 380.
KIE S§, le wei-wei—, complicede

Lao Ngai, II, 111; le tso-i —,

complicede Lao Ngai, II, 111.
KIE tït, dernier souverain Hia,

I, 169,170,180,184; II, 3; III,
296,416; IV, 339,352,359; VI,
28.

KIE lït, surnomdonné au roi Yen,
dernier de Song, pour le com-

parer à Kie, dernier souverain
de la dyn. Hia, V, 267-269.

KIE-NI$SM, surnom d'un sage,
V. 362,363.

KIE-SONĜ 15f;, surnom donné
au dernier roi de Song, IV, 247.

KIE-TSETCH'OEI-JY-p fÉ, com-

pagnon de Tch'ong-eul,IV, 291,
294,296,336.

KIÉ ^, nom personnel du roi

Ting (cf.Ting), I, 300.
KIÉ Ri, Intr. LXXXVIII.
KIÉ-CHE5S|^3, montagne, I, 108,

137; II, 164,165,198; III, 393,
406,438,504.

KIENI?, duc Siangde Tcheng,IV,
469.

KIENI£, localité, lisez K'an SU,
V, 190.

KIENM, duc — de K'i, IV, 185;
duc — de Tcheng (565-530av.

J.-C), IV, 475, 480; roi — de
Tch'ou (431-408av. J.-C), IV,
382, 383; duc — de Yen (504-
493av. J.-C), IV, 138.

KIEN fffi, duc de Ts'in (414-400
av. J.-C), II, 57, 62, 239; duc
de Ts'i (484-481av. J.-C), II,
53, 54; rois de Ts'i, II, 291;
VI, 110. fils de Kao-tsou, II,
425, cf. Lieou Kien; III, 24;
IV, 31,82,86,128,139,161,182,
245,334,482; V, 232-234.

KIEN fg, roi (585-572av. J.-C.)
de la dyn. Tcheou, I, 297; duc
de Ts'i, I, 299.

KIENîfn1,affluent de la rivièreLo,
I, 124,145.

KIENjH, dernier roi de Ts'i, cf.

T'ien Kien, V,276,277,279-2S1;
cf.TchaoKien-tse,V,72,81,82.

KIEN H, héritier présomptif du
roi P'ing de Tch'ou, II, 51; IV,

18, 245, 371, 372, 374, 375,

381,481.
KIENHt, nom personneldu roiI

(cf. I, roi de la dyn. Tcheou),
I, 268.

KIEN-CHEjg| iè„ ère,VI, 107,112.
KIEN-CHOT/JES, conseiller du

du Mou, II, 27, 28, 37, 40, 44

(à la page 37, lignes24 et 25,ce

nom est écrit par erreur Chou

kien); conseiller de Ts'in, IV,
308.

KIEN-JOUffï t\\, nom d'un barbare

Ti, IV, 116.
KIEN-LINGU W, marquis de —,

II, 426. — Cf. Tchang Che,II,
501.— Cf.TchaoKoan, II, 507.
— Cf.WeiKoan.

KIEN-P'ING31 ^P, marquis de —,

II, 501.—Cf.'Tch'engKia.
KIEN-SINGJE il, constellation,

III, 305,355.
KIENSIUEN'MM.,nom d'homme,

III, 581.
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KIEN-TCHANGjÉ ï, palais, III,
514.

KIEN-TCH'ENGjHJJSÏ,marquis de

—, II, 314, 378, 381. — Cf.

P'ong Yue, II, 408, 417. — Cf.
Lu Che-tche.

KIEN-TÉH @, In.tr.LXXXIV.
KIEN-TË3ÏÈ1M,conseillerdu roide

Tchao,VI, 71.
KIEN-TÉf£ ®, la planète Jupiter,

III, 358.
KIEN-TIfgf-^C,mèrede SlÉ,I, 173,

174.
KIEN-WEI$1 M, Intr. Lxxxvm.
KIEN-YUEN38 yc, période d'an-

nées,III, 158,170,474,563; VI,
43.

K'IEN?#, rivière, II, 10, 16.
K'IEN3f, montagne, I, 135.
K'IENSf, rivière, II, 10, 16; III,

420,443.
K'IEN|Ë, nom personneldu mar-

quisKing, de Han, V, 202.
K'IENm, membre de la famille

souverainde Ts'in, II, 50.
K'IENPi, constellation, III, 344.
K'IEN 0;, fils du duo King de

Ts'i, IV, 79; duc Tao de Wei,
IV, 211.

K'IENFOU1^, nom d'homme,
V,251.

K'IENKI M^, homme de Lou,
IV, 112.

K'IENK'OENIn ±$, hexagrammes
du Ciel et de la Terre, par les-

quelss'ouvre le I king, VI, 28.
K'IEN-MEOUS^% prince de Wei,

IV, 197-199.
K'IEN-NIEOU$ tfr, mansion, III,

305,356,357,360,380,384.
K'IENOUEl M, homme de Lou,

IV, 112.

K'IEN-TCHONO:0tcj3, territoire et

commanderie, II, 62, 86, 87;
IV, 399,414.

KIEOU%, ville, I, 201.
KIEOUS, constellation,III, 355.
KIEOU@, fils du duo Ou, des

Tcheouoccidentaux,I, 305,306;

ex-prince de Ning-ling,VI, 19.
KIEOÛ , nom persomieldu roi

Hi, de Han, V, 211,218,219.
KIEOU$[, kong-tsedeTs'i, IV, 46-

48, 110; père du duc Tchao de

Song, IV, 246; duc Tchao de

Wei, IV, 211(ligne6, où ce nom
est transcrit T'eou par erreur),
IV, 310, cf. Kieou-ki.

KIEOU}P, généralde Ts'in, I, 317;
II, 94, 95; ta-se-ma, II, 311.

KIEOUFan ^ ffl, nom d'homme,
III, 295; appellation de Hou

Yen, IV, 283, 285, 286, 287,
291,301.

KIEOU-Ifh H, montagne, I, 91;
II, 185; III, 88.

KIEOU-KI§ Ç, appellation de
Siu Tch'en (cf. I, duc — de

Ts'i), IV, 310 (ligne8, où on a
écrit fautivement Kieou, Ki-tse

Fan, au lieu de Kieou-ki,Tse-

fan).
KIEOU-KIANGfh jcL\Intr. xxix, II,

289-290,296,306,315,357,366,
367,378; III, 536; VI, 15,76.

KIEOUKONG% *, ch. du Chou

king, Intr. cxix, oxx, cxxn.
KIEOU-MEN% P5, ville, V, 69,

109.
KIEOUTCHEN% ift, commanderie,

Intr. LXXXVII.
KIEOU-TSEfl f, constellation,

III, 346.
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KrEOu-YEOTT% fê, constellation,
III, 353.

KiBOtr-YTJBîrfh JS, oommanderie,
II, 174; II, 193 (ce passage
paraît renfermer une erreur et
il faut sansdoute lireT'ai-yuen);

préfecture, III, 504; territoire,
V, 87,88.

K'IEOTTJx, village,II, 238.Leçon
douteuse.

K'IEOTTfn, nom personnel de

Confucius, III, 279; V, 290,
291, 310, 311, 350, 352, 353.

K'IEOTT$<, K'ong K'ieou, app.
Tse-kia, descendant de Con-
fuciusà la 4egénération,V, 431.

K'IEOUI ifl $£, hommede Tchao,
V.85.

K'IEOU-MOU-fîife, officier de

Song,IV, 236.
KINHt, empereurde la dyn. Hia,

I, 167.
Km M il, sorcière,III, 482.
KIN &, nom de famille, VI, 44,

56.
KIN CHAKIANĜ E$>£L\ Intr.

xxxn.
Km CHANG|ff fwî, homme de

Tch'ou, IV, 392.
Km CHEOU& 'J&, conseiller de

Ts'in, II, 80.
KIN K'IANGff?I, II, 281. Par

erreur, ce nom a été transcrit
Sin K'iang.

Km MI-TÎ H if-, Intr. xci.
Km T'ENĜ lit, Intr. cxv, oxx,

cxxrv, oxxv.
KIN-T'IEN& ^, identifié avec

l'empereur Chao-hao,IV, 478.
Km WANG-SITEN^ EÊ , mari de

la fille aînée de Tsang Eul, VI,
43,55.

K'm W, espècede luth, III, 265,
291,292.

K'IN-TCH'OIT̂ j8, ancêtre des

princesde Ou, IV, 4.
KINGS, villede Tcheng,IV,453,

483.
KINGméridionalS§^, localité,II,

302,367.
KmGM, montagne,Intr. CLXXXII.
KINO^ft|,une des neuf provinces

de Yu, I, 67, 121; III, 384;

montagnedu Chàn-si( ?),I, 132,
136; III, 488; montagne du

Hou-pei, I, 121, 124, 139; IV,
361; nom par lequel on dési-

gnait le pays de Tch'ou, au

temps des Ts'in, I, 216; II,
121-124,131,176,388,393,396;
III, 159,451; IV, 2, 33,55.

KmGM, kong-tsede Wei,IV, 14;
roi de —, LieouKia, VI, 74,77,

78, 84.
KINGS/, membre de la famille

princièrede Wei, II, 80.
KmG M, rivière, I, 131,145,265;

II, 48, 49, 138, 212; III, 442,

524; affluent de la rivière Wei,

IV, 323,329.
KINGft, roi (544-520av. J.-C.)

de la dyn. Tcheou, I, 297; IV,

332; roi — de la dyn. Tcheou

(519-477av. J.-C), V, 24.
KINGJt, empereurde la dyn. Han

(156-141av. J.-C), VI, 37, 43,

44, 45,46,47, 52,55, 102.—Cf.

Hiao-king.
KmGJb, vent, III, 309.
Kmc M, duc de Ts'in (576-537

av. J.-C), II, 48-50, 238;
famille puissante du pays de

Tch'ou, II, 392.
KINGM;, Han K'ien, marquis

—

de Han (408-400av. J.-C), IV,
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483; duo — de Lou (343-315av.

J.-C.), IV, 130; duo —,de Song
(516-451av. J.-C), IV, 166,168,
245, 246, 482; marquis — de
Ts'ai (591-543av. J.-C), IV, 158,
159; duo— de Ts'i (547-490av.

J.-C), IV, 27, 72,74-79,81, 119,
121, 123-125,127, 203; V, 23,
228-231,302,306,309,310,319,
321-323,360; duo — de Tsin

(599-581av. J.-C), IV, 67, 118,
317,318,320(ligne9, où oenom
est écrit Wen, par erreur), 321,
323,336; V, 15,17-20,199,200,
223.

KINGS, marquis — de Tchao

(386-375av. J.-C), V, 55-57,
148; roi — de Tch'eng-yang,
Tehang, fils du roi Tao-hoeide

Ts'i, VI, 106.
KING(LIEOU)H:, roi Hiao, fils

du roiTai(Lieou K'oei),VI, 107.
KINGft roi (519-476av. J.-C)

de la dyn. Tcheou, I, 298, 299;
IV, 332,481.

KINGfie, marquis—de Han (408-
400av. J.-C), V, 201,202.

KING-CHOT/,V, 23.— Cf.Tchao

King-chou.
KING@C,marquis — de Tchao

(386-375 av. J.-C), IV, 336;
duc — de Wei (450-432 av.

J.-C), IV, 211.
KING^jSc,le titre posthume de

LieouTsë est roi King, VI, 83;
roi —, fils du roi K'ing, VI, 107.

KINGSU,autre nom de la mansion

Ts'i-sing,III, 349.
KING-K'ANGtStlK, ancêtre de

Choen,I, 71.
KINGKIBNjpb§î, officierdu duc

Hiao,de Ts'in, II, 63.

KINGKIUJe II, roi de Tch'ou, II,
254,255,339; VI, 23.

KING K'ITJE Je ftfe, général de

Tch'ou, II, 80; IV, 397.
KING K'O M $n[, auteur d'une

tentative d'assassinat contre
Ts'in Che-hoang-ti,II, 120,124;
IV, 150,416; V, 195,278, 279.

KING-LINGJEW.W, étangs de —,
IV, 438.

KING-MINJt "/§, roi — de Wei

(242-228av. J.-C), V, 194,195.
KING-SINGfc M, météore, III,

392.
KTNG-TCHONGWan ®#^, fils

du duo Li de Tch'en, IV, 51,
172, 174. — Cf. Tch'en King-
tchong, Tch'en Wan, T'ien

King-tchongWan,
KING TS'OBI Jt W-, général de

Tch'ou, IV, 438.
KING YANGJt i§> général de

Tch'ou, IV, 415.
KING-YANGSEM, prince de —,

II, 78,84; V, 265; ville, II, 239.
KING-YNGSSCjR, épouse secon-

daire du duc Wen de Lou, IV,
116.

K'ING#P,nuée, III, 396.
K'INGB., famillede Ts'i, IV, 74;

roi Tch'en, VI, 13.
K'INGJg, roi (618-613av. J.-C)

de la dyn. Tcheou, I, 296; IV,
313.

K'ING-5, roi —, nom posthume
de Lieou Tchong, II, 449, cf.
Lieou Tchong; roi —, VT, 99,
cf. Yen; roi —, VI, 101, cf. I.

K'ING-rfl,duc — de Lou (272-255
av. J.-C), IV, 130, 131; duc

P'ing de Ts'ao, IV, 166; duc —

de Ts'i (598-582av. J.-C), IV,
64-68, 118, 319-321; V, 199;
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duc — de Tsin (525-512av.

J.-C), IV, 332,333; V, 24, 137,
200; marquis — de Wei, IV,
192; marquis — de Yen (790-
767av. J.-C), IV, 135.

K'INGflt, mesure de superficie,
III, 392, 525, 527, 528, 531,
536,575,586,595; VI, 44.

K'ING CHOM <|r, fils de K'ing
Fong, IV, 74.

K'ING CHO Jl #, général de

Tchao, V, 121, 127. — À dis-

tinguer du J8 #, fils de K'ing
Fong.

K'ING FONGM $i, homme du

pays de Ts'i, II, 50; mort en
538 av. J.-C, IV, 7, 16, 72-74,
359,360,417,480.

K'ING-FOTJ18 $£, frère cadet du
duc Tchoang de Lou, IV, 51,
111-114,131.

K'INGPOUSoî J, prince de Tang-
yang, puis roi de Kieou-kiang,
puis roi de Hoai-nan, II, 254,
273, 289, 351, 355, 357, 366,
367, 370, 378, 382, 393, 396,
398, 400; VI, 24 (appelé Ying
Pou dans le Ts'ien Han chou),
76 (roi Ou).

K'ING-SIANGJ|î M, roi — de
Tch'ou (298-263av. J.-C), IV,
402, 403, 409, 414, 415. — Cf.

Siang.
K'INGTCHENGJHf$, homme de

Tsin, IV, 277,278,280.
K'ING-TSIÉH Ifî, duc ancêtre des

Tcheou,I, 213 (cenom est écrit

par erreur K'ing-Kié dans la

traduction).
K'ING-TOITJES, localité, II, 105.
K'INGTS'INM #, généralde Yen,

IV, 147; V, 123.
Kio ^, préfet de Wei, II, 105.

Erreur de l'historien; préfet de

Siao,II, 295,360;princedeWei,
IV, 212.

Kio £j, mansion, III, 308, 341,
345, 361, 372, 380, 383, 384,
387.

KIOfë, note musicale, III, 240,
290, 291, 314, 315, 317, 331,
399.

KIONGM, empereur de la dyn.
Hia, I, 167.

KIONG-MINGPP3-^J-,ch. du Chou

king, Intr. oxix, cxx, cxxi.

K'IONG,Lxxxvm ; région,III, 551.
K'IONGIP, roi de Kiao-si, fils du

roi Tao-hoei,VI, 100,112.
K'IONG-CHANH!i#-, fils de l'em-

pereur Tchoan-hiu,I, 39, 71.
K'iONG-TOtrip H|$, localité, II,

472.
Kiu S, ville de Ts'i, IV, 46, 47,

49, 80, 113, 145,370, 383, 406,
424, 436; V, 155,231, 273-270.

Kiu H , famille,II, 99.
Kiu M:,duc Hien de Lou, IV, 103.

Kiu $@, ancêtre des Tcheou, I,
212.

Kiu ft, duc Kingde Tsin,IV, 317.
Kiu %, duc Hi de Song, IV, 232.
Kiu CHÉètj f±, localité,II, 238.
KIU-KIAO|Ê^, nom d'un gre-

nier, I, 200,237,238; IV, 39.
KIU-LOUÉÊgg, ville, II, 206,210,

211, 261, 263, 266, 267, 342;

III, 407; V, 101.
KITJ-TOH'AOgH, ville, IV, 18,

22, 372, 373. Identique au sui-

vant.
KIU-TCH'AOjg 15, viUe,II, 255.
Kiu-TCHOr/'qj £Ë,localité, II, 484.
KITT-TSIEOUUIfi, duc Tsing de

Tsin, IV, 336.
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Knr YUEN, IV, 14, faute pour
K'iu Yuen, hommede Wei, q.v.

KIU-YE|ËI?, localité, III, 525,
534.

KIU-YENg M, Intr. xxxvn.
K'iu Jj§, famille puissante du

pays de Tch'ou, II, 392.
K'iu g, ville de Tsin, IV, 258,

259,266,267,269.
K'iu jfêj,localité, II, 176.
K'IU-CHOUHsH, localité, V, 66,

206.
K'IU-EEOUÊÈip-, localité, I, 14,

239; IV, 89.
K'IU-HEOUFou Jg^liî, nom

d'homme,V, 145.
K'IU HoAN @ ?u, général de

Tch'ou, IV, 53, 54, 346.
K'iu I-KIEOU|§ JES, nomd'hom-

me, V, 205.
K'ru KAI M^S OU PJ, général

de Tch'ou, IV, 391; V, 210,
261,263.

K'IUKAIJg ^J, généralde Tch'ou,
II, 74.

K'iu KOU J3 H, homme de

Tch'ou, IV, 382.
K'IU-NIft jj£, localité, II, 394
K'ru-ou ffi£?C,apanage de la

branche cadette des princes de

Tsin, II, 21; localité dans la

province actuelle de Ho-nan,
II, 70; V, 159-161; ville de

Tsin, puis de Wei, IV, 69, 195,
253-260, 265, 292, 330, 331,
335,343,437

K'iu PO-YUHHÈrE, disciple de

Confucius,V, 334,353.
K'iu PO-YUM iÙ35, homme de

Wei,IV, 203,204.
K'IU-SEOUHlHE,peuple barbare,

I, 89, 135.

K'IU-TCH'ANM M, localité de

Tsin, IV, 264,268.
K'IU-TCHEOU[filJH,marquisde—,

II, 432, cf. Li Chang; VI, 71,
cf. Li Ki.

K'IU-TSI4S% roi de Ou, IV, 4;
frère cadet du duc Ling de

Tcheng, IV, 469; duc K'ing de

Tsin, IV, 332.
K'IU-TSI5fe%%.,nom personneldu

roi Ngai (cf.Ngai), I, 300.
K'IU-YANGEËJSI, ville du Tche-li,

V, 85; ville du Ho-nan, V, 169.
K'IU-YUB M, princede Ou,IV,4.
K'IU-YUfi fi, localité, II, 346.
K'iu YUEN g Jiî, Intr. XXIX,

LVi, Lvm, CLXVIH,CLXXX,
CLXXXI;poète et hommed'état
de Tch'ou, IV, 393.

K'iu YUENM W.,hommede Wei,
IV, 14.

KIUE-TOUM ^, due Ou de

Tcheng,IV, 452.
KIUEN M, maître de musique

sous le dernier empereur de la

dyn. Yn, I, 199.
KIUENIfl, ville, II, 22.
KIUENS, ville, II, 88, 102.
KIUENM, ville, III, 88. Identi-

que à M ; V, 58, 59, 158,242,
243; ville de Wei, IV, 50.

KIUENÊflïi'fi, maître de musique,
III, 288,289.

KIUEN-SIU38H, ancien souve-
rain mythique, I, 19.

KIUEN-TCHANG3S¥, père de

Tchong-li,IV, 338.
K'IUENfil, constellation,III, 347,

348,409.
K'IUEN-Iji M, barbares, IV, 37.

— Cf.K'iuen-jong.
K'IUEN-JONGz)t3&, peuple bar-

bare, I, 220,251,258,259,285,
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318; III, 22, 419; barbares-

chiens,II, 14; IV, 42, 106,135,
155, 164, 170, 193, 232-233,
253,342,452.— Cf.K'iuen-i.

K'IUEN-K'IEOU"'jt Jx, localité, II,
10, 12, 13.

KIUNH, généralde Tchao,V, 123.
KIOTTOHEft M ch. du Chou king,

Intr. cxv, cxx, cxxi, cxxrv.
KOTN-CHOUi=JH, fonction, III,

579,596,598.
KITTN-HEOUJpE'JH, fonction mili-

taire, II, 271.— Cf.heou.
KTON-T'AIi=lH, localité du Ho-

nan, IV, 358.
Knrer-TCH'ENIf. j5, chen-yu des

Hiong-nou,Intr. LXXI,Lxxn.
Knjîr-TCH'ENH |ft, Intr. cxxi,

cxxn.
KTUNYAfî 5P, ch. du Chouking,

Intr. cxxi, cxxn.
Ko M>localité du Chan-tong, IV,

50, 110,131.
Ko jsf, lac, I, 125,144.
Ko %, ville du Tche-li, V, 124;

villede Ho-nan,V, 237.
Ko ïï, principauté, I, 177.
KO-LOUM A, princede Ou, IV, 4.
KO-SIANGm $1, prince de Ou,

IV, 3.
KO-TAOH JË, autre nom de la

mansion Yng-che, III, 355;
constellation,III, 341.

KO-T'IEN3È£̂, ancien souverain

mythique, I, 20.
KO-YEM M, localité, V, 60.
Ko YNG3=jJII j homme, originaire

de Fou-li, VI, 12, 15.
KO-YNG3ï 2K, femme du duc

Hoan de Ts'i, IV, 59, 61.
K'o ^, ancien empereur mythi-

que, I, 15; nom d'un prince de
la familleTcheou,I, 288.

K'o $A,nom d'homme,V, 63.
K'o M, membre de la famille

princièrede Tchao, II, 71.
KOAJH, familleprincière,I, 12.
KOAI?#, rivière et localité,V, 60,

148,152,204.
KOAI#|5, principauté, IV, 10,450,

452.
KOAI-TCHOEI#iE, localité, II,

396.
K'OAIBf, roi de Yen, IV, 140,142,

144.
K'OAI T'ONGUS, II, 372. Ce

personnage s'appelle en réalité
K'oai Tch'e î&.

K'OAI-WAIU W) duc Tchoangde

Wei, IV, 205-207,209; V, 38,
354,355.

KOANHf, apanage de Sien, frère
cadet du roi Ou, qui est souvent

désigné sous le nom de Koan-

chou,c'est-à-direlepuîné(prince
de) Koan, I, 207, 237,240,245;

principauté, III, 87; IV, 40,

102,152,153,154,162,190,218,
231.— Cf.Koan-ohou.

KOANH, localité, III, 560.
KOANU, ville, V, 151,244.
KOANM, général,VI, 41, 82, 97.
KOANïf, flûte, III, 265,277.
KOANIf, Passe Hien (Hien-koan),

VI, 94; cf. Han-kou.
KOAN-CHEOUHTH", titre honori-

fique, III, 556.
KOANCHOU% %f, nom d'hom-

me, III, 466,475,476,490,492,
518.

KOAN-CHOTTH?&., le puîné prince
de Koan, IV, 89, 92, 93, 163.—

Cf.Koan.
KOAN-EOTJHfJff, intendance du

sel et du fer, III, 571.



INDEX GÉNÉRAL 203

KOANFOU-JENH 3z A, amie de

l'impératricePouo, VI, 34.
KOANI-OTJflg, IV, 48. —

Cf.Koan Tchong.
KOANKAO j| ft, conseiller de

Tchao,II, 391,392.
KOANK'I S Ë, grand officierde

Ts'ai, IV, 363.
KOAN-KIUNHEOTTX£J|L'(||, mar-

quisde Koan-kiun, VI, 53.
KOAN-LEANGM 3=, constellation,

III, 349.
KOAN-SINGS fi, laplanèteVénus,

III, 379.
KOANTCHE-TOUfîf 3?5£, du pays

de Ts'i, II, 21.
KOANTCHE-FOTTf!f315£>homme

de Ts'i, IV, 44, 45, 256,460.
KOANTCHONG<§#, Intr. CLXVII;

conseillerdu duc Hoan, de Ts'i,
I, 290,291; II, 30; conseillerdu
duc Hoan, III, 207, 423, 426,
602; IV, 46-50, 53, 54, 56-60,
110, 284, 293. — Cf. I-ou.

KOAN-TCHONGH fp, pays à l'in-
térieur des passes, ancien pays
de Ts'in, actuel Chàn-si,VI, 93,
96.— Cf.Han-kou.

KOAN-TSESÎP, localité, V, 66,
261; identique à Koan-tsin.

KOANTSIANG-KIUNfêËJfér¥. gé-
néral,Koan Yng, VI, 95.

KOAN-TSINS #, localité, V, 161;
identique à Koan-tse, VI, 38,
39,40.

KOAN-TS'IIT§f Ht, titre d'une ode,
111, 16; titre d'une ode du

Cheking, V, 398; VI, 28.
KOANTS'ONGH #É,fils de Koan

K'i, IV, 363,364,366,367.
KOANYNG S H, marquis de

Yng-yn, II, 309, 317, 372, 379,
402, 429, 431, 434, 438, 452,

453, 467, 469; III, 124; VI, 35,
95, 97, 108.

K'OANÉfc,duc Moude Tch'en, IV,
173,175.

KOANG3fe, marquis Ngai de Tsin,
TV, 255; duc Tchoang de Ts'i,
IV, 68, 69; kong-tse de Ou, IV,
17-22,180,374,375.

KOANGtltiffi F5, unedes portes de
la ville Tch'ang-ngan,VI, 56.

KOANG-LANG3feÏS, ville, II, 86.
KOANG-LINGK |Ê, préfecture, II,

252.
KOANG-LINGWANGfieWt3ï, roi de

Koang-ling,VI, 55.
KOANG-MOBc^, vent, III, 304.
KOANG-OTJjjf j§î, localité, II, 307,

309,374,377.
KOANG-TCH'OANJH/II, royaume

de l'époque des Han, II, 497,
501,503.

KOANG-YEjjÉf1J-, prince de —,
II, 346.— Cf.Li I-ki.

K'OANGE, localité de Song, V,
332,333, 345.

K'OANGE, roi (612-607av. J.-C.)
de la dyn. Tcheou, I, 296; IV,
313.

K'OANGfirjîBit,maître de musique,
III, 289,290; IV, 329.

K'OANG-LINH #, localité, IV,
477.

K'OANG TCHANG-TSEE 5jEf,
hommede Ts'i, IV, 144.

KOEIH, duc — de Ts'i, IV, 41;
principauté, IV, 450,452.

KOEISP, localité habitée par des

barbares, II, 20.
KOEI H, nom personnel du roi

King (cf. King), I, 297.
KOEI JM, rivière, I, 53, 73;

rivière et nom de familletiré de
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cette rivière, IV, 169, 174; V,
227.

KOBI3Ê, vase pour les sacrifices,
III, 248.

KOEI-CHEJ§ ÏP, météore,III, 391.
KOEI-HIONG% RI, fils de Fou-

tsou, IV, 339-340.
KOEI-HOA-TCH'ENGIf {t iÉ, Intr.

Lxvm.
KOEI-JEN-TCHE-LAO(A^¥,

constellation,III, 342.
KOEI-KI# Wi, Intr. xxix ; mon-

tagne, I, 162, 171; III, 89, 424,
438, 440, 537; IV, 26, 407,
419, 421, 423-425, 430, 440;
V, 312,340; commanderieappe-
lée du nom d'une montagne qui
s'y trouve, II, 122, 186, 198,
205,250,251; se trouvait près
de Chao-hing fou, prov. de

Tchë-kiang,VI, 36.
KOEI-LIN ijÉ#, préf., Intr.

LXXXVII.
KOEI-LINli! #, commanderie,II,

168,228.
KOEI-LINGS W., localité, V, 61,

153,254.
KOEI MANil S, duc Hou de

Tch'en, IV, 169.
KOEI-P'INGS 2p, sous-préf.,Intr.

Lxxxvn.
KOEI-SIANGM ffi, étoile, III, 342.
KOEI-TCHOTJfa Mf, duc Hien de

Tsin, IV, 257.
KOEI-TSIjfÇ8c, constellation,III,

351.
KOEI-TSIN#s W-,ville (leçondou-

teuse),V, 185.
KOEI-YNH Pa, localité,V, 323.
KOEI YU-K'ITJ% % Ë, person-

nage légendaire, III, 485, 488.
K'OEI R, roi Tai, fils du roi

Hoang,VI, 107.

K'OEIS, mansion, III, 312,351,
359,376,380,384.

K'OEIfi, étoile, III, 341,342.
K'OEIH, intendant de la musique

au temps de Choen, I, 80, 86,
160; IV, 186; musicien, III,
254.

K'OEIil, principauté, IV, 348.
K'OEIHE,animal fantastique, V,

311.
K'OEI-K'IEOUPfjr, localité de

Ho-nan, II, 29; III, 423; IV,54,
55, 237-238,270.

K'OEI-K'IEOÛ jx, localité du

Chan-tong,IV, 44.
KOENM, ou Koen-loen, monta-

gnes,V, 102.
KOENfë, père de l'empereur Yu,

I, 51,67,68,97,98,100; IV,219.
KOEN-LOENM ik, montagnes,

Intr. OLXXXIV.
KOEN-LOENM1%, peuple bar-

bare, I, 134-135.
KOEN-LOENg f%, chemin, III,

511.
KOEN-MINGM ?E,peuplade, Intr.

xxxn, LXXX,Lxxxn, LXXXV;

étang, III, 569,587.
KOEN-OUH, U, rebelle vaincu

par T'ang le victorieux, I, 180;
nom d'homme, III, 402; fils de

Lou-tchong, IV, 338, 339, 302.
KOEN-YANGg B§,ville,V, 187.
K'OEN-TOENil ML,terme d'une

série duodénaire, III, 333-337,
362.

KONĜ , principauté du Ho-nan,

IV, 454; ville, V, 185, 192,279,

280; duc — de K'i, IV, 184;
duc — de Lou (376-353av.

J.-C), IV, 130; duc Min de

Song, IV, 232; duc — de Song

(588-567av. J.-C), IV, 243,244;
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duc — de Toh'en (631-614av.

J.-C), IV, 175; duo—de Tcheng
(455-424 av. J.-C), IV, 483;
roi — de Tch'ou (590-560av.

J.-C), IV, 6, 177, 244, 324,
356,357, 360,473-475; marquis
— de Ts'ai (761-760av. J.-C),
IV, 156; duc — de Ts'ao (652-
618 av. J.-C), IV, 165, 166,
168,286; comte — de Wei, IV,
192; duc — de Yen (528-524
av. J.-C), IV, 138.

KONG^, nom posthume de
Lieou K'oai, II, 404; duc de
Ts'in (608-604 av. J.-C), II,
47, 48, 238; nom posthume de
Lieou Hi, roi de Tch'eng-yang,
fils de LieouTchang et petit-fils
de Lieou Fei, roi Tao-hoei de

Ts'i, II, 505; VI, 106.
KONĜt, roi de la dyn. Tcheou,

I, 265, 267, 268; nom de l'héri-
tier présomptif du duc Ou, des
Tcheou occidentaux, I, 305;

marquis de —, titre posthume
de Wang Tchong,VI, 48.

KONGHf, marquis— de Ts'ai, IV,
155; comte— de Ts'ao, IV, 163.

KONGJf, sacrifice,I, 256, 257.
KONG|§, Intr. ovi, cxvii.
KONG|jS, nom posthume de

l'héritierprésomptifChen-cheng,
IV, 274,275.

KONGIjê, localité, I, 301; ville, II,
97,306.

KONGrl§, note musicale, III, 240,
290, 291, 313, 317, 331, 368,
399.

KoNG-CHANPoU-NIEOU-fi Uj^f
ffl:,hommede Lou, V, 316-318,
325,326.

KONG-CHBOU& #, roi, Intr.
XLVI.

KONGCHOW ff\, général de Tsin,
IV, 318,321.

KONG-CHOU-fi $£, nom de famille,
V, 344.

KONG-CHOUFA ^/Klt, homme
de Wei, IV, 14.

KONG-CHOUPO-YNG-fi K-fÈlï,
membre de la famille princière
de Han, V, 217, 218.

KONG-HO* fq; ère, I, 275; III, 2,
17, 21; IV, 42, 104, 135, 155,
192,252.

KONG-KONG=ftX, mauvaisminis-
tre de Yao, I, 49, 50, 67; per-
sonnage légendaire, I, 11; III,
295; rebelle de la haute anti-

quité, IV, 338.
KONGLEANG-JOU& M.M, disci-

ple de Confucius,V, 344.
KONG-LIENTCH'OU-FOU<fiÉ)Cj8

5£, hommede Lou, V, 326.
KONG-LING-fi W, localité, II, 240.
KONG-MONĜ3J, ancêtre de la

famille princière de Tchao, V,
12.

KONGNGAO^ Wi, roi de Lin-

kiang, II, 290,357.
KONG-NIÉ1§ '§, nom personnel

du roi Yeou, I, 278.
KONG-PO<fi{Ê, prince de Ts'in

(847-845av. J.-C), II, 12.
KONG SING !§ M, la planète

Vénus, III, 379.
KONG-SUEN<fi5^, nom de famille,

I, 26; hommede Ts'i, TV,83.
KONG-SUEN-fi ï^, titre desprinces

qui sont petits-fils d'un duc, IV,
43, 44, 241,246.

KONG-SUENHI -fi ^ U, général
de Wei, II, 79, 82; V, 194,219.

KONG-SUENHING-fi 5£H, hom-
me de Lou, IV, 129. Le même

que Kong-suenYeou-chan.
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KONG-SITENHIONGSiffîW., hom-
me de Ou, IV, 429.

KONG-SUENHONGSïffî^k, Intr.

LXXXH,xci; nom d'homme,III,
238, 462,557,559,577; VI, 105.

KONG-SUENKAN SiMWi, nom

d'homme,IV, 208.
KONG-SUENK'i Si MM, nom

d'homme,V, 149.
KONG-SUENK'IANGSi M U, hom-

me de Ts'ao, IV, 167,168.
KONG-SXJENK'INGSi M M, nom

d'homme,Intr. xxxrv ; III, 485,
486, 489, 493, 494, 497-499,
506-509,513,519; VI, 23, 24.

KONG-SUENKOEI-EOU& B^ff $£,
hommede Lou, IV, 117.

KONG-ST/ENKoiX Si M H, nOttl

d'homme, III, 20.
KONG-SUENKou SiMM, homme

de Song,IV, 287.— Cf.Kou.
KONG-SUENMEI SiWffi, nom

d'homme,V, 213,214,216.
KONG-SUENNGAOSi M®., Intr.

Lxvm.
KONG-SUENOu-TCHESiMMftl,

II, 21, 28; IV, 43-47.
KONG-SUENP'IEN S; M M, nom

d'homme,V, 360.
KONG-SUBNTOHBS: M j£, con-

seiller du duc Mou, de Ts'in,
II, 30, 31; V, 25.

KONG-SUENTCH'ENS: M EL,nom

d'homme, II, 479, 480; III,
329,456.

KONG-SUENTCH'OU-KIEOUSi M

fi"-0, homme de Tsin, V, 18,
19,22, 199,223.

KONG-SUENTS'AOSiMWi, géné-
ral de Yen, V, 109.

KONG-SUENTs'o Si M 01, général
deWei, II, 60; V, 152.

KONG-SUENYANGSiffî^k, IV,

211. Connu aussi sous les noms
de Wei Yang et de prince de

Chang.
KONG-SUENYEN Si M & nom

d'homme, IV, 394.
KONG-SUENYEOtJ-CHANSi MM

lil, IV, 129. — Cf. Kong-suen
Hing.

KONG-SUENYU-KIASi M & fi,
nom d'homme,V, 331.

KONG-SUBNYUE Si MM, nom

d'homme,V, 253,254.
KONG-TCH'ANG-FOUïlJ|, Intr.

xxxn.
KONGTCHE-K'I"ËT^ÏÇ, grand

officier du prince de Yu, IV,

267,268.
KONG TCHE-YUSxItLJIk, nom

d'homme,V, 358.
KONG-TCHONGSi #, surnom de

Yen-fou,V, 10; nom de famille

d'un conseillerdu roi de Han,

V, 206-208,213,214,216.
KONG-TCHONGHOAN-Stfi W.,nom

d'homme,V, 149,150.
KONG-TCHONGLIENSi rf3SI, con-

seillerdu marquisLie, de Tchao,

V, 53, 54.
KONG-TSESi ~¥~,titres des princes

qui sont fils d'un duc, IV, 46,

47,51, 55,58-64,68,79,80,107,

109, 110, 113, 121, 158, 159,

165, 166, 178, 180, 195-197,

200, 205, 210, 211, 234-238,

240, 241, 244, 246, 258, 259,

263, 266, 267, 271, 272, 282,

285-290, 299, 311, 312, 325,

327, 347, 357, 360, 364, 374-

376, 380, 396, 455, 456, 460,

463-465, 469, 474-476, 480;

V, 57, 62, 63, 67, 69, 75-77,82,

85, 90, 92-95, 107, 120, 134,

148,157,161,211.
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KONGWH ^ êf, roi de Lin-kiang,
VI, 76.

KONG-YANG<&̂ , Intr. CXLIX,
CLI,OLXXV.

KONG-YUTAI <2JS^, nom

d'homme,III, 511,516,517.
K'ONG?L, ministre du roi Siang

de la dyn. Toheou, IV, 54, 55,
270; famille du pays de Wei,
IV, 207.

K'ONG?L, nom de famille de
Confucius,V, 290,428.

K'ONG-OHOU?L<j&,IV, 209. Le
mêmeque K'ong K'oei.

K'ONGFANG-CHOU7LËf<K, ar-
rière grand-père de Confucius,
V,284.

K'ONG-ÏOT;KIA ^L^jB, homme
du pays de Song, ancêtre de

Confucius, IV, 164, 195, 233-

235,455.
K'ONGHI ÏL M, général de Kao-

tsou, II, 379.
K'ONG-KIAÎL Ç, empereur de la

dyn. Hia, I, 167, 168, 169; III,
416.

K'ONGK'IEOU?LJX, Confucius,
IV, 77, 119, 210; V, 294, 297,
319,362,363,373.—Cf.K'ieou.

K'ONGKIN -FLS, nom d'homme,
III, 567,570,571,579,595,597.

K'ONGK'OEI?L'&, fils de K'ong
Wen-tse,IV, 207,208,209.

K'ONGNGAN-KOTJO?LSH, Intr.
ovi, oxvi et suiv.; descendant
de Confuciusà la 11e généra-
tion,V, 433,434.

K'ONGNINGTL5?, grand officier
de Tch'en, IV, 175,176.

K'ONG TCH'ENG-TSE?LJJSïr,
hommede Wei, IV, 204-205.

K'ONG-T'ONGS Hl, nom de fa-

milled'une tribu, I, 208; V, 51;
montagne,I, 30, 95.

K'ONG-T'ONGl(ÉM, montagne,
Intr. xxxn; III, 490. — Cf.

K'ONGTSANG7LM, desHan, Intr.
ovi.

K'ONG-TSB?L-J% ou Confucius,
Intr. XTTT,Lvm, cxvn, oxxxiv,
CLXXXV;I, 94,171,208,299; II,
52,54,182; III, 1, 10,18,1921,
208, 277, 300,402, 427; IV, 24,
32, 127-129,131, 139, 161, 177,
181, 182, 205, 207, 209, 245,
247, 305, 316, 333, 334, 378-

379, 380,482; V, 36, 137,281,
283, 288, 289, 292-294, 297-

299, 301-310,316-322,324-338,
340, 343-356,358-371,373-378,
381, 386, 387, 389-390, 396,
398, 400, 403, 404, 414, 417,
422-426,429,430; VI, 30.— Cf.

K'ieou, K'ong K'ieou.
K'ONGWEN-TSE?L~3C-p-,homme

de Wei, IV, 207; V, 3S7,388.
K'ONG YNG-TA?LïSS, Intr.

cxxxi, oxxxn.
Kou [S, fils du duc Tchoang de

Song,IV, 241,287,298,cf.Kong-
suen Kou; district, III, 530.

KOTJP., ville, II, 105.
Kou SK, ville du Chan-tong,IV,

347.
Kou W, rivière, II, 298; IH, 89.
Kou OHE ié giji, pays, Intr.

Lxxrv, LXXV.
KOU-FENM 3¥, localité, IV, 44.
KOU-K'EOUI£ P, localité, I, 19;

vallée, III, 488.
KOU-LEANGS S=, Intr. CXLIX,

CLI,OLXXV.
KOU-LÎ S., titre hiong-nou,Intr.

LXV.
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KOU-LING131S, localité, II, 314,
378; VI, 75.

KOU-MIE|iÈM, localitéde Lou, V,
326.

Kou MTNGH 1%,ch. du Chouking,
Intr. cxv, cxvi, cxx, cxxi,
cxxn, ctiv.

KOU-POUTSE-K'INGtt^^pfP,
devin, V, 31.

KOU-SEOUB g, père de Choen,
1,71, 73-76,91; IV, 179.

KOU-SIENjtfi$i, tuyau sonore,III,
308,314,331.

Kou-sou #à"M, terrasse, III, 537;

montagneet localité, IV, 25, 26,
429.

KOU-TAOéfeM, ville, II, 360.
KOU-TCH'ENGWt$ï, ville, II,

314,315,322,380.
KOTJ-TCHOUWÛ, pays, I, 217;

III, 425; principauté barbare,
II, 25, 237; localité, IV, 51, 56.

KOU TOITHEOTJ#ll]S|l, Intr.
LXV.

KOU-YANGH §§, localité, V, 153.
KOU-YOÏTGJE^, duc Hoan de

K'i, IV, 184.
K'otr îlf, situé dans la préf. de

Koei-të, prov. de Ho-nan, VI, 2.
K'ou f§, empereur, I, 39, 40, 41,

93, 173,209; III, 424; IV, 338.
KOTJOfj, fils du duc Ou de Lou,

IV, 104,105.
Kouo M, haut dignitaire du roi

Siang, I, 291.
Kouo g, famille de Ts'i, IV, 47

(où on a écrit par erreur Kao
Kouo au lieu de Kao et Kouo),
64, 370; V, 230.

Kouo H> officierdu duc Hien, de

Ts'in, V, 59.
Kouo M, duc de Chao,II, 45.

Kouo JM, officier de la d}n.
Tcheou,IV, 276.

Kouo ^" il K, prince de —, IV,
26, 27.

Kouo M, principauté, I, 276,284,
290; II, 26; IV, 4, 255, 258,
263, 264, 267, 268, 450, 452,
455.

Kouo !&, montagne,V, 147.
Kouo $[S|fl, passe de —, IV, 85.
Kouo CHE îfeM, conseillerde

Tsin, II, 31.
KOUOCHEKOAN(Hjfe.ft, bureau,

Intr. CLXXXI.
KOUO-CHOUIjl ;JX,princed'un des

deux états de Kouo, II, 24;

prince du Kouo oriental, IV,
268,462.

KOUO-EONGPUj!,, section du Clic

king, III, 285.
KOUO-HOANGS A, météore, III,

389.
Kouo HOEI-TSEH M -p, homme

de Ts'i, IV, 78-90;V, 230.
Kouo I It; M, hommede Tsin,IV,

277,278.
Kouo K'AI $Lili, nom d'homme,

V, 131.
KOUO-LANGM ïfi, localité, V, 70.

Kouo MONOfP §8, général de

Kao-tsou, II, 394.
Kouo TCH'ANGfl$ H, nom d'hom-

me, III, 532.
KOUO-TCHONGï/É\§, prince du

Kouo occidental, IV, 256, 268.

Kouo TI TCHEfg-JÉJÈ, livre,
Intr. ccxvi.

Kouo WEIf Pfife,homme de Yen,

IV, 144.
Kouo YUM ma,livre, Intr. LVin,

CXLVII,CL, CLUI, CLIV,CLV,

CLXXI,CLXXXIV;le livre des
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«discours des états », I, 95;
III, 21.

LAffi, sacrifice, II, 70, 162; III,

397,398,454.
LA-KONGM %, II, 238.Ce duc de

Ts'in est généralement appelé

Li-kong.— Cf.Li-kong.
LAI$5,nom de famille,I, 208.
LAI3^, barbares, I, 113; princi-

pauté, IV, 39, 77, 79.
LAIg, localitéde Ts'i, IV, 82.
LANM, duc Mou de Tcheng, IV,

463,465-467.
LAN-T'AI18 Ht, autre nom de

Heng-chan,IV, 406.
LAN-T'IENH E3,localité, II, 351;

V, 213; localité du Chàn-si,IV,
391,395.

LANGSI, constellation, III, 310,
353,376,405.

LANGKl, nom personnel du roi

Hoei,I, 288.
LANGÊ|5,fonction, II, 201; III,

14,490,552,557,578,579,588;
VI, 55.— Cf.Leang.

LANG-HOU&|M, constellation,II,
243.

LANGKITJSIUïê ë fif, montagne,
Intr. LXVIII.

LANG-MONG2g j£, ville, II, 98,
117.

LANG-TCHONGS|5dp, fonction, II,
320,371,437; V, 126; VI, 78.

LANG-TCHONG-KIS|5CJ3M, fonc-

tion, II, 320.
LANG-TCHONG-LINGÊ|5CJ3̂, fonc-

tion, II, 195,212,416,434,444,
451,477,490; VI, 91.

LANG-WEI?P•&,constellation,III,
347.

LANG-YAIjtïft, localité, II, 142,
149,162,190,191,387; III, 435,

438, 510; roi de —, cf. Lieou

Tsé, II, 423, 429,446,449,452;
VI, 82, 83, 93, 94, 96, 98; loca-
lité du Chan-tong, IV, 87; V,
235; commanderie,VI, 89.

LAO$, nom d'homme,V, 414.
LAOW, rivière, III, 442.
LAO-CHANG^ _h, Intr. LXX.
LAO NGAI îi?#, amant de la

mère de Ts'in Che-hoang-ti,II,
108,111,112,116,117.

LAOTAN̂ tffa,ou LAO-TSE,Intr.

xv, xvrn, XLIX,L, LI, OLXXX,
OLXXXII,CLXXXV.

LAO-TSÊ ir, auteur présumé
du Tao te king, V,299,300;VI,
43.—Cenomest déjàcitédansle
tome III, p. 462,ligne6 et a été
omis dans l'Index de ce volume

par inadvertance.
LAO-YANGfl^Hr, ville, II, 115.
LË-HEOUWim : Pi-koang était le

marquis de Le (une préfecture
de la commanderie de P'ing-
yuan), VI, 109.

LEANGW, vent, III, 310.
LEANGM, mesure de poids, III,

542,564,566,603.
LEANGH|3,localité du Chan-tong,

V, 385.— LisezLang.
LEANG8C,montagne du Chan-si,

Intr. xxxi; I, 104,124; une des
neuf provincesde Yu, I, 127.

LEANG3£, royaume, I, 311, 312,
313 (nom qu'on donne souvent
au pays de Wei, cf. Wei, parce
que sa capitale était la ville de

Ta-leang; c'est de cet état qu'il
est question aux pages 311-313
du tome 1, quoique la note 6

de la page311donneune indica-
tion erronéequi identifierait cet
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état avec la principauté de

Leang); II, 73, 338 (nom de la

villede Ta-leang, K'ai-fong fou,

désignant aussi l'état de Wei
dont la ville de Ta-leang fut la

capitale à partir de l'année 340

av. J.-C); V, 65, 96, 158, 165,
166, 188, 189, 196, 250, 251,
269.

LEANGS, principauté dont la

capitale était la ville de Chao-

leang (cf. Chao-leang), II, 23,

24, 35; III, 269, 272,281; terri-

toire correspondant à l'ancien

royaume de Wei, II, 255, 294,
296, 309, 310, 357, 360, 366,
372, 373, 376, 377; III, 408,
450,532,536,560; érigéde nou-

veau en royaume à l'époque de
Tch'ou et de Han, et assigné à

P'ong Yue, II, 378, 381, 393,
395; ce royaume est donné en
196 av. J.-C. à Lieou K'oei,
II, 395, 404, 408, 423, 430, en
181 av. J.-C. à Lu Tch'an, II,
423,433,en 180av. J.-C. à T'ai,
fils supposéde l'empereur Hoei,
II, 437, 438, 441, en 178 av.
J.-C. à Lieou I, fils de l'empe-
reur Wen, II, 464, 499, 501, en
168 av. J.-C, à Lieou Ou, fils
del'empereurWen, II, 505,506;
VI, 39, 68, 72, 95; royaume de

l'époque des Han, III, 89, 90,
91; montagne, II, 178.

LEANGH=,montagne se trouvant
sur le territoire de la princi-
pauté de ce nom, IV, 322; VI,
82; famille de Lou, IV, 111;
territoire, VI, 108.

LEANG-EOUH£3$, montagne, III,
423, 427, 431, 433, 500, 503;
IV, 56.

LEANG-FOTJfMW, montagne,1,20.
LEANG-FOUJ4 ^K,nom d'un comte

de Joei, I, 268.
LEANGTOHEOTJ7%.iltl, Intr. LXVII,

LXXXVII.
LEANGYAO-MEI® i§fIW,homme

de Tsin, IV, 278.
LEANGYNG-FOUS H 5£,homme

de Tsin, V, 34.
LEAOff, roi de Ou (526-515av.

J.-C), IV, 17-21,180.
LEAOM, ville de Ts'i, IV, 145.

LEAO0, officier du duc Mou,
de Ts'in, II, 42, 43.

LEAOH, principauté, IV, 350.

LEAO-SIM S, commanderie,III,
504.

LEAO-TCH'ENGW iÈ, ville,II, 394.

LEAO-TONG1S, Intr. xxxn,

LXXXVI,LXXXV3H.
LEAO-TONGM M, territoire et

royaume, II, 121, 122,137,199,

291, 293, 357; territoire, IV,

150,407; V, 279.
LEAO-YANGm M, ville, III, 88.

LEI fi, constellation,III, 354.

LEIff, marais, I, 5, 72, 73. —Cf.

Lei-hia.
LEI S, sacrifice, I, 58; III, 415,

496.
LEI-OHEOD"U ti", montagne, I,

136.
LEI-HIAUtil, marais, I, 110.—

Cf.Lei.
LEI TCHEOITB JrM,Intr. LXXXVH.

LEI-TSOUM fi, femmede Hoang-

ti, I, 34, 35.
LEOU 7\ (lire Lieou), localité,

I, 162; ville, II, 290, 315, 357;

principauté, puis, à partir de

l'an 622 av. J.-C, ville de

Tch'ou,IV, 19,22, 185,350,376.
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LEOUJl, mansion, III, 312, 351,
359,362, 380,384.

LEOU-CHA(lire Lieou-oha) M fj>,
désert des Sables mouvants, I,
37,38.

LEOUFAKft g, guerrier, II, 308.
LEOU-FANfUM, peuple barbare,

V, 71, 81, 89.
LEOUHOAN$| Wi, conseiller de

Ts'in, II, 80,81,227; officierdu
roi Ou-ling, de Tchao, puis
conseillerde Ts'in, V, 70,71,85.

LEOU-LANfJllU, état, Intr.

LXXTV,LXXV.
LEOUTOH'ANGf(| H, général de

Tohao,V, 107.
LiJ3, duc Siuen de Song, IV, 233.
LI M, duc — de Tch'en, IV, 173

(lignes 12 et 14,et note 1), 173;
brigand, IV, 161.

LI $, étoile, III, 345; famille de
la fou-jenLi, VI, 54.

Li JH, héritier présomptif de

l'empereurOu, Intr. XLII,xi/m.
Lig, hommede Lou, IV, 123.
Li S, localité, II, 255, 345; nom

donnéà Lieou Yong, parce que
sa mère avait pour nom de
familleLi, II, 501-511.

Li (Kl) |pï £|£,femmed'empereur,
Li fi, prince de Ché-yang,II, 91;

princede King-yang,II, 82.
Li ïg, principauté barbare du

sud-ouest,II, 74, 75.
Li11, K'ong Li, fils de Confucius,

V,430.
Li 81, ancien astrologue, Intr.

xn; III, 324,325,402.
Li^, montagne, IV, 359.
Li% M, les neuf—, III, 324,325.
LIM, plante, III, 427.
LiM, montagne,I, 72, 73.
LiM, localité,V, 279.

Li §zi(S, maraisdans leKiang-sou,
IV, 32.

Li M, duc de Tsin (580-573av.

J.-C), II, 48,49; nom posthume
de Lieou Tchang, roi de Hoai

nan, II, 404, 473; abréviation

pour Li-kong,cf. Li-kong.
Li M, duc de Tcheng(679-673av.

J-C), I, 292; IV, 109,457-462,
464,484; roi de la dyn. Tcheou,
I, 268, 270, 272, 274, 275, 282;
II, 12; III, 16, 17, 87, 122,326,
401; IV, 41, 103,135, 155, 163,
170,183,187,192,232,251,252,
287, 341, 342, 355, 449, 470;
V, 20,398; duc — de Tsin (580-
573 av. J.-C), I, 297; IV, 68,
118, 166, 323-327, 336, 474;
V, 23; roi Li de Ts'i, VI, 102,
105.— Cf.Ts'e-king.

Li M, duc — de Lou, IV, 103;
duc —de Song,IV, 232; V, 295;
duc — de Tch'en (706-700av.

J.-C), IV, 51, 171-174;V, 224-

226; marquis — de Ts'ai, TV,
155; duc — de Ts'i (824-816av.

J.-C), IV, 42; marquis — de

Tsin, IV, 251.
Li |t, officierde Ts'in, II, 82.
Li WL,fils du roi Yuen, VI, 69.
Li gl, rivière, I, 143.
Li g ïi, marais, IV, 366.
Li W, ville,1,289; villede Tcheng,

IV, 257,458-462,464.
Li B, localité, II, 49; ville de

Tsin, IV, 329.
Li M, ville, II, 118.
Li II, montagne, I, 285; IV, 452.
Li M, montagne, II, 14, 90,

139, 176, 193, 203, 205, 241,
243, 330 (cette montagne est
mentionnéedans le 1ervolume,
mais le nom y est orthographié
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avec la variante il); VI, 16;
ville, II, 350; localité, IV, 408,
436; émissairede Kao-tsou, II,

367, 372; marquis de —, II,

408, 410, 416, 417, cf. Lu T'ai.
Li |4, vallée de Han-tohong, II,

358.
LI-OHANM [il, surnom de Chen-

nong, II, 11. Ce nom est men-

tionné dans le tome I, 15, mais
il est écrit JR|il. —Cf.Lié-chan.

Li CHANGM S> marquis de
K'iu-tcheou et frère de Li I-ki,
II, 346,402,432.

Li CHAO-KIUN̂ÈtPWi, alchi-

miste. Intr. Lm; magicien,III,
463-466.

LI-OHBUS, ville, I, 311, 312;
localité,V, 64.

LI-CHEOU11"H",titre d'une ode,
III, 283.

Li FOU HIJ3C,conseiller du roi
Hi de Yen, IV, 146,147; V, 122,
123.

Li FOU-JEN$ ^ A, Intr. XL,
LXXV, xciv; originaire de

Tchong-chan,VI, 53-55.
LI-I M S, localité,II, 393.
Li I-K'I B# Jt, Intr. OLXHI;II,

345,346,351.
LI-JONG112S, royaume, I, 218;

barbares, IV, 257,271,272.
Li KI ^lj ;H, généralde Hiang Yu,

II, 385.
Li KI If $, fils de Li Chang, II,

433,435.
Li KI B $, marquis de K'iu-

tcheou, VI, 71.
Ll-Ki H #l§,femme du duc Hien

de Tsin, II, 28,29; IV, 213,258,
259, 264-266, 270, 272, 283;
V, 12.

Li KI11 fB, livre, Intr. x, oxvn.

LI-KIANGM ff, sous-préf., Intr.

xxxn, LXXX,Lxxxvm.
Li K'O $ jS, nom d'homme, III,

602.
Li K'O $ j£, nom d'homme, V,

143,144,146.
Li K'O M.JnL,du pays de Tsin,II,

29; IV, 55, 115, 261, 263, 270-

276,284,484.
Li KOANG$ K, guerrier, Intr.

XXXVII.
Li K'OANGM 55, II, 435.K'oang

est l'appellation de Li Ki. La

prononciation K'oang est indi-

quée par Siu Koang.
Li KOANG-LI$R?0, général,

Intr. XXXVT,XL, LXIX,LXXV,

LXXVI,Lxxvn, xciv ; VI, 54.
LI-KOEIS 51, nom personnelde

l'empereur Kié (cf. Kié), I, 169.

Li KOEI$ if, général,VI, 20.

LI-KONGM *, duc de Ts'in (476-
443 av. J.-C), II, 54, 44, 56.-

Cf.La-konget Li.
LI-KONGHit1T, autre nom de la

mansionYng-che,III, 355.
LI-LIENH SE, ancien souverain

mythique, I, 19-20.
LI LING$1Ë, Intr. XXXVII-XLI,

XLITI,XLvni,LXIX,cv.
LI-LOUH PiÈ, ancien souverain

mythique, I, 19.
LI MOÛ ft, conseillerde Tchao,

II, 123; général de Tchao, IV,

148; V, 125,128-130.
LI-MOUjj ft, officierde Hoang-ti,

1,32.
Li PING3gfefc,nom d'homme,III,

523.
Li SAOHll, poème, Intr. LVI,

Lvrn.
Li SE$ Sff,Intr. ox ; conseillerde

Ts'in Che-hoang-ti, II, 101,
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102, 113-115, 117, 124, 131,
150, 171, 181, 192, 193, 198,
199,207,210,243; 111,233.

Ll TCHAO-LO$ % $-, Intr. cxc.
Ll TCHENGil jgj, chap, du Chou

king, Intr. cxv, cxx, cxxi.
LI-TCH'ENGM M, localité, III,

503.
Li TOH'OU% là, homme de Ts'i,

IV, 77; grand officier de Ts'i,
V, 319,328.

Li Tl 1H, eunuque, IV, 283,
284,292.AppeléaussiPou Ti.

Li TOEI$ %, homme de Tchao,
V, 90, 91, 94, 95.

LI-TOEIM.fr|, montagne,III, 523,
537.

LI-YANGM H, marquis de —, II,
303.— Cf.Fan Tseng.

LI-YANGil §§, localité,V, 128.—

La leçonest peut-être fautive.

LI-YANGW PI, ville,II, 58,59,62.
— C'est Yo-yang, q.v., qui
est la transcription correcte.

Li YEN-NIEN$ JOÊ, Intr. xcrv,
xcvn ; intendant de la musique,
III, 235,494; frère de la fou-jen
Li, VI, 54.

Li YEOTJ$ È, fils de Li Se, II,
259,260,341.

Li YEOU$ EÈ, gouverneur du

San-tch'oan,VI, 15.
LI-YU-OHEf IK, localité, II,

239.
Li YUEN$ H, hommede Tch'ou,

IV, 416.
LIE?lj,marquis— de Tchao (408-

400 av. J.-C), V, 53-55; mar-

quis — de Han (399-387 av.

J.-C), V, 202,203.
LIE$&,duc — de Tsin (419-393

av. J.-C), IV, 335,336.
LiE-HEOÛ lj^, titre des sei-

gneurs féodaux autonomes, II,
67, 149.

LIÉ ^14,montagne,I, 14; roi (375-
369av. J.-C) de la dyn. Tcheou,
I, 302,303.

LIÉ-CHAN"^i| lit, surnom de Chen-

nong (cf. Li-chan),I, 15.
LIENP'O M M, généralde Tchao,

II, 227; IV, 147-149;prince de

Sin-p'ing, général de Tchao, V,
105,107,108,119,122,123,125.

LIENTCH'ENGâïH, du pays de

Ts'i, II, 21; hommede Ts'i, IV,
44, 45.

LIEN-YUxifeiiS,localité de Wei,
IV, 299.

LIEOU7\, toponyme, cf. Leou.
LIEOUg, localité, II, 339, 340;

marquis de —, II, 374, 378,
384, 407, 412, 430 (cf. Tchang
Leang); VI, 94.

LIEOUla, constellation, III, 311.
LIEOUf=?,fils du duc Ngai de

Tch'en, IV, 178.
LIEOUfflJ,duc Hoai de Tch'en,

IV, 181; duc Yeou de Tsin, IV,
335.

LIEOU#P, mansion, III, 349, 358,
360,372,380,383,384.

LIEOUH!],nom de famille des

empereurs Han, II, 322, 324,

325, 330, 401, 408, 414, 415,
421, 426, 431, 432, 435, 440,
443, 445, 451, 453; nom de

famille, III, 87; VI, 58, 74, 78,
81,82, 89,91, 94, 96, 103.

LIEOUM, duc ancêtre des Tcheou,
I, 212,213,214,217.

LIEOUANGHJCP,roi de Kiao-si,
fils de Lieou Fei, roi Tao-hoei

de Ts'i, II, 499.

LIEOU-OHA,cf. Leou-cha.
LIEOUCHÉHfl<|r,marquisde T'ao,

II, 504,507.
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LIBOUCHBNGM J$f,roi de Tehong-
chan, fils de l'empereur King,
II, 499.

LiEotr CHOEN §!]p$, roi de

Tch'ang-ehan, fils de l'empe-
reur King, II, 505; cf.Choen.

LIEOU FANG-TCH'ENGHll^ffil,
roi de Ts'ing-ho, fils de l'em-

perreur King, II, 504.
LIEOUFEI M ffi, roi de Ts'i, fils

aîné de Kao-tsou, II, 388, 393,
493; nom posthume : Tao-hoei,

q.v.
LIEOUFEI M ^-, roi de Jou-nan,

puis de Kiang-tou, fils de l'em-

pereur King, II, 499.
LIEOUHENGl!j fâ, roi de Tai,

puis empereur(l'empereurWen);
fils de Kao-tsou, II, 395, 403,
408.

LIEOU-HIA$$ ~f, localité, V, 418.
LIEOUHIANG§I][R],Intr. oxxxi,

cxxxrn, CXLIV, oxon, cov,
coxiv.

LIEOUHIEN M R, roi de Tse-

toh'oan, fils de Lieou Fei, roi
Tao-hoeide Ts'i, II, 499.

LIEOUHIN M W'-.,Intr. OXCII,
ccxiv.

LIEOUHING-KIUM M ë> mar-

quis de Tong-meou,puis roi de

Tsi-pei, fils de Lieou Fei, roi
Tao-hoei de Ts'i, II, 420, 428,
440,449,451,453,464,470,471.
— Cf.Hing-kiu.

LIEOUHIONG-K'IUM $1JB, roi
de Kiao-tong, fils de Lieou Fei

(cf. Lieou Fei), II, 499. — Cf.

Hiong-k'iu.
LIEOUHONGSOUS,roi de Ts'i de

117 à 110 av. J.-C, III, 113;
VI, 53.

LIEOUI SIS, roi de Leang, fils
de l'empereurWen, II, 464.

LIEOU JOU-I M £nM, roi de

Tchao, fils de Kao-tsou, II,
403,407,408,425.Nomposthu-
me : Yn.

LIEOUKI §] ¥, n'est autre que
l'empereur Kao-tsou, II, 328,
329,334,335.

LIEOUKI M ^f, roi de Kiao-tong,
fils de l'empereur King, II, 503.

LIEOUKIA1s!)H, général de Kao-

tsou, puis roi de King, II, 306,
315, 371, 378, 388, 393, 39G;
VI, 74, 75, 76, 77,78, 84.

LIEOUKIA HI3H,roi de Yen, fils

de LieouTsé, II, 499.
LIEOUKIAO roi de Tch'ou,

frère cadet de Kao-tsou, II,

388,393,396,408; VI, 65, 67.
LIEOU KIE §[]$1, marquis de

Yang-sin, II, 435, 449, 453,
454.

LIEOUKIEN §!)H, roi de Yen,
fils de Kao-tsou, II, 400, 404,

408,425.
LIEOUKING§[]Sic,hommede Ts'i,

II, 384.
LIEOUK'OEISÉIJR, roi de Leang,

puis de Tchao, fils de Kao-tsou,

II, 395, 403, 408, 423. Nom

posthume : Kong.
LIEOU-LEISi]H, descendant de

Yao, I, 168.
LIEOULI M il, marquis de P'ing-

lou, puis roi de Tch'ou, fils de

LieouKiao, II, 484,499,501.

LIEOUMINGgl]HJ§,roi de Tsi-

tch'oan, fils de Lieou Ou (cf.
Lieou Ou), II, 506.— Cf.Ming.

LIEOUNGAÏT§[]§£, roi, Intr. ov.
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LIEOUOn M jâj, roi de Tai, puis
roi de Leang, fils de l'empereur
Wen, II, 464.— Cf.Hiao.

LIEOUOu HJJX, roi de Teh'ou,
fils de LieouYng et petit-fils de
LieouKiao, II, 498.

LIEOTJPANGM #P,Intr. OLVIII.
LIEOUPi g[|;0i, marquis de P'ei,

roide Ou, II, 398,408,498; VI,
78; cf. Pi.

LIEOTJPI-K'IANGM K?3Ï, roi
de Ho-kien, fils de Lieou Yeou,
II, 464.

LIEOTJPI-KOANGH!)KÇ3T:,roi de

Tsi-nan, fils de Lieou Fei, II,
499.

LIEOUP'ONG-LISlII^SÉ, roi de

Tsi-tong, fils de Lieou Ou

(cf.Lieou Ou), II, 506.
LIEOUPOU-CHEM ^f-So, roi de

Tsi-yn, fils de Lieou Ou (cf
LieouOu), II, 506.

LIEOUSOEIf 0JË, roi de Tohao,
fils de LieouYeou, II, 437,464,
498; VI, 67.

LIEOU TCHANGM S, roi de

Hoai-nan, fils de Kao-tsou, II,
396, 404, 408, 428, 468, 472,
473.

LIEOUTCHANGSI ifE,marquis de

Tchou-hiu,puis roi de Tch'eng-
yang, fils de LieouFei (cf.Lieou

Fei), II, 449,453,464, 467; VI,
87.

LIEOUTCHEM JE-,roi de Tsi-pei,
puis roi de Tse-tch'oan, fils de
LieouFei (cf.LieouFei), II, 499.

LIEOUTCHE-KI%\\£flH, historien,
Intr. cLxxn.

LIEOUTCH'EHOffe, roi de Kiao-

tong, puis empereur (l'empe-
reur Ou), II, 500.

LIEOUTCHONGM #, roi de Tai,

frère aîné de Kao-tsou, II, 390,
392,393; VI, 67.

LIEOUTÉ 30W-,roi, Intr. cvi.
LIEOUTINGM /È, roi de Chan-

yang, fils de Lieou Ou(cf.Lieou

Ou), II, 506.
LIEOUTOAN§IJ$|, roi de Kiao-si,

fils de l'empereur King, II, 499.
LIEOUTS'ANf 0#, roi de T'ai-

yuen, puis roi de Tai, fils de

l'empereur Wen, II, 464.
LIEOUTSÉ§lj'M, roi de Lang-ya,

puis roi de Yen, cousinde Kao-

tsou, II, 423, 452; VI, 78, 79,
80,82,83, 84, 89,93. —Cf.Tsé.

LIEOUTSIANG-LOUHJJffM, roi
de Ts'i, fils de Lieou Siang (cf.
Ngai), II, 499.

LIEOUYEOU§1fè, roi de Hoai-

yang, puis de Tchao, fils de

Kao-tsou, II, 395,404,408,410,
421.— Cf.Yeou.

LIEOUYNG§l|ê|5, roi de Teh'ou,
fils de Lieou Kiao, II, 449; VI,
67.

LIEOUYU §l| J^, Intr. evi ; roi de

Hoai-yang,puis roi de Lou, fils
de l'empereur King, II, 499.

LIEOUYUE§[|M, roi de Koang-
tch'oan, fils de l'empereurKing,
II, 503.

LIN ft, nom personnel du roi
Hoan (cf. Hoan), I, 286.

LIN Pf-, duc Tchoang de Tch'en,
IV, 173.

LIN ft, fils cadet du duc Hoan,
de Tch'en, V, 225, 226; nom

d'homme,V, 388.
LIN ftf.A, gens de —, terme

désignant les Lin-hou,V, 70.
LINM, ville, I, 311,312; localité,

V, 57, 62, 64, 67, 70, 149.
LIN 1$, Intr. xxni; animal
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fantastique, III, 18, 427, 469;
V, 352,416, 417.

LIN-HIANG# M, localité, V, 188.
LIN-HOAISI ?|É,commanderie,V,

434.
LIN-HOTJpf-ifl, peuple, V, 44, 71,

85.
LIN-KIANG|5fitC, royaume de

l'époque des Han, II, 290, 293,
357,359,501,503,511.

LIN-ETANGES!ïL, KongWei,roi de

—, VI, 47, 76.
LIN-K'IEOUJj| SL,localité de Ts'i,

IV, 86; localité,V, 56.
LIN-KOANGWv%, marquis de —,

II, 418.— Cf.Lu Siu.
LIN-LOKl M, localité, V, 124.
LIN-LU# j8, princesse de —,

titre de la troisième fille de

l'impératrice Wang, VI, 48, 57.
LIN-SIANGBî M, ville, II, 382.
LIN SIANG-.TOUM ffi t®, général

de Tchao,V, 109.
LIN-SINH ^r, empereurde la dyn.

Yn, I, 197.
LIN-T'AOWUTA,territoire, II, 106,

135-136.
LIN-TCHONG# Et, tuyau, III,

310,315,331.
LIN-T'OBNËfjiîË, Intr. LXXXVIII.
LIN-TSBEUII', ville, II, 291; III,

433; capitale de Ts'i, IV, 41, 68,
145, 330, 331; V, 96, 170, 255,
272,276, 280; VI, 93, 101, 104,
106.

LIN-TSIES^, ville, II, 206.Leçon
douteuse.

LIN-TSINWn1?, localité, II, 73,
75, 363; III, 441, 452, 531; V,
138, 161,164,167,211.

LIN-YNGWS, localité, IV, 139.
LINGfl?, sépulturede Choen,I, 91.
LINGR, situé dans la préf. de

Siu-tcheou,prov. de Kiang-sou,
VI, 21.

LINGfi, roi (571-545av. J.-C.)de
la dyn. Tcheou,I, 297; III, 428.

LINGg, duc — de Wei, III, 287,
288; constellation,III, 453,509.

LING'M,duc—OudeTch'en(795-
781 av. J.-C), IV, 170; duc —

de Tch'en (613-598av. J.-C),
IV, 175-177, 317; duc — do

Tcheng (605av. J.-C), IV, 468,
469; marquis — de Ts'ai (542-
531 av. J.-C), IV, 158, 159;
duc — de Ts'i (581-554 av.

J.-C), IV, 68, 69, 330; duc —

de Wei (534-493av. J.-C), IV,

160, 205, 206; V, 38, 331, 334,
335,346,347,353,354.

LINGfi, duc de Tsin (620-607av.

J.-C), II, 47; IV, 63, 311-310,
336; V, 14,15,17,199; roi — de
Tch'ou (540-529av. J.-C), II,

50, 51; IV, 16, 17, 120, 121,
158, 159, 166, 178, 180, 204,

205,244,357,358,360,362-366,

368, 369, 417, 480; V, 302;

duc-deTs'in(424-415av.J.-C),
II, 57,58,239; III, 429; V, 138;
nom posthume de Lieou Kicn,
roi de Yen, II, 425; cf. Wang

Ling, II, 92.
LiNG-CHEOtrfi tf, localité, V, 89.

LING-FANle [55,localité de Lou,

IV, 129.
LING-HOÛp-ffi, localité, II, 46,

47; ville de Tsin, IV, 291, 312.

LiNG-K'iEOtrM J5Ç,ville de Ts'i,

V, 55,97, 120,149,203,241.
LiNG-Kir/4 H, ville, III, 592.
LING-KOANW Wi,ville, V, 204.
LINGLINGM W., commanderie,

Intr. Lxxxvn.
LINGMIEN<£-%>,général, II, 484.
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LING-OU*p-̂ , marquis de —, II,
410.

LING-PIS 16, ville, II, 298, 365.
LING-TCHEMlS, localitédu Tche-

li, IV, 56.
LING-TCHES IR, canal, III, 536.
LING-WENHBOTJS JZH, marquis

de Ling-wen,père de l'impéra-
trice Pouo, VI, 36, 37.

LING-WENYUENft JCH, cham-
bre funéraire (du marquis) de

Ling-wen,VI, 40.
LING-YN& 5*, dignité du pays de

Tch'ou, II, 261, 342; titre de
conseillerd'état dans le pays de

Tch'ou, IV, 357, 364, 366, 375,
381,382, 386, 415; V, 372; VI,
20.

LING-YUW.Hl, localité, II, 239.
Lo |S, palefrenier,IV, 111,113.
Lo H, eunuque, IV, 207.
Lo M, kong-tse de Tsin, IV, 310,

311.
Lo $§ ou £§•, rivière du Ho-nan,

I, 124, 126, 141, 145, 166,242,
280,296; II, 48; III, 439, 521,
537; IV, 351,450,452; V, 416;
villede —, I, 243,247,285,318;
II, 14; III, 22, 419; rivière du

Chàn-si,I, 202, 219; II, 61, 66;
III, 443,524,531; Lo-yang, IV,
42, 95.

LO-HIAHONGM "FM, astronome,
III, 330.

Lo KAOyg-fjl, ch. du Chou king,
Intr. cxv, cxx, oxxi.

LO-LANGM ïft, Intr. LXXXVIII.
Lo-siu *j|$&,localité, V, 129.
LO-TOH'ANGHl H, marquis de —,

II, 425.
Lo TCH'E|jê tfe, nom d'homme,

V, 67.— LisezYo Tch'e.
LO-TOH'ENGfâ i$, ville, II, 57.

LO-TCH'ENG%.Jâ£,marquisat, III,
477,478.

LO-T'ONG%_3!, marquisat, III,
480.

LO-YANG?§ B, vOle, Intr. xxi,
xxn.

LO-YANGffi §§, ville, II, 287,
347, 357, 363, 382-385, 390,
392, 498; III, 476, 515, 568.—

Cf.Lo.
LO-YN£| fm,localité,V, 140.
LOANIf, clochette,III, 213.
LOANHt, famille de Ts'i, IV, 74;

famillede Tsin, IV, 331.
LOANCHE«ft$È, homme de Ts'i,

IV, 13.
LOANCHOUHt H, hommedu pays

de Tsin, II, 48-49; IV, 65, 68,
118,166,244,317-318,320,323,
325-327,331,473; V, 23.

LOANNINGSI J§Ï,intendant, IV,
207,208.

LOANPIN Ht 5(, homme de Tsin,
IV, 254.

LOANPou Ht^jï, général de l'em-

pereur Wen, II, 478, 501; VI,
72, 101.

LOANTA iptJz, Intr. xcv ; magi-
cien, III, 477-481.

LOANTOHEIft S, hommede Tsin,
IV, 282,290,298, 308,371.

LOANTOH'ENG§?tsi, petit-fils de
Loan Chou,IV, 330,331.

LOANTCHENG-TSEHtM.-p, hom-
me de Tsin, IV, 310.

LOANYNGHt2â, hommede Tsin,
IV, 69.

LOANYNG Ht jll, grand officier
de Tsin, V, 228.

LONGK, villede Lou,IV, 118,320.
LONGlit, montagneet région,III,

23,406, 589.
LONGfi, ville, II, 105.
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LONGfi, officier de Choen, I,
80, 86, 87, 89; IV, 186.

LONGfi, sorte de dragon, IV, 35.

LONGKIA fi M, général de Wei,

II, 69; V, 69.
LONG-LUiË M*,marquis de —, II,

501.
LONG-MENfi PI, montagne du

Ho-nan, I, 18; montagne du

Chàn-si, Intr. xxv, xxvi; I,

134, 141; II, 208; localité du

Chàn-si, III, 521, 537.

LONG-SIHt15, commanderie, II,

86, 139,361,362,477, 501; III,
89,490,589,590.

LONG-TOEIfï $1, localité, V, 123.
LONG TSIU fi JL, général de

Hiang Yu, II, 258, 309, 366,

367,372-374.
Lou fS, localité, IV, 141.
Lou 68, principauté barbare, IV,

116; tchong ta-fou de Ts'i, VI,
101.

Lou M, duc Tsing de Ts'ao, IV,
167.

Lou M, principauté, I, 15.

Lou îHk, fils du roi Ling de

Tch'ou, IV, 364.
Lou #, ville, V, 237.
Lou #, Intr. xxx, L, OVI,cxrn;

pays, I, 239,286,287; royaume,
II, 19, 52, 140, 262, 297, 299,

300, 321, 322, 329, 342, 365,
379, 380, 406, 411, 416, 424,

479, 499; III, 18, 19, 25, 86,

233, 329, 430, 456, 498; IV,
7, 13, 24, 28-30, 42-44, 46-52,

65-68, 72, 74, 75, 77, 79-82,
86, 88, 89, 93, 100-105, 107,
109, 110, 112-115, 117-121,
124-132, 136, 155, 156, 162,

164, 171, 195, 201, 205, 207,

208, 210, 233, 235, 236, 245,
254, 255, 320, 321, 322, 330,
332, 333, 334, 340 (ligne 18,où
ce nom est écrit par erreur

Tcheou), 343, 347, 359, 360,
362, 379, 404, 411, 432, 438,
455, 460; V, 12, 25, 42, 84,
137, 152, 230, 231, 234, 237,

239, 241, 272, 273, 284, 292,

294, 297-299, 302-304, 309,

310, 316, 319, 320, 323, 325,
326, 328-332, 336, 355, 357-

359, 372, 376, 389, 390, 396,

397, 415, 421, 425, 426, 428,
429; VI, 87.

Lou lit, maître magicien,II, 164,
167,176,178,181.

Lou jj, montagne, Intr. xxix.
Lou |É, pays, I, 230.
LOU-CHANGfË _h, localité, IV,

238.
LOU-ETJLfâ ïf, chevaldu roi Mou,

II, 5; V, 9; cheval, III, 234.
Lou-l-ou fe 3£, fils du dernier

souverain de la dyn. Yn, I, 237

(cf. Ou-kengLou-fou).
LOU-FOUîOkW, duc Hi de Ts'i,

IV, 42.
LOU-HOENS W, localité, I, 296;

territoire habité par des tribus

Jong, IV, 351.
Lou KI-TSEH#[îi-y-, femme du

duc Ning de Ts'in, II, 19.

Lou KIA |H M. Intr- oLvn; II,

311,351.
LOU-KIANGM£E, royaume de

l'époque des Han, II, 473.

LOU-KOAN# M, ville,V, 96.

Lou KOANM.?§, général, II, 371,

385,393,399-402;VI, 76.
LOU-LEANG[S H=,désignationdes

gensdu sud, II, 168.
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LOU-MTNGBSnj|, titre d'une odedu

Cheking, III, 17; V, 399.
LOU-POUP'IB JîÉiF, nom

d'homme,IV, 73.
LOU-TOHONGHÊifê-,fils de Ou-

hoei,IV, 338.

LOU-T'OUifcHj, une des incarna-
tions de Lao-tse, II, 167 [voir
note manuscrite de Chavannes,
ci-dessus,p. 149].

LOU-YANG# B§,ville de Tch'ou,
IV, 384; ville, V, 149.

Loir YUENKONG-TCHOU#TG<&
i, princesse Yuen de Lou,
fille de l'impératrice Lu, VI, 86.

Lu S, famille de la femme de

Kao-tsou, II, 413, 414, 416,
417, 421, 422, 423, 426, 429-

440, 443-446; VI, 31, 32, 35,
42, 70, 80, 81, 82, 84, 89, 90,
91,93, 95,96, 97, 106,107,108;
pèrede l'impératriceLu, II, 327,
328,329; mère de l'impératrice
Lu, II, 329; impératrice,II, 300,
301, 332, 361, 365, 400, 401,
403, 404, 406-409, 411, 425,
426, 432, 438, 444, 445; VI,
31, 35, 37, 38, 64, 87, 90, 104;
roi de — (cf. Lu T'ai), II, 417,
418,425; VI, 88; roi de — (cf.
Lu Tch'an), II, 420, 423, 426,
428; VI, 80, 81, 91, 106; prin-
cesse,fille de l'impératrice Lu,
II, 432; famille,III, 298.

Lu g, principauté, I, 15; IV, 34,
35; royaumede —, VI, 94.

Lu S, nom de familledes princes
de Ts'i, IV, 87.

Lu f@,roi Tchoangde Tch'ou, IV,
350.

Lu m, frère cadet du roi Tchao
de Tch'ou, IV, 380.

Lu US.,marquisP'ing de Ts'ai, IV,
159.

Lu M, montagne,III, 537.
Lu JS, sacrifice,I, 145; III, 428.
Lu CHAMJS ICJ, ancêtre des

princes de Ts'i, IV, 34-36.
Lu CHE-TCHES Pp~*L,frère aîné

de l'impératrice Lu, II, 408,
417.

Lu CHENGS |§, lang-tchong de

Kao-tsou, II, 320,321.
Lu CHENGS g!, hommedu pays

de Tsin, II, 29.
Lu CHENGB %, hommede Tsin,

IV, 272,275,279,280,290,292,
293,311.

Lu FEN S ;§, neveu de l'impéra-
trice Lu, II, 418.

Lu HEOU S fi, Intr. CLxm-
CLXTV.

Lu HINGS M, Intr. cxv, cxx,
cxxi, cxxrv, OXLV.

Lu KENG-CHESJÏ#p, neveu de

l'impératrice Lu, II, 418, 437.
Lu Kl Sffi, duc Ting de Ts'i,

IV, 41, 340.
Lu KIA S M, Intr. Lxxxm,

LXXXTV;roi de Lu, fils de Lu

T'ai, II, 418,420.
Lu LANB 18, livre, Intr. Lvni.
Lu Li S fi, II, 84.
LU-LIEOUM fP, localité, IV, 291.
Lu Lou S U, fils de Lu Che-tche,

II, 412,416, 418,424,426,428,

429, 431-433, 435-438, 453;
VI, 29, 67, 87,88, 91.

Lu MA-T'ONGB Jf ï, général de

Kao-tsou, II, 320.
Lu NGAOM9k, Intr. cxix-cxxr.
Lu NGO-KIUS ® #fU,la fameuse

impératriceLu, VI, 28.
Lu P'INGS ^P, neveu de l'impé-

retrice Lu, II, 417.
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Lu POU-WEIS?P$, conseiller
de Ts'in Che-hoang-ti, Intr.

LVIII,CLXVI,CLXVH,CLXXII;II,
97, 100,101,112,116,240,241;
III, 19,20; IV, 416.

Lu SIANGS ^§, homme de Tsin,
IV, 323.

Lu Siu S Ifjf, soeur cadette de

l'impératrice Lu, II, 418, 423,
433,437.

Lu T'AI S ~à, roi de Lu, fils de
Lu Tsë, II, 408, 412, 417, 418,
420; VI, 87.

Lu TCH'ANS M, fils de Lu Tse,
II, 408, 412, 420, 423, 424,
426, 428, 431-437, 443, 453;
VI, 29, 76, 77, 91, 98.

Lu TCH'EN S |5, général, II,
260,261,342; VI, 13.

Lu TCHENGS i$C, c'est-à-dire
Ts'in Che-hoang-ti,dont le nom

personnel était Tcheng et dont
le nom de famille devait être
Lu au dire de certains auteurs

qui le croientfils de Lu Pou-wei,
II, 242.

Lu TCH'ENGS iÉ, marquis de —

(cf. Lu Fen), II, 418.
Lu TCHOANGS jlî, fils cadet de

Lu T'AI,II, 425.
Lu TCHONGS S, fils de Lu

Che-tche,II, 417.
Lu T'o S \t, fils de Lu Yng, II,

418.
Lu T'ONGS M, fils aîné de Lu

T'ai, II, 425,437.
Lu TS'ING S fif, père de Lu

Tch'en, il, 261,342.
Lu YONGg m, marquisdeTchou-

tse, II, 426.
LUENBra,duc Tch'eng de Tcheng,

IV, 473.

LUENl'ffl,territoire, IV, 26.
LUEN HENG fraW, livre, Intr.

OXVIII,cxxxn.
LUEN-HEOUjm^jt, titre nobiliaire,

II, 149, cf. App. 1, § 2, n. 19.
LUENYUm mk,livre, Intr. cxvn,

CXLVIII.

MAFANH 3Q,donneur d'avis, I,
312,313.

MA-FOUM ffi, prince de —, II,
269; titre de Tchao Cho, dont
le nom est aussi écrit Tchao
Kouo (cf. t. II, p. 269, n. 2),V,
110,221.

MA-Ijf B, Intr. LXvn; ville, II,
389,394; III, 549.

MA-LINGM W, localité, II, 67;

IV, 66; V, 151,156,204,257.
MA-SOEIJ§ |>É,localité de Ts'in,

IV, 323.
MATOAN-LIN,i S fil, Intr. XLI.
MA TSONGjf S, mont, Intr.

XXXVII.
MAIM, kong-tsede Tsin, IV, 300.
MANfi, barbares, I, 68, 81, 83,

149,216,254; II, 169; III, 384,

487; IV, 2, 5, 33, 55, 150

(désignant ici les barbares du

nord), 340, 341; V, 77, 342 (où
on trouve l'expression«les cent

Man»).
MANjpt, duc Hou de Tch'en, IV,

169.
MAN$f, nom personnel du roi

Mou(cf.Mou),I, 250.
MAN-K'IEOUTCH'ENJIJXËS, re-

belle, II, 389-390.
MANGif, localité,II, 332.
MANGMAOïf pp, général de Wei,

II, 88; V, 169,171,173,174.
MAO?, étoile, III, 343.
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MAOW, gué, II, 44.

MAOW, localité, IV, 103.

MAO3?, ville, V, 185.
MAOJJP,nom d'homme, V, 326.
MAO#p, mansion, III, 351, 359,

384,406.
MAOJji, constellation,I, 48.
MAÔ, sorte d'herbe, IV, 218.
MAOCHEOU=êW, nom d'homme,

IV, 141.
MAOTCHENGle puîné, % $(SP, I,

236.
MAO-T'EOU§1 H, constellation,

III, 351.
MAOTSIAO^M, du pays de

Ts'i, II, 112.
MAO-TSIN3PW-,tribu barbare, II,

25.
MEij&,barbares, III, 406.
ME t(J, barbares du nord, IV,

150;barbares, V, 47.
ME-K'IEOU1g£P, ville de Ts'i, V,

106.
METI S S, ou Me-tse (cf. Mé

tse),-II, 230.
MÉ TSE H ^F, Intr. xiv, xvi,

XVII; III, 216.
MEIi$, descendant de Kin-t'ien,

IV, 478; kong-tse de Han, IV,
396.

MEIM, montagne, IV, 330.— Cf.
Mei-ki.

MEI HIUEN fëii, général, II,
292,350,358, 382.

MEI-JEN]HA, titre de femme,II,
533; cf. Wang mei-jen.

MEI-KIB $$, montagne, IV, 65.
MEITS'AIft H, Intr. LXXVII.
MEITSI^®@ï,Intr. cxxn, cxxvi.
MENGHH, barrière de —, IV,

408.
MENC-NGOMI5Ë£ H, barrière de

—,V, 182.

MEOÛ , fils du puîné prince de
Wei et de K'ang, IV, 340 (cf.
p. 191,n. 3).

MEOUjî;, localité, Intr. LXXX,
Lxxxvm.

MEOUff, pays, I, 230.
MEOUIX, roi —, fils de roi I

(Lieou Yng), VI, 68; roi de

Tch'ou, VI, 69, 100.
MEOUgic, mesure de superficie,

III, 525,531.
MEOU-EOUK 5£, duc de Tchai

(cf.Tchai), I, 251.
MEOUSIN ^ ¥, nom d'homme,

V, 254.
MEOU-TS'INR Sr, duc — de K'i,

IV, 183.
MI ^, nom de clan des princes

de Tch'ou, II, 77; nom de clan
des rois de Tch'ou, IV, 339,340,
370.

MI g, principauté, I, 265, 267

(cf.Mi-siu).
MI ^ B#, lieu saint des Ts'in, II,

24; lieu saint, III, 423.
MI JONG^P3&,général de Ts'in,

II, 79; V, 217.
MI-KI 3? $5, femmedu duc Hoan

de Ts'i, IV, 59, 62.
MI-SIUî5 J5, principauté (identi-

que à Mi),I, 220; IV, 37.
MI TSO?0 ff, ch. du Chou king,

Intr. cxix, cxx, cxxn.
MIAOiS, peuple ou prince bar-

bare, I, 159 les trois —, III,
325 (cf. San-miao); barbares,
V, 73.

MIAOM, temple funéraire, III,
355, 364, 366, 378, 379, 384.

MIENfé, rivière, I, 130; III, 441,
530,531.

MIEN%, la planète Mercure,III,

382,383.
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MIEN <fe, fils du duo Hoan, de

Tck'en, V, 225.
MIEN-CHANGIB_h, montagne,IV,

296.
MIEOTTKl W>S, nom d'homme,

III, 466-468,490, 518.
MIN•/§ou H, duc— de Lou (661-

660av. J.-C), IV, 51, 113,131;
V, 12.

MINil, duc — de K'i, IV, 184,
185; duc — de Song, IV, 232;
autre duc — de Song (691-682
av. J.-C), IV, 235-237,416;
duc — de Tch'en (501-479av.

J.-C), IV, 181, 182; V, 341;
marquis — de Tsin (706-679
av. J.-C), IV, 256; duc — de
Yen (433-403av. J.-C), IV, 139.

Mm g, roi de Ts'i (323-284av.

J.-C), II, 114,399(à lapage 114,
ce nom est transcrit par erreur
Mien et les dates de son règne
donnéesen note sont inexactes);
IV, 142,145,185,247,388,394,
400; V, 169, 219, 260, 261,
272-275.

MINIK, montagne, III, 441, 537.
MINH, voyez Min-yue,IV, 439.
MINH, principauté, IV, 359.
MIN /H$i, femme de l'empereur

Siang,IV, 26.
MIN $C, Intr. Lxxxvm; mon-

tagne et rivière,I, 127,140,142.
MIN-TOH'E(il ftË,dépend de Ho-

nan fou, VI, 16.
MIN-YT/EH )H, Intr. LXXIX,

LXXX;royaume, II, 472.
MINOBJ5,roi de Tsi-tch'oan, III,

158.— Cf.LieouMing.
MING %, principauté, I, 171;

ancêtre de T'ang le victorieux,
I, 175.

SONG-CHOUBJ3Jffi(vent, III, 307.

MING-NIBNEf!£p, édifice,III, 516,
518.

MING-SING0^fi, la planèteVénus,
III, 373,379.

MING-T'ANGB£iHt, édifice, III,
232, 343, 366, 418, 419, 461,
502,510-512.

MING-T'IAO1|fg, localité, I, 170,
184; II, 3.

MING-T'INGBJM, édifice,III, 513.
MING-TOUB| fj$, lac, I, 125.
MING-TSÉISS, région maréca-

geuse,III, 443, 509.
Mo ffî, rivière, III, 523.
Mo H, fils de Kia-ngao, roi de

Tch'ou, IV, 357.
Mo W, personnagemythique,IV,

179.
MoU$, ville,V, 95.
MO-HI'MH, principauté, VI, 28.
MO-KIM3¥, montagne,V, 41.
MoTOITH îSf,Intr. LXX,LXXIV.
MONGH?,montagnedu Chan-tong,

I, 115; montagnedu Se-tch'oan,
I, 128.

MONOSi, noni personnel du roi
Tao (cf.Tao), I, 298.

MONGS, gué de —, I, 141,205,

224,226, 227; III, 48, 521; IV,

38, 88,358.
MONGjg R, famillede Lou issue

du duc Hoan, IV, 114, 127.—

Cf.Mong-suen;V, 304,326.
MONG-HETCHONG-YENS M ^ t?î.

ancêtre des Ts'in, II, 3.
MONGHI-TSE3ÊH ÎF, haut digni-

taire de Lou, V, 294,297.
MONG1-TSBâîtl-ip, homme de

Lou, IV, 123; fils du Mong

Hi-tse, V, 294,297.
MONGK'O 3ËW, ou Mencius,V,

158.— Cf. t. III, p. 20.
MONOK'OS W, Mencius,IV, 143.
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Moiro-MBNS PI, défilé, IV, 69.
ItloNG-MiNGCHB5I ®MS, fils de

Po-li Hi, II, 37, 40, 43, 44;

généralde Ts'in, IV, 309.
MONGNGAOH U, -général de

Ts'in, père de MongOu, II, 97,
98,102-105; V, 193.

MONGOu !fi S, père de Mong
T'ien, II, 84, 122; général de

Ts'in, IV, 416.
MONGOU-FOÎËSHS, nomme de

Lou,IV, 129.
MONG-SUENjg Mt famillede Lou

issuedu duc Hoan, IV, 123; V,
326.— Cf.Mong.

MONG-TCH'ANGS W, princede—,
II, 180, cf. Sie Wen; titre de
T'ien Wen, appelé aussi Sie

Wen, c'est-à-direWen seigneur
de Sie,V, 173,265.

MONG-TCH'ANGKIUN Sf 5,
princede —,nom souslequelest
connu T'ien Wen, IV, 385; V,
265,266.

MONOT'IEN j|! fê, Intr. xxxn,
csovn ; fils de MongOuet géné-
ral de Ts'in Che-hoang-ti, II,
167,168,182,192,228,270.

MONG-TSÊ "F, Intr. CLXVH;

philosophe,III, 20.
MONG-TSÈR W, localité de Song,

IV, 236.
MONG-TSENGS.i#, ancêtre des

Ts'in, II, 15. — Kao lang, an-
cêtredesprincesde Tchao,V, 8.

MONG-YAOS !A, reine Hoei, fem-
me du roi Ou-ling,do Tchao, V,
29,68.

MONGYENS M, nom d'homme,
IV, 209.

MONG-YUEïlft, II, 70; nom

d'homme,V, 69.
Mou B, duo — de Toheng(627-

606 av. J.-C), IV, 467, 469;
marquis— de Ts'ai (674-646av.

J.-C), IV, 157.
Mou M, duc — de Ts'ao (759-757

av. J.-C), IV, 164; marquis —

de Yen (728-711av. J.-C), IV,
136.

Mou H, duc — de Lou (407-377
av. J.-C), IV, 130; duc — de

Song (728-720 av. J.-C), IV,
233-235,242, 455; due — de
Tch'en (647-632av. J.-C), IV,
175; roi — de Tch'ou (625-614
av. J.-C), IV, 186, 349, 350;

marquis — de Tsin (811-785av.

J.-C), IV, 252,253,257; duc —

de Wei (599-589av. J.-C), IV,
201.

Mou W-,roi de la dyn. Tcheou,I,
250, 265; II, 5, 8, 9; IV, 358;
V, 8-10; duc — de Ts'in, I, 195

(659-621av. J.-C) ; II, 23,25-34,
36, 37, 40-46,62, 63, 218, 220,
237; III, 23, 48, 159,423, 427;
IV, 55, 57, 62, 137, 157, 175,
201, 237, 241, 259, 268, 273,
275-280, 282, 289, 290, 293,
294, 307-309, 311, 465, 467;
V, 25, 26, 302,291.— Cf.Man.

Mou ft, campagnede —, I, 207,
228, 233, 235; IV, 38, 88;

plaine de —, III, 282.
Mou OHEft If, cli. du Chouking,

Intr. cxv, cxx, oxxiv.
Mou-i I M, famille,I, 208.
MOU-Iil M» frère du duc Siang

de Song,IV, 237-239.
Mou KOA"IÇJE, roi de Ta-ynan,

Intr. Lxxra, ixxvm.
MOU-LINS|0 |Ë, localitédu Ohan-

tong, IV, 40, 53.
MOU-TOHONGflïff», nom pos-
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thume de TohengChan-fou, IV,
105

Mou-YngiH1§C,mèredu duc Ling
de Tsin, IV, 311,312.

MOU-YNGH M, soeur du duc

Siang de Ts'in, II, 13.

NANJ§, famille,I, 171.
NAN#, principauté, IV, 153-155,

163, 189 (la prononciation Nan
est indiquée par Tchang Cheou-

tsie).
NANM, roi de la dyn. Tcheou

(314-256av. J.-C), I, 305, 309,

317; IV, 409 (la graphie M du
tome I est fautive).

NAN̂ f, commanderie,II, 87, 90,
101, 124, 154, 156, 290; III,
509; VI, 76.

NAN-HAIf^f:M,commanderie,Intr.

LXXXVII,168; II, 168.
NAN-KINGW M, II, 302. — Cf.

King.
NAN-HOffi M, la plus méridio-

nale desbranches du Hoang-ho,
1,70.

NAN-HÔ M, constellation, III,
349,387.

NAN-KENG'MM, empereur de la

dyn. Yn, I, 193.

NAN-KILAO-JEN̂THE^IA, con-

stellation, III, 353.
NAN-KIAÔ J5, pays (cf. Kiao-

tche), I, 45.
NAN-KONGS &, du pays de

Tch'ou, II, 256.
NAN-KONĜ ^, marquis de —,

II, 417, cf. Tchang Mai; prin-
cesse de —, titre de la seconde
fille de l'impératrice Wang, VI,
48, 57.

NAN-KONGKIB'M<&81, de Ts'in,
II, 75.

NAN-KONGKING-CHOU$f H §i(;J$,
nom d'homme,V, 297,299,355.

NAN-KONGKOUOWËfô, officier
du roi Ou, I, 237,238.

NAN-KONGNIEOU'M'Uar, hom-
me de Song,IV, 236.

NAN-KONGWANWlÈM, homme
de Song,IV, 236,237.

NAN-KOUO$| H, partie de terri-
toire de Han qui était au sud
du pays de Wei,V, 187,188.

NAN-LEANGM S, ville,V, 255.
NAN-LING'MW, préfecture, II,

498.
NAN-LING"MK, sépulturedu Sud

(préf. de Si-ngan, prov. de

Chàn-si),VI, 37.
NAN-LUfil S, tuyau sonore,III,

312,315,331.
NAN-MEN̂ P5,constellation,III,

346.
NAN-P'I?4 Jk, ville, II, 293,358.

NAN-P'Î j jJ:#1, marquis de Nan-

p'i (P'ong-tsou, fils de Teoii

Tchang-kiun),VI, 42.
NAN-TCHENGM f$, OU Tcheng

méridional,ville et territoire,II,

56, 58, 285,357,359; V, 213.
NAN-TCH'ENGW %fc,ville(?), V,

250.
NAN-TEOÛf -4", mansion, III,

341, 355,443-444.— Cf.Teou.

NAN-TSE1M-F, femme du duc

Ling de Wei, IV, 205; V, 334.

NAN-YANGpg§|, ville de Ts'i, IV,
436; VI, 22, 23.

NAN-YANĜ B§, ville, I, 308;

ville du pays de Wei, au nord

du fleuve Jaune, II, 88; V, 171.

NAN-YANG$f ffir, ville et terri-

toire du pays de Han, puis

commanderie,au sud du fleuve

Jaune, II, 86, 89, 118,348,361;
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oommanderie,III, 89, 530, 567,

596; ville de Han, IV, 438.

NAN-YTTEj^îjiS, Intr. LXXIX-

LXXXV,LXXXVH,cm, CLVIII;

royaume, II, 169, 486; III,
297,493-495,591, 592, 594-596.

NAOTCH'E'$-Si, nom d'homme,
V, 273,275.

NEI-CHEp9jfe, fonctionnaire,puis
Nei-che, territoire administré

par ce fonctionnaire,II, 42, 43,
111,118,411,478,490,498,507;
Nei-che,district de la capitale,
III, 89; nei-ohe,fonction,V, 55;
VI, 71,87, 93, 98.

NEI-FANGft 'jj, montagne,I, 139.
NEI-KOASTp*3!T, fonction, II, 506.
NENGfÈ, planète—,Mercure,III,

383.
NOAIS, roi —, de Wei (318-296

av. J.-C), V, 161, 168; mar-

quis — de Han (376-371av.

J.-C), IV, 336,484; V, 203.
NGAIM, duc — de K'i, IV, 184;

duc — de Song (800av. J.-C),
IV, 232; duc — de Tch'en (598-
534av. J.-C), IV, 158,177,178,
180;duc — de Tcheng (463-456
av. J.-C), IV, 482; roi — de
Tch'ou(228av. J.-C), IV, 416;

marquis— de Ts'ai (694-675av.

J.-C), IV, 156,157,345; duo—

de Ts'i, IV, 41; marquis — de
Tsin (717-710 av. J.-C), IV,
195,255, 256; duo — de Tsin

(456-438av. J.-C), IV, 334,335;
marquis— de Yen (766-765av.

J-C), IV, 135.
NGAI.g., duo — de Lou, III, 18;

duc — de Lou (494-467 av.

J-C), IV, 336; V, 355, 376,
389,421,425,426.

NGAIS, marquis — de Han (376-

371av. J.-C), II, 60; duc — de
Ts'in (536-501av. J.-C), II, 50-

52; nom posthume de Lieou

Siang,roi de Ts'i, II, 428.
NGAIJSE,ancien empereurmythi-

que, I, 15; roi de la dyn. Tcheou,
I, 300; roi —, LieouFou, fils du
roi Wen (cf. Lieou Pi-k'iang),
VI, 71; roi —, LieouSiang, VI,
88, 89; roi — de Ts'i, VI, 94,
98.

NGAI-KÏANG1Ë31, femme du duc
Wen de Lou, IV, 116, 117;
femme du duc Tchoangde Lou,
IV, 51, 52, 111,113,114.

NGAI-LING~XW, localité, IV, 28,

182,426.
NGANg-, roi (401-375av. J.-C)

de la dyn. Tcheou, I, 301, 302;
roi (LieouTao) de la dyn. Han,
VI, 70.

NGANg, roi de Han (238-230av.

J.-C), II, 118; IV, 149; nom

personnel du dernier roi de

Han, V, 222.
NGAN%, localité, IV, 65, 67, 118,

320;V, 199.
NGAN-HIS M, roi de Wei (276-

243 av. J.-C), II, 399; V, 170,
194.

NGAN-Ig ê, ville, II, 65, 84;
ville qui, de 550 environ à 340,
fut la capitale du royaume de

Wei, V, 136,148, 157,174,270.
NGAN-K'Ig M ai, maître —, per-

sonnage légendaire, III, 465,

466,478,486.
NGAN-KOTTO3ÇH, prince de —,

II, 90.
NGAN-KOFJOCHAO-KIgÇH 'P ?,

Intr. Lxxxm.
NGAN-LINGSIS, ville, V, 186-

188,192,237.
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NGAN-MEN̂ F5, localité, II, 73;
V, 161,210.

NGAN-OU5£ï̂ , marquis de —, II,
241.— Cf.TchaoKao.

NGAN-P'EÏĜ 2p, localitéde Ts'i,
IV, 86; V, 235,277.

NGAN-P'TNG?g ^pf§",princede —,
titre d'un membre de la famille

princière de Tchao, V, 94;

princede —-,titre de T'ien Tan,
V, 114.

NGANSI3ÇjR,Parthie, Intr. Lxxn.
NGANSIS M, préf.,Intr. LXXXVH.
NGAST-TCH'BNGSSK, ville qui

paraît être différente de 5&&S>
V, 192; marquis de —, père de

l'impératrice Teou, VI, 39;
fou-jen de •—,mère de l'impé-
ratrice Teou, VI, 40.

NGAN-TCH'ENGi$M, localité, II,
85; ville, V, 170.

NGAN-TCHEOTJ;£?M, la planète
Mercure,III, 383.

NGAN-TOUSS$, marquis de —,
Tche, roi de Tsi-pei, VI, 109,
110.

NGAÎTTS'AI=È1S, steppes, Intr.
LXXIÏ.

NGAN-YANG3? B§,villeau Ho-nan,
II, 94, 116,262,502.

NGAN-YANG^ §§ oriental, terri-
toire et ville au Tche-li, V, 89,
93, 108.

NGAO&, grenier, II, 302, 307,
368; Ngao,roi de Tchao, II, 392,
cf. TchangNgao.

NGAOg(, duc Ou de Lou, IV, 104.
NGAOffi:, capitale de l'empereur

Tchong-ting,I, 191.
NGAOg, duc P'ing de Ts'i, IV,

86,334; V, 234.
NGAO-K'OSt ^, constellation,III,

346.

NGEOU-YUES5É§, barbares du

Sud-Est, V, 78.
NGOM, duc Siang de Wei, IV,

204; fils du duc Wende Lou,IV,
116,117.

NGO15, marquis de —, I, 201;

marquis — de Tsin (722-719av.

J.-C), IV, 254,255.
NGO15, viUedu Hou-pei,IV, 341.
NGOM, ou Ngo occidental,V,61.
NGOM, localité, III, 88. Identi-

que à j(! M OUNgooriental,V,

59, 243,268.
NGO #$, fille de la princesse

Sieou-tch'eng,VI, 103,104.
NGO-HENGPHTS, nom personnel

de I Yn (cf. I Yn), I, 178; con-

seillerde T'ang le vainqueur,V,
196.

NGO-LAIS§5|5, mauvais ministre
du dernier empereur de la dyn.
Yn, I, 203; II, 4, 9 (à la page
9, ce personnage est appelé
Ngo-lai-ko); ancêtredesprinces
de Ts'in, V, 8.

NGO-LOUM É§, duc Ngai de K'i,

IV, 184.
NGO-PANGM W, palais de Ts'in

Che-hoang-ti,II, 175, 176,203,

207,235,243.
NGO-POH -fS, fils de l'empereur

mythique Kao-sin,IV, 476,477.

Ni -h, général de Tchao,II, 73.

Ni M, officierde Ts'in, II, 339.

Ni M, Confucius,V, 426.
Ni M jjj, montagne du pays de

Lou, V, 289.
NI-HOM M, nom du Hoang-ho,

près de son embouchure,I, 141;

III, 522.
NI-K'IM W, champs,V, 307.

Ni K'OAN|E JE, fonctionnairedes

Han, Intr. xxxrv, xxxvi, xci.
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Ni LEANGJS M, général, II, 227.
NIAOJjf, région du ciel, III, 405.
NlAO ,#, constellation, I, 44;

barbares, I, 89, 108.
NIAO-CHOU,S Ŝ,, montagne, I,

133, 137 (à la page 145, on
trouve le nom complet Niao-

chou-t'ong-hiueH?JS,HJ/t.
NiAO-sotr,i? f&, surnom de Ta-

lien II, 3.
NIETOHENG3§ ilfejnom d'homme,

V, 202.
NIE-YANG7=1Wo,marquis de —,

II, 321.— Cf. Lu Cheng.
NIEOUHro 41 -S, hommesage,V,

54,55.
NIEOUTSIENHp-M, général de

Tchao,V, 85.
NINĜ , ville, V, 192.
NINGW-, duc de Ts'in (715-704

av. J.-C), II, 19, 236, 237;
général,II, 339.

NING% duc Taode Lou, IV, 129;
duc Yeou de Tch'en, IV, 170;
duc Tong de Tcheng,IV, 480.

NINGHi ^ S-, hommede Wei,IV,
203,204.

NINGHOEI-TSE£pM •?, le même

queNing Hi, IV, 203,204.
NING-KIA%Lgg, locahté, V, 84.
NING-LINGftf it prince de Ning-

ling,VI, 19.
NINGOU-TSÊ jëÇ?, nomd'hom-

me introduit dans la biographie
de Confuciuspar anachronisme,
V, 333.

NlNG-SIN-TCHONG^ffcfj, ville
du Ho-nan qui prit le nom de

Ngan-yang,II, 93.
NINGTCH'ANG9- H, homme de

Wei,II, 350.
NING-TS'IN5p^, ville, II, 69. —

Cf.Yn-tsin.

NING-TSOUjfï ^, marquis Ou de

Tsin, IV, 251.
NINGYUB2f£fg, hommede Tchao,

II, 227.
NING YUEN¥BË, Intr. xxxn,

LXXX,LXXXVHI.
NIU-FANG~içK, ancêtre desTs'in,

II, 10.
NIU-KE"tt^fS, autre nom de Niu-

koa, I, 10.
NITJ-KOA~t£ISi, ancien souverain,

I, 9-12.
Nitr-siEOTT̂{if, petite-fille de

l'empereur Tchoan-hiu,II, 1.
NIU-TOHOÛC^, étoile, III, 348.

Otr ^F, gouverneur de Han-tan,
IV, 333; V, 33, 34, 36; duc

Siang de Lou, IV, 118; duc

Tch'eng de Tch'en, IV, 176,
177; duc Tao de Ts'ao, IV, 166;
duc Ting de Tsin, IV, 333.

Otr ^F, nom personnel du duc

Hoan, de Ts'i, V, 239.
Ou ^F, nom personnel du roi

Wei-lié(cf. Wei-lié),I, 300.
Ou fê, marquis de —, II, 417.—

Cf.Yang-tch'engYen.
Ou M, rivière, II, 319.
Ou ^i, pays et royaume,II, 51-54,

248, 249, 251, 295, 336, 361,
398, 409, 446, 456, 487, 498,
III, 10, 89-91, 148, 159, 295,
404, 405, 407, 522, 543; IV,
1-3, 5-7, 15-32,74, 77, 82, 86,
118, 128, 129, 138, 160, 161,
180, 181, 182, 204, 260, 322,
331, 334, 359, 360, 363, 367,
374-379, 381, 382, 395, 415,

420-433, 439, 440, 447, 476,
481; V, 23, 38, 40, 79, 84, 200,

234, 312, 313, 315, 340, 343,
359, 360, 364, 376, 421.
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Ou M, duc Hoei de Toh'en, IV,

179, 180; roi de —, révolte, VI,
42, 68, 69, 71, 72, 101,104, 109,
110, 112; roi de —, Lieou Pi,
VI, 78.

Ou ^1, auj. Sou-tcheoufou, prov.
de Kiang-sou,VI, 32.

Ou ZE, territoire, II, 87; com-

rnanderie,IV, 399,414.
Ou Î£, duc — de Tohao (399-387

av. J.-C), V, 55; duc — de

Tchong-chan (414-? av. J.-C),
V, 52; marquis — de Wei (386-
371av. J.-C), V, 147,148,149;
ville, V, 147; K'ong Ou, descen-
dant de Confuciusà la 10egéné-
ration, V, 433.

Ou S, duc — de K'i, IV, 184;
duc — de Lou ( î-816 av. J.-C),
IV, 104, 105; duc — de Song
(765-748 av. J.-C), IV, 115,
233, 242; V, 295; duc — de
Tch'en (795-781av. J.-C), IV,
170; duc — de Tcheng (770-745
av. J.-C), IV, 355, 452, 470;

prince de Tch'eng, fils du roi

Wen, IV, 153,154, 162.
Ou IÊÇ,duc — de la maisonroyale

des Tcheou, IV, 409; roi — de
Tch'ou (740-690av. J.-C), IV,
173, 343, 344; marquis — de
Ts'ai (863-838 av. J.-C), IV,
155; duc Mou de Ts'ao (mort
en 757 av. J.-C), IV, 164;
duc — de Ts'ao (554-528av.

J.-C), IV, 166; duc — de Ts'i

(850-825av. J.-C), IV, 41, 42;

marquis—de Tsin,IV, 251; duc
— de K'iu-ou, puis de Tsin

(678-677 av. J.-C), IV, 255,
256, 257, 263, 292, 317, 327;
duc — de Wei (812-758 av.

J.-C), IV, 8, 192, 193; marquis

— de Wei (386-371av. J.-C),
IV, 336; duc — de Yen(573-555
av. J.-C), IV, 137.

Ou g;, duc —de Ts'in (697-678av.

J.-C), II, 20, 22,237; roi — de
Ts'in (310-307 av. J.-C), II,
75-77,225; IV, 394; V, 69, 166,
311; IV, 395,398,399,401; VI,
23; roi — de Hoai-yang, fils

supposéde l'empereur Hoei, II,
420, 431; nom posthume de

K'ing Pou, II, 378; VI, 85;
vieille femme, II, 326; général
des Han, II, 490; défilé,II, 156,
212,217,351,361,369,382.

Ou S, empereurHan, Intr. ix et

passim; VI, 49, 50, 52, 55, 56,

57,59, 61, 62,63, 64; nom post-
hume de l'empereur Ou, VI, 64;
roi de —, neveu de Kao-tsou,

VI, 100, cf. Pi; roi Hoei, filsdu

roi King, VI, 107.
Ou îâj, le roi fondateur de la dyn.

Tcheou, I, 205, 207, 221, 223,

224, 226-229,233-235,237,238,

240, 243, 244, 246, 247, 249,

250, 254, 255, 276, 304, 318;

II, 68, 131, 174, 235; III, 13,

18, 87, 214, 278-284,289, 294,

417, 428, 602; IV, 3, 5, 36-39,

54, 88, 89, 91-93,99, 133,143,

152-154, 162, 163, 169, 183,

.185-187,189, 190, 218, 230,

231, 249-251, 287, 303, 304,

307, 335, 358, 451; V, 8, 133,

269, 318, 341, 373; musique
du roi Ou,V, 400; duc de Lou,

I, 276; duc des Tcheouocciden-

taux, I, 305; roi — (K'ingPou),

VI, 76.
Ou $ï H$,lieu saint de —, III, 421.

OÏÏ Si, nom d'une porte inté-

rieuredu palaisde Lou, IV, 113-
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Ou 3£ (cf. TohaoOu), V, 21, 223.

Ou la Belle ^ ià (cf. Mong Yao
et reine Hoei),V, 88, 95.

Ou CHANG{Rfk, fils de Ou Cho,
IV, 373-375.

OU-CHES te, ville, II, 81.
OU-CHENGîfjf̂ £, duo Tohang de

Tcheng,IV, 452.
Ou CHO{E$§, homme de Tch'ou,

IV, 372-375.
OuCHOJS;gi5,émissairede Hiang

Yu, II, 309,374.
Ou CHOU^ TK, autre nom de

Ou Koang, VI, 14, 15,20.
OU-FANĜ| Ëî, marquis de —, II,

321.
OU-FOU3£5£, nom d'homme, IV,

171.
Ou HIEN MR, devin, I, 192;

IV, 134(ligne13).
OuHIEHZEM, devin, I, 191; III,

402,417; IV, 134(ligne11).
OTJ-HOAIiS'ls, ancien souverain

mythique, I, 20; III, 423.
OU-HOEIJHm, frère cadet de

Tchong-li,IV, 338.
Ou Houo J§ H, homme de Ts'in,

II, 76.
Ou-i JÊÇ2J, empereur de la dyn,

Yn, I, 198; 111,417.
Ou-i fà M, montagne, III, 468.
Ou-ii| M, tuyau sonore,III, 313,

315.
Ou i te, ife Intr. cxv, cxx, oxxi,

CXXIV,CXXVI.
OU-JOEÎ ffî, prince de P'ouo,

puis roi de Heng-chan, II, 290,
357,381,393,408.

Ou-KENGLOU-FOUÏÎ Jt Sft5£,fils
du dernier empereur de la dyn.
Yn, I, 107(aux pages 207, 245,
on le trouve appelé Ou-keng;
à la page 237, on le trouve

appeléLou-fou); IV, 89,93, 154,
190,218,231.

OO-KIte g, duc Li de Ts'i, IV, 42.
OU-KIte g, prince de Sin-ling,

général de Wei, II, 98, 399; V,
120,179,193,194.

OuK'i ^ jta, général,Intr. OLXVII;
II, 227; généralde Wei,V, 148.

OU-KIA5< Ep; empereurde la dyn.
dyn. Yn, I, 193.

OU-KIAM fi, défilé, IV, 438.
OU-KIANGiK;#, femme du duc

Ou de Tcheng,IV, 452-454.
OU-K'IANGte H roi de Yue, IV,

433,434,439.
OU-K'IONGif g|, localité,V, 70.
Ou KIU ffi $, officierde Tch'ou,

IV, 350,351,357-359.
Ou KOANĜ H, père de Ou la

Belle, V, 70; appelé Chou, VI,
5, 7, 8, 10, 11, 12, 15.

OU-KOEIte II, fils du duc Hoan,
de Ts'i, IV, 59, 60.

OU-LIUGj3j1Ë, marquis de —,
II, 497.— Cf.Siao Hi.

OU-LIÏTG® M, roi —, de Tchao

(325-299 av. J.-C), III, 159;
V, 65, 68, 69, 74, 84-88.

OU-LOUE. fS, localitéde Wei, IV,
285,299.

OU-NGANïÇ $:, prince de —, II,
87, 90, 91, 93 (cf. Po K'i);

marquis de —, titre conféré
à Kao-tsou alors qu'il n'était

que gouverneur de P'ei, II,
262, 342; marquis de —, titre
conféré à T'ien Fen, II, 509;
VI, 47; marquisat, III, 464,526.

OU-NGANîÇ 2?fl, prince de —,
titre de Li Mou,V, 128.

OU-HIÛ ix, mansion, III, 356,
358,384.
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OU-P'INĜ 2p, ville,V, 107,109;
prince,VI, 2.

OU-SIANGS8S, prince de —,
titre de Yo Toh'eng,V, 123.

Ou-srs S3Jflf, marquis de — (cf.
Fong Ou-tse), II, 149; marquis
de — (cf. Lu Lou), II, 424;
prince de — (cf. Hiang Leang),
II, 257,260,262,340.

Ou Siu ffi S, IV, 373,374.— Cf.
Ou Tse-siuet Ou Yuen.

Ou Snr ffi %., originairede Tche,
VI, 20, 21.

Ou-sro # â|5, nom personnel de
Tchao Siang-tse,V, 32, 33, 39,
40.

OU-SOEIjÉiîjË, ville de Han, II,
76; IV, 396; V, 211, 218, 219;
ville de Yen qu'il ne faut pas
confondre avec la précédente,
IV, 148; V, 125-126.

OU-SUEN% ^, peuple,Intr. LXX,
Lxxn, Lxxm.

OU-TA-FOUE;fc;fe, degré de la

hiérarchie,Intr. xm; II, 82, 91,
92, 140,150,340; III, 556,568.

OU-TCHBM 'm, II, 28; IV, 43-47.
— Cf.Kong-suenOu-tche.

OU-TOHEMW, marquis de Po-

tch'eng, II, 416.
Ou TCH'ENJ§Ïgï, roi de Tchao,

II, 205; originaire de Tch'en,
VI, 14,16, 17.

OU-TOH'ENM ë, préfet de Chen,
IV, 5, 321,322.

Ou TCH'ENGSi Bfé,ch. du Chou

king, Intr. cxix, oxxr.
OU-TCH'ENGS fiX,roi —•de Yen

(271-258av. J.-C), IV, 146.
OU-TCH'EÎÎGjSîftSj,ville, II, 47,

55, 95, 117; V, 128; marquis
de—, II, 149; VI, 110.

Ou TCHEOUtS iHI,Intr. LXXXVII.

OU-TCHONGfâfê, ville, II, 293,
358.

OU-TIiStt, localité de Tche-li,
IV, 40, 53.

OU-TIKIU-OHÉE^J^lIr, con-

stellation,III, 350.
Ou TI TÉ E^t"!, texte, Intr.

cxLrrr,CXLIV.
OU-TITSOE ^ ^, constellation,

III, 347.
OU-TINGR ~f, empereur de la

dyn. Yn, I, 189; IV, 134.
OU-TDTGj§|~f, empereur de la

dyn. Yn, I, 196, 197; III, 417.
Ou TOU1§îS?, Intr. Lxxxvm.
OU-TOUï£ i$, localité,V, 152.
OU-TS'ANE 28, météore,III, 390.
OU-TSE® ?-, belvédère,V, 325.

OU-TSE,cf. Wei Ou-tse,V, 134,
135.

OU-TSEjSî:p, premier prince de

Han, IV, 383.
Ou TSE-SIUffi ^ flr, II, 51; fils

de Ou Cho,IV, 17-19,21-23,26,

27, 29, 32, 181, 375, 376, 409,
422,426-428,431.—Cf.OuSiu,
OuYuen.

OUTSETCHEKOE ^p£. 5$C,I"-tr'

OXIX,CXX,CXXI.
Ou WEIji; JjK,commanderie,Intr.

LXXXVII.
OU-YANGS; K§,ville, V, 124,187

(leçon fautive); prince de —,
titre de Tcheng Ngan-p'ing, V,
121.

OU-YANGjg H, localité, III, 421,
429.

OU-YEMB?, duc K'ing de Ts'i,

IV, 64.
OU-YENM H, localité,II, 264.
OU-YÔ |§, montagnes,III, 441,

442.



INDEX GÉNÉRAL 231

OuYUENffi M, IV, 19,427.—Cf.
OuTse-siuet Ou Siu.

Ou-YUEN® g, ville, V, 120.

PA EL, région du sud-ouest, II,
62, 101, 226, 285, 357; terri-

toire, III, 330, 531, 549, 551,
589.

PA fj, rivière, II, 217, 244, 274,
280, 281, 352, 533, 409, 485;
III, 442, 449, 458; VI, 49;

sépulture de l'empereur Wen,
11,486,490.

PA-KI EL#!£, concubine du roi

Kong de Tch'ou, IV, 368.
PA-KIUNH 3pE,fils du roi Tao-

hoeide Ts'i, VI, 99.
PA-LIA M, localité,II, 238.
PA-LTNGfi W, sépulture de l'em-

pereur Hiao-wen, où l'impéra-
trice Pouo se fit enterrer près
de son fils (Hiao-wen),VT, 38,
43.

PA-TSEA -jp, titre des concubines
d'un certain rang, II, 95.

PAÎT!§, marquise Ling de Ts'ai,
IV, 158,159.

PAN3Ë, fils du duc Tchoang de

Lou, IV, 111-113.
PANSE, duc Tchao de Ts'ao, IV,

165.
PANSE, nom personnel du roi

K'oang (cf.K'oang), I, 296.
PANCHBM SU,kong-tse de Wei,

IV, 210.
PANKOUSEgj, historien, Intr.

IX,XXVI,XL,LXXXIV,cv„ cxxv,
oxxvi, oxxvm et passim; II,
242.

PANPIAOSEfé, historien, Intr.

XLIX, LI, LV, LIX, CXLVm,
OCXXXIX.

PAN-TS'IUENWi.$k, localité, I, 29.

(dans la traduction, l'ortho-

graphe Pan-k'iuen est fautive).
P'ANff, ville de Tch'ou, IV, 24,

378.
P'ANg, duc Tchao de Ts'i, IV,

59, 61.
P'AN-FOU'M5£, homme de Tsin,

IV, 254.
P'AN KENGS M, ch. du Chou

king, Intr. cxv, cxvi, cxx,
cxxi, cxxrv ; I, 29; empereurde
la dyn. Yn, I, 193, 194, 207;

P'AN-KONG?4 "g, édifice,III 418.
P'ANKOU§8lÉf,démiurge,Intr. Ln.
P'AN-MOUHr/fî, arbre fabuleux,

1,38.
P'AN-OU# g, ville,V, 54, 129.
P'AN TCH'ONGS S, précepteur

de Chang-tch'en,IV, 349.
P'AN-TSEJ&^p, nom d'homme,V,

251.
P'ANWANGfi§fti§,grand officier

de Tch'ou, IV, 356.
P'AN-YUfr M, Canton,III, 596.
P'ANGIÉ, localité du Hou-nan,

IV, 438; localité non identifiée,
V, 152.

P'ANGHIUENMl'jfc,nom d'hom-

me, IV, 149 (lire P'ANGNOAN
commetome V, p. 149).

P'ANG-KAÔ |l, ancêtre des

Ts'in, II, 10.
PAO%%roi deWei,II, 286,363.—

Cf.WeiPao.
P'ANGKTUENM M, général de

Wei,V, 155,157,257.
PAO2Ï, rivière, III, 529-531.
PAO31, principauté, I, 171, 281,

283.
PAO51Jn. la reine —, ou Pao-Se,

IV, 450.— Cf.Pao-Se.
PAOÊ, nom de famille, V, 235.

PAOt3, V, 233.— Cf.T'ien Pao.
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PAO M3, nom d'une famille de

Ts'i, IV, 29, 30, 74, 427; duc
Hoan de Toh'en, IV, 170, 171;
fils du duc King de Ts'i, IV,
79.

PAOCHOUtÊ &., ou Pao Chou-ya
5F,nom d'homme, IV, 46,48,49,
370.

PAO-IfS Z-i,empereur de la dyn.
Yn, I, 175.

PAO-KOfi eja,duc Wen de Song,
IV, 241,242.

PAOMOUtËfc homme de Ts'i,
IV, 80-82; V, 230-232.

PAO NGAN££ :£?, localité, Intr.
xxxn.

PAO-PING$RFS, empereur de la

dyn. Yn, I, 175.
PAO-SE J| J&, favorite du roi

Yeou.I, 280,281,283,284,285;
II, 14; VI, 28.

PAO-TINGf$ ~f, empereur de la

dyn. Yn, I, 175.
PAO-TSEJE -?-, homme de Ts'i,

IV, 77, 206.
PAOYUENjj| ]*, général du pays

de Han, II, 79, 87; V, 220.
P'AO-HIJe'Il (cf. Fou-hi), I, 3,

5, 7.
P'AO-KOA$SH, constellation,III,

355.
P'E M, régionbarbare, III, 551.
PEI ?jt, fleuve, Intr. LXXXVI.
PEI M, principauté, IV, 8.
PEI-EUL $$~S{-,montagne, III,

425; IV, 56.
PEI-FA :jt U, nom attribué par

une faute de texte à une tribu
barbare. I, 89. — Cf.Fa.

PEI-HOit 'M,territoire, II, 71, 84,
184.

PEI-HOit 'M, constellation, III,
349,387.

PEI-HOUit fi, région en Indo-

chine, II, 148; cf. p. 136,n. 2.
PEI-KIAit H, localité, II, 168.
PEI-K'IEOU•?$Jx, localité, IV, 44.
PEI-LI rit S, pays, I, 200; III,

426.
PEI-LOit M-,étoile, III, 354.
PEI-P'INGit Zp, localité, II, 479.
PEI-TEOUit -h la Grande-Ourse,

111,341,392,444,491,493.
PEI-TI it J4, commanderie, II,

139,361,362,477,484; III, 590.
PEI TSAÔ il, astronome, III,

402.
PEI-YNit ft famille,I, 208.
P'EI 233, principauté du Chan-

tong, IV, 404.
P'EI ?$, localité,Intr. xxx, CLXIII,

ccni.
P'EI fà, ville, II, 205, 255, 299,

324, 327, 333-336, 339, 361,
365, 396-398, 403; III, 234,
448; gouverneur de —, titre

porté de 209à 206av. J.-C. par
Lieou Pang qui devait être plus
tard le roi de Han, puis l'em-

pereur Kao-tsou, II, 205, 212,

217,255,259,261,262,274-282,

285,335, 337-357,397; marquis
de — (cf. Lieou Pi), II, 398;

VI, 78.
P'EI m Jx, colline,IV, 406.
P'EI PAO3Sf], filsde P'ei Tcheng,

II, 30,31; IV, 276,277.
P'EI SONG-TCHElt$r;£, Intr.

COXI.
P'EI TCHENG35M, du pays de

Tsin, II, 29, 30; IV, 270, 273-

277.
P'EI-WEIft M, montagne, I, 138.
P'EI YN j| 10, auteur, Intr.

cxvin, ccv, coxi.
PENîK, général,II, 91.
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PEN-CHOEI3?7j<>famille, I, 15.
Pi ifc, diagramme du I-king, IV,

261; kong-tse de Tcli'ou, IV,
363, 366, 368-371, cf. Tse-pi.

Pi ï(, principauté du Chan-tong,
IV, 404; ville de Lou, V, 317,
318,325,326.— Cf.Fei.

Pi W, ville de Lou, principauté
du Chan-tong, la même que la

précédente, IV, 114, 122, 125.
Pi K, localité, principauté du

Chan-tong, la même que la

précédente,IV, 102,103.
Pi JS, duc — de Song (372-370

av. J.-C), IV, 246,247.
Pi l|, mansion, III, 351, 353,

359, 372, 383, 384, 406,
407.

Pi 5, duc — de Ts'in, II, 238. —

Cf.Ngai.
Pi S, duc de —, I, 223,235,237,

249, 250; étoile, I, 224; sépul-
ture, I, 318; sépulture du roi

Wen, IV, 99; principauté, V,
V, 132,133.

Pi i^, roi de Ou, neveu de Kao-

tsou, VI, 100.
Pi CHBïf Ç, Intr. cxv, cxx,

cxxi, cxxiv.
PI-EANGJjf~jj, nom personnel du

roi Hiao. — (cf.Hia), I, 268.
Pi HI |JfSj]4*, gouverneur de

Tchong-mou,V, 347.
PI-KAN.th=p, prince mis à mort

par le dernier souverain de la

dyn. Yn, I, 203, 206, 207, 227,
238; V, 368; III, 218, 282;
IV, 38, 39,217,218,247.

PI-K'IANG(3$Ht, nom personnel
du roi Siuen, de Ts'i, V, 255;
frèrecadet de LieouSoei, roi de

Ho-kien,VI, 71.

PI-KOAÏTGJ$ 3fe, roi de Tsi-nan,
II, 499. — Cf. Lieou Pi-koang.
VI, 109,110.

PI-LEANG$f-S£, famille ou loca-

lité, IV, 18,374.
PI MINGJJ &, Intr. cxxi, cxxn.
PI-PINGJBf̂ , duc Pi de Song,

IV, 246.
PI-TSITJJp:i^, nom de mois, III,

332.— Cf. tseou.
PI WAN-JJM, homme de Tsin,

ancêtre des princes de Wei, IV,
259-261; V, 133,134.

PI-YANGg? M, édifice,III, 418.
PI-YANGïïrf§t, marquis de —, II,

400,415, 468. — Cf. Chen I-ki.
Pi-YENHSfêf,localité, II, 237.
P'i 'M, duc Tchende Lou,IV, 103.
P'i #|5, localité,Intr. xxxi.
P'i M, officierde Choen,I, 85.
P'I-CHEJSK, ville, II, 69, 83;

III, 528; V, 160,166.
P'I-LAO)k 2j2,ville, II, 91; V, 60,

152.
PIAOf^f, étoiles de la Grande-

Ourse,III, 341,343,345.
PIAOJe, gouverneurde —,II, 102.
P'IAO>M,fille du roi Tai et de

Teou-Ki,VI, 38,39, 43, 45.
PIDJAN (P'i-tchan) H S, Intr.

LXXIV.
PIELOU%\\ift, livre, Intr. cxxxi.
PIEN'51, marquisat, III, 146.
PIEN Ira, nom personnel du roi

Hien. — Cf.Hien, I, 303.
PIEN PO JÉ "fS, officier du roi

Hoei, I, 289.
PIEN-TCHONG©fM, la planète

Jupiter, III, 359.
PIEN-TS'IOH iH,médecinfameux,

Intr. CLXvni; II, 400; V, 25,
29.
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PIBOUfé, duc P'ing de Tsin, IV,
329.

PIN jï, nom d'homme,V, 388.
PIN H, ancienne capitale des

Tcheou, I, 213, 214, 215, 240;

principauté, IV, 9.
PTN-MEOTJf t tt, Jupiter et Vénus,

III, 369.
PIN-MEOU"KIA S ^ H, nom

d'homme, III, 277-279.
PIN Siu-otr R :§=[M, compagnon

de Tch'ong-eul,IV, 370.
P'IN-YANGM ®, ville, II, 55.
PING CHOU pf J3?, homme du

pays de Ts'i, IV, 62. Identique
à Ping Tch'ou.

PINGI-TSBUScSi, homme de

Ts'i, IV, 80.
PiNG-TCHEOtrfl j'H,anciennepro-

vince, III, 384.
PING TCH'OTTf$ffc, homme de

Ts'i, IV, 201. Identique à Ping
Chou.

P'INGZp, localité, V, 189 (leçon
douteuse).

P'INGZp,duc — de K'i, IV, 184;
duc — de Lou (314-296 av.

J.-C), IV, 130; duc — de Song
(575-532 av. J.-C), IV, 244;
duc — de Tch'en (777-755av.

J.-C), IV, 170; duc — de Ts'ao

(527-524 av. J.-C), IV, 166;
marquis Hiao de Tsin, IV, 254;
marquis — de Wei (332-325av.

J.-C), IV, 211; duc — de Yen

(523-505 av. J.-C), IV, 138;
roi Tchao de Yen, IV, 142-144;
fils de Kia-ngao, roi de Tch'ou,
IV, 357.

P'ING Zp, duc de Tsin (557-532
av. J.-C), II, 49, 50; III, 288-

290; IV, 119-121, 138, 179,
204,329,331, 332,476,480; V,

23,200,302; roi de Tch'ou(528-
516av. J.-C, cf. K'i-tsi), II, 51;
IV, 19, 23, 159, 180, 205, 244,
245, 367, 371, 372: 375, 376,
377, 381,480; duc de Ts'i (480-
456 av. J.-C), II, 54; IV, 86,
334; V, 234, 235; terrasse, II,
191; surintendant duSe-tch'oan,
II, 337.

P'INGZp, roi de la dyn. Tcheou,
I, 285, 286, 293; roi de la dyn.
Tcheou (771-721av. J.-C), II,
14; roi — de la dyn. Tcheou

(770-720av. J.-C), IV, 186,193,
255.

P'INGM, duc Tchoang de Song,
IV, 233-235,455.

P'ING-CHOTTzp tf, localité du

Chàn-si, II, 183; localité du

Chan-si,V, 124.
P'ING-I^Ëi, ville, V, 53, 109,

125,127.
P'ING-JANGZpWt,en Corée,Intr.

LXXXVI,LXXXVm.
P'ING-KAOZpH, marquis de —,

II, 322.
P'iNG-K'roZp ft, marquis de —,

II, 501.
P'ING-KOUOZpH, duc Ling de

Tch'en, IV, 175.
P'INGLEANGZpïg» Intr. XXXII.
P'iNG-LOirZpS, marquis de —,

II, 499.
P'ING-LOUM.zp H, oriental, terri-

toire, III, 434; localité, V, 60,

239,249,269.
P'ING-NGOZpP5f,localité, V, 157,

258.
P'ING-TCH'ANGZpH, marquis de

—, II, 423.
P'ING-TOH'ENGZpiÈ, ville, II,

390; III, 407.
P'ING-TCHEOUZpil, ville,V, 161.
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P'ING-TOHOBN^p £fï, fonction,III,
598.

P'ING-TING2pJE, marquis de —,
II, 417.

P'nra-TOÛ l^, marquis de —,
V, 126,127.

P'rsfG-YANQ2p B§,localitéde Han,
IV, 396.

P'ING-YANG2pB§, ville dans le
Chàn-si actuel, II, 19, 20, 22,
237; villedu Chan-si,III, 13,14;
ville dans le Ho-nan actuel, II,
117; villedans le Chân-siactuel,
II, 286.— Cf. l'errata; ville, V,
175, 201; marquis de —, II,
434, 435, 436. — Cf. Ts'ao
Tchou.

P'nra-YANG^P 8§, marquis de

P'ing-yang,VI, 49, 101.
P'rNG-YANĜPM (fï), prince de

—, titre de Tchao Pao, V, 109;

princessede —, titre de la fille
ainée de l'impératrice Wang,
VI, 48, 49, 50, 52, 57, 58,59.

P'IKG-YN2p B^,ville, II, 347,363.
P'ING-YN̂P $sg,ville du Chan-si,

V, 129.
P'ING-YUZf H, ville, II, 122.
P'nra YTJÊp jjg, Intr. Lxxvm.
P'nra-YtrEN^p Ig, ville et gué,

II, 191, 296, 364, 372; prince
de —, II, 226. Il s'appelait
Tchao Cheng,V, 117, 120,121.

P'nra-YUEN̂PS ;§",princessede

—, III, 463.
P'nra-YTTEN̂ p MH, princesse

P'ing-yuen,Tsang Bul, mère de

l'impératrice douairière Wang,
VI, 47, 48.

Po g, fils du duc Ou de Ts'in,
II, 22.

Po É|, K'ong Po, arrière-petit-
fils de Confucius,V, 431.

Po È, villede Teh'oudont Cheng
fut gouverneur, IV, 182, 381,
382,409.

Po •fâ»marquis Tchao de Tsin,
IV, 253; nom de famillede Po

P'i, IV, 375.
Po {[El,Lieou Po, frère aîné de

Kao-tsou, mourut de bonne

heure, VI, 65,66.
Po >fcjfe-fS,grand astrologuedes

Tcheou,IV, 450.
Po pf, montagne,III, 440.
Po 1f-,localité,II, 503.
Po d|j, localité du Chàn-si, III,

26, 445; localité du Chan-tong,
III, 466,490,518.

Po m, ville, I, 176,180,185, 189,
190, 194, 198; septentrional,
ville de Song, IV, 236,238.

PO-CHE{g rt, chef des K'iuen-

jong, I, 258.
PO-CHEElTa, marquis de —, roi

de Kiao-tong,VI, 112.
PO-CHEW dr, fonction, II, 480;

III, 456,580;V, 432.
PO-FOUi&M, fils de Pao-se, I,

280,281,283,284.
PO-FOTJ{SS, officierdes Tcheou,

IV, 464.
PO-EOU-fSM., officier du roi

Siang, I, 292.
PO-HIAJÉlJC, grand-pèrede Con-

fucius,V, 287.
PO-HOANG® Ji, anciensouverain

mythique, I, 19.
Po-i -fâM, Intr. LV,LVI,CLXXX;

sage de la fin de la dyn. Yn, I,
217; V, 368,418.

Po-i {ÊM, ministre de Choen,I,

80, 85, 86, 88, 150; identifié
avec Ta-fei, II, 11,218; ancêtre
desprincesde Ts'i, IV, 186,451.
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Po-i {ÙBr, ancêtre des princes de

ïs'in, II, 218; IV, 186,451.
Po-i PINGÔ ZJH, fils de Kien-

chou, II, 37; général de Ts'in,
IV, 309.

PO-JBNfëjA, ville, II, 391; loca-

lité, V, 38, 128.
Po-Kl -fSJE, femme de K'ong

Wen-tse,IV, 208.
Po K'i È Ë, général de Ts'in, I,

311.
Po K'i EÈË, prince de Ou-ngan,

II, 81, 82, 86, 87, 90, 91, 93,
269; V, 108, 168; général de

Ts'in, IV, 402,413,414.
Po K'i 1=3Ë, prince de Ou-ngan,

Intr. xin.
PO-K'INiù1k, duc de Lou, III,

86; IV, 92, 93, 100-103,340.
PO-KIOKG•fÈ|f, officier du roi

Mou,I, 250.
PO-LANG-CHAW ÏS fP, localité, II,

157.
PO-LEANGi:|-(Wi, terrasse, III,

471,513,587.
PO-LIHi HM, conseiller du

duc Mou, II, 26, 27, 29-31,37,
40,44.

PO-LI Hi ~SJES, conseiller de

Ts'in, IV, 268, 276. — Cf.

ÏÏIfi.
PO-LING1-fK, ville,V, 242.
PO-LOW '/&,nom d'un gué de la

rivière Tchang,V, 80, 81.
PO-LOUfÉl§, fils aîné de Tchao

Kien-tse, V, 33, 42, 51.
Po MAEl J§, Intr. LXXXVIII.
PO-MAÈ H, gué, II, 346, 371;

VI, 75.
Po-MINGEl HÇ,famille,II, 99.
Po P'I {El|§, premier ministre de

Ou, IV, 21-23, 25-28, 31, 32,

128,376,422,423,427,428,431;
V, 376.

PO-SIUENjÉ]S, nom d'une mon-

naie, III, 567.
Po TCH'ENGW JïjSç,marquis de —,

II, 416.
PO-TCHEOUHi#|, fils de Tch'ong-

eul, IV, 283.
Po TCHEOU-LI'fS'JtlïfS, père de

Po P'i, IV, 21.
PO-T'OUÈ ±, localité, II, 389.
PO-TS'IN|g jgf, terrasse, III, 464.
PO-TSONGfâ ^<, grand officierde

Tsin, IV, 319,322,323,471.
PO-WANG1$ M.,ville, V, 257.
PO-YANGfà H, ville de Wei, V,

105,106.
PO-YANG-fâHo>prince de Ts'ao,

IV, 167,168.
PO-YANGIf fi§,ville, II, 291.
PO-YANG-FOTT-fÈHlf, I, 278.

On trouve ce personnageappelé
simplementPo-yang, aux pages
281et 284.

PO-YENÈ M, localité( ?), III, W.

PO-YEOUJÊIt, ancêtre des prin-
cesdu Yen méridional,IV, 463.

PO-YUi&&, appellationK'ongLi,
fils de Confucius,V, 430.

PO-YU-fÉlflf, prince de Lou, IV,
105.

PO-YUEW>ÏÏ, les diversesprinci-
pauté forméesde l'ancienroyau-
me de Yue, II, 290.

P'o-HAIf-£M, golfedu Pe-tohe-li,

III, 393,406,434,437,513,522.

P'o Hi # jf, nom d'homme, III,

527,560.
P'O-KAOlil jÇ, ancêtre des roisde

Ou, IV, 4.
P'O-KING$£ Mi,animal légendaire,

III, 468.
PONGt§, localité, IV, 107,455.
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P'ONG%, pays, I, 230.
P'ONGM, plante, III, 427.
P'ONG-CHENGgj £È, homme de

Ts'i, IV, 43-45,109,460.

P'ONG-HIg? M, tribu barbare, II,
20.

P'ONG-LAIM.M, île magique et

merveilleuse.II, 152, 190; III,
437, 465, 466, 485, 498, 499,
504,513,514,519.

P'ONG-LIg>jfi, ou lac P'o-yang,
I, 118, 142 (cf. Hoai et Hoei);
111,510.

P'ONG OTT-KIASJJItH, nom

d'homme, III, 549.
P'ONGTCH'ENGSJ J$, Intr. XXXI.
P'ONG-TCH'ENGgj|$, ville, II,

153, 254, 261, 292, 293, 297,
298, 301, 302, 304, 342, 357,
365, 366, 368, 375; III, 429;
V, 203; ville de Song, IV, 244.

P'ONG-TCH'ENGg>i$, capitale de
Tch'ou wang, Lieou Kiao, VI,
67; commanderie,VI, 70.

P'ONG-TSOUâJ fi, officierde Yao
et de Choen,I, 80.

P'ONG-TSOUgj i|â, fils de Lou-

tchong, IV, 339.
P'ONG-TSOU% |â, fOs de Teou

Tchang-kiun,VI, 42.
P'ONG-YAgî $îj, ou le campement

des P'ong, résidencede la tribu

P'ong-bi, II, 40.
P'ONGYUE gj M, marquis de

Kien-tch'eng,puis roi de Leang,
II, 294,295, 306,307, 309,310,
314, 315, 345, 360, 370, 372,
373, 377, 378, 381, 393, 395;
VI, 75.

Pou M, rivière, III, 241,288, 289;
IV, 195.

Pou M, pays, I, 230; localité, IV,
342,344.

Pou CHE h TÇ, nom d'homme,
III, 575-579,583, 585,594-597,
600.

POU-CHEN?FJPÎ, duc Ngai de

Ts'i, IV, 41.
POU-CHEOUïf. "#, roi de Yue, IV,

433.
Pou I h H, hommede Lou, IV,

113.
Pou-i ^Nii, fils supposéde l'em-

pereur Hoei, II, 417.
POU-KIANG?FPP, empereur de la

dyn. Hia, I, 167.

POU-LANĜ fi, nom de deux

villes,IV, 362.
POU-TCHEOUyf JB,vent, III, 301,

302.
POU-TOHEOTJyf-JS, montagne, I,

11.
POU-TCHOÛFffi, ancêtre des

Tcheou,I, 211,212,254.

Pou Ti $k 11, eunuque,IV, 267.—

Cf.Li Ti.
POU TSE-HIA h ^- jl, OU POU

Chang,disciplede Confucius,V,
146; cf. Tse-hia.

Pou YANG$7 II, hommede Tsin,

IV, 278.
Pou YANGM ffi, ville de Wei, IV,

211,212; V, 268.
P'ou Hj, ville de Tche-li méridio-

nal, V, 333,344-347.
P'ou 11, ville de Tsin, IV, 258,

259, 266, 267, 283, 292, 293.
P'ou îflf, montagne, III, 443;

étang, III, 458.
P'ou M, général, II, 254, 266,

273, 296, 306; localité, II, 106.

P'OU-CHAO I, nom d'un che-

val, III, 237.
P'OU-ITANW K, ville, II, 83; III,

528;V, 166,167(ff R).
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P'ou K'I-LONG ffiËfl, Intr.
ccxx.

P'OU-KOUW tà, ville, IV, 41.
P'OTTMINĜ ¥, Intr. Lxxxvm.
P'OU-YAÏTG;?f Kl, ville, II, 108,

259, 341; V, 160,195.
P'OU-YE-RU, fonction, II, 169,

213.
Pouo (11,montagne,I, 127.
Pouo $f, nom de famille de la

mère de l'empereur Wen, II,
403, 408,439, 443, 458; VI, 32,
33, 34, 35,36, 37, 38,44,45, 68,
97.

POUO-KOUPf M, localité, I, 248.
Pouo TCHAOW M, oncle mater-

nel de l'empereur Wen, II, 447,
453, 457; frère cadet de la fem-
me d'empereurPouo,VI, 35,36.
— Cf.Tche, Tche-heou.

POUO-TCHONG18W-,montagne, I,
139,141-142.

P'ouo 8$, prince de —, II, 290,
292, 350, 357, 382, 408. — Cf.

Ou-joei; rebellede —, VI, 24.
P'ouo YANGS(SB (écritpar erreur

Po-yang),lac, Intr. xxrx.
P'OUO-YANGM §§, ville, II, 399.

SAIH, roi de —, II, 218,286,357,
362, 365, 377; cf. Hin, Se-ma
Hin. Territoirede —, VI, 74.

SAI ffi, marquis de Kao-ou, II,
350.

SAN-FOUH 5£, du pays de Ts'in,
II, 19,20, 237.

SAST-HOUH fi, gué, II, 271.
SANI-CHBNGH&3Ë££, fidèle sujet

du roi Wen, I, 217,235; IV, 36.
SAN-KONGJEÎ-fi-,constellation,III,

340.
SAN-LAOH^§, notable, II, 363;

III, 575.

SAN-MIAÔUH, peuple ou prince
barbare (cf. Miao),I, 67, 68,88,
134,151.

SAN-T'AIH fis, constellation,III,
342,411,505.

SAN-TCH'OANH )\\, région, II, 97,
101; territoire, IV, 148, 396,
411; V, 100,215,263,264.

SAN-TOH'OANHjl|, trois cours

d'eau, dans le territoire de
Ho-nan fou, VI, 15.

SAN-TOHOUH ft, constellation,
III, 351.

SAN-T'OUS H, pays, I, 243.
SAN-WEIH M, localité,I, 68,133,

141.
SANGHOSTG-YANG§fk%k¥-,nom

d'homme, III, 567, 579, 597,

599,600.
SANG-K'IEOU#| E5,localité,V,64,

148,241.
SANG-TSONGH Ji, localité,I, 184.
SAO-MANJ$ ffi, nom d'une tribu

de barbares Ti, IV, 115,116.
SE B, duc Yeou de Tcheng, IV,

483.
SE M, nom de famille, I, 94, 162,

170.
SEW.,principauté, IV, 479.
SE 5fi, conte Hoei de Ts'ao, IV,

164.
SE tE, rivière, II, 381.
SEJpB,sacrifice,I, 256,257.
SE ffl, rivière, Intr. xxx; I, 118,

120, 145; II, 60, 154,298, 311,

326, 373 (dans les lignes 3 et 4

de la page 299, le nom Se doit
être remplacépar le nom Soei);

III, 89, 429,460, 522,525, 534,

537; IV, 131,382,407,432,436;

V, 250,272,426.
SE !§, HI, 284; V, 367-369.-

Cf. Toan-mouSe.
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SE ,§,, roi de la dyn. Tcheou, I,
300.— Cf.Sse.

SEW, complicede Lao Ngai, II,
111.

SEM, comte — de Wei, IV, 192;

prince — de Wei (324-283av.

J.-C), IV, 211,212;héritierpré-
somptif du roi Siang, de Wei,
V, 65.

SEKruN 10$=|,oncle maternel de
Lieou Siang, II, 439, 460; VI,
91,93,96.

SE-K'ONGi] 2Î5,constellation,III,
354.

SE-K'ONGf] as, duc Ou de Song,
IV, 233.

SE-K'OÏTG155g, fonction,IV, 289;
V, 298.

SE-KOUOTa]Jil, titre, VI, 25.
SE LI ff $k, officier du pays de

Ts'in, II, 85.
SE-LOU1] S, étoile, III, 342.
SE-MAn] ,H, fonction militaire,

II, 251,258,339.
SE-MÂ J§, fonction, IV, 244,

245,287,367,372; V, 337.
SE-MAANGW]j| ^P, Intr. XLV.
SE-MAANG if] M £P, général de

Tchao, puis roi de Yn; II, 288,
347,357.

SE-MACHANGfr]M fêj, général de

Tchao,V, 129.
SE-MAHI V\J§ H, Intr. m,
SE-MAHH ^| J§fift,roi de Sai, II,

205, 210, 211, 248, 268, 269,
272, 273, 285, 286, 311, 362,
365,373,377.

SE-MAKENG^ J§ 8!, général du

pays de Ts'in, II, 92.
SE-MAKENGffj j§ JPï,nom d'hom-

me,V, 215.
SE-MAK'I H H ff, Intr. xm.

SE-MA KOATJGW|H 3t, Intr.
CLXXXVm.

SE-MAOU-I P\M M W, Intr. xm.
SE-MAOTT-KIWj-S^g, Intr.

XLVI.
SE-MAPIAO1r|J§ il, Intr. XLVI.
SE-MASIANG-JOUnj M ffi tQ, Intr.

Lxxxn, xcvn, cv, CLXVTH,
cxcvn ; nom d'homme,III, 549.

SE-MAT'AN 19-S !£, Intr. vu et
suiv.

SE-MATCH'ANĜ Ig, Intr.
xm.

SE-MATCHENG19|§ Jl, Intr.

XLVI,oovm.
SE-MATS'IENîf| M 8, Intr. i et

passim; historien, II, 255; III,
92.

SE-MATS'O 19M fit, général du

pays de Ts'in, Intr. xn; II, 72,

78, 82, 84, 86.— Cf. ???
SE MINĜ 'afr,ch. du Chouking,

Intr. cxrx, cxx, CXXII.
SE-METG19-aïs,constellation, III,

342,451,473.

SE-TCHENEH$t, météore,III, 390.

SE-TOH'OAÎTffljll, commanderie,
II, 337.

SE TCH'OAN|Z3JI|, province mo-

derne, Intr. xn, xxxi, xxxn,
xxxm, Lxxm.

SE-TOHONG19 (p, étoile, III, 342.
SE-T'OTT19$|, fonction, II, 261,

342; IV, 449-450.
SE-T'OU19$ê, marquisHi de Tsin,

TV,252.
SE-WEI19ja, météore, III, 390.

Si *?', sacrificeà la lune, III, 491.

Si il,, principauté, IV, 156; duc

Yn de Lou, IV, 106,107.

Si #, ville du Ho-nan, II, 350;
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ville de Tck'ou, IV, 401, 408,
436.

Si |È, état barbare, Intr. LXXX.
SI M, localité, III, 445.
Si S Bt, lieusaint desTs'in, II, 15,

236; III, 22, 420,448,455.
SI-CHAN® (II, localité ou mon-

tagne, V, 204.
SI-CHEOUIp."g",nom d'une fonc-

tion militaire, II, 68, 73; nom
d'une fonction désignant ici

Kong-suenYen,V, 161,164,165.
SI-CHOANG$5 1*1,la planète Mer-

cure, III, 383.
SI-FOU$f 5£, tomme de Tch'ou,

IV, 361-363.
SI-HBOUIp.H, duc Chen de

Tch'en, IV, 169.
SI-HO15 ?nf, commanderie, Intr.

LXXXVH;III, 509,593.
SI-HOM fij, partie du Chan-si

comprise entre le Hoang-ho à
l'ouest et la rivière Fen à l'Est,
V, 89, 107, 214; territoire du
Tche-liméridional,V, 346.

SI-K'ICHOU®-£ft, fils de Kien-

cliou, II, 37; général de Ts'in,
IV, 309.

Si KIANGH tC, fleuve, Intr.

LXXXI,LXXXH.
SI-K'INGM fg, montagne, I, 129,

137.
SI-LEOUW W, duc — de K'i, IV,

183.
SI-LIEOU|fflW, localité, II, 484.

SI-LING®K, tribu, I, 34.
SI-LINGS W, ville, II, 237,350.
SI-LINGS É, ville de Tch'ou, IV,

413.
SI-MENPAOH P5ftl, nom d'hom-

me, III, 523; V, 143,145.
SI-NGAN-FOUWRM, Intr. XXVI.

Si POK'ANU mi&M%£, ch. du
Chou king, Intr. cxv, cxx,
oxxiv.

Si P'ONGM M, ambassadeurdu
duc de Ts'i, I, 291.

Si P'ONGII M, himme de Ts'i, II,
30; IV, 49, 55,57,273,284,370.

Si TCH'ANGM H, localité, Intr.

XXXII,LXXX,Lxxxvm.
SI-TCHEfjf S ou #f j5i, peuples

barbares, I, 89, 135.
SI-TCHEN,8,'R, peuple barbare,

I, 89, 249.
SI-TCH'ENG|ff M, montagne, I,

136.
SI-TOH'ENGf§ i$,, localité,V, 237.
SI-TOH'OEIW H, la Marcheocci-

dentale, II, 236.
SI-TOUg #, ville,V, 67.—Leçon

fautive; lisez Tchong-tou, q.v.
Si WANGMOU!§ JEE"S, nom dont

une étymologiepopulaire a fait
«la mère Reine d'occident>>,V,
9.

SI-YANĜ !§, ville de Ts'i, V,
105.

SI-YANGM 1§, II, 72. Leçondou-
teuse.

Si-YONGSU, ou le Yong occi-

dental, II, 197.— Cf.Yong.
SIANGtl, empereur de la dyn.

Hia, I, 166; IV, 26; localité,I,
191.

SIANGffi, ville, II, 339.
SIANGtl, instrument de musique,

III, 273.
SIANGffi, étoile, III, 347.
SIANG#3, duc — de Tch'en, IV,

170. Ce duc est appelé Hoan

dans les tableaux chronolo-

giques.
SIANG$8, rivière, Intr. xxix.
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SIANGJîfl, montagne, I, 30; III,
438, 440; montagne et divinité
de cette montagne, II, 154,156.

SIANGg, roi (651-619av. J.-C.)
de la dyn. Tcheou, I, 290, 292,
294,295; II, 36; III, 327; IV,
54, 56, 57, 273, 294, 297, 298,

305,464, 465.

SIANGH, duc—de Ts'in (777-766
av. J.-C), II, 13, 14, 197, 236,
241; III, 22, 48, 419; IV, 253,
343; duc — de Ts'i (697-686av.

J.-C), II, 21; IV, 43-46, 109,
197,256,459-561; duc—deTsin

(627-621av. J.-C), II, 39, 46;
IV, 115,201, 308-311,316,327,
328; V, 13,14,23,27; roi — de
Han (311-296av. J.-C), II, 75;

marquis de —, II, 350. — Cf.

WangLing.
SIANGM, duc — de Song(650-637

av. J.-C), III, 403; IV, 59-61,
237-241, 248, 287, 347; mon-

tagne, III, 441.
SIANGH, duc — de Lou (572-542

av. J.-C), IV, 118, 119, 330;
V, 289; roi — ou K'ing-siang
de Tck'ou, IV, 408, 409, 414;
duc — de Tckeng (604-587av.

J.-C), IV, 469, 470, 473; duc

Kong de Ts'ao, IV, 165; roi —

de Ts'i (283-265av. J.-C), IV,
146; V, 275,277; duc — de Wei

(543-535av. J.-C), IV, 204,205;
duc — de Yen (657-618 av.

J.-C), IV, 137.
SIANGg, roi — de Han (311-296

av. J.-C), V, 211, 218; roi —

deWei(334-319av. J.-C), V, 65,
158-161,258; roi — de Han

(LieouKing, f 115 av. J.-C),
VI, 70.

SIANGK, roi Ngai (188-179av.

J.-C), fils de roi Tao-hoei de

Ts'i, VI, 87.
SIANGg, cf. Tchao Siang-tse,

V, 72,81, 82.
SIANG1$L,frère cadet de Choen,

I, 71, 73,74, 75,91.
SIANGjpî, commanderie,II, 168,

228.
SIANGIfe, danse,TV,17.
SIANGj^, appendicedu I king, V,

400.
SIANGPÊ, écolessous les Yn, III,

601.
SIANGK'IANGM S, roi de Tch'ou,

VI, 15.
SiANG-KOtrog S, ville, II, 289,

(Tche-li)357.
SIANG-LINGM.W, ville du Chan-

tong, V, 252,253.
SIANG-LINGg R, localité du

Chan-si, II, 87; IV, 368; V,
147,153,160.

SIANG-NIBOUg ^rS localité, IV,
299.

SIANG-P'INGg ^p, marquis de —,
II, 434,453.— Cf.Ki T'ong.

SIANG-TCH'BNGg M, ville, II,

255, 340, 343; V, 168; marquis
de —, II, 417,418.

SIANG-TCHONGg ¥?, de Lou, 116,
117,132.AppeléaussiTong-men
Soeiou le kong-tseSoei.

SIANG-T'OUtl ±, ancêtre des Yn,
I, 175.

SIANG-TSESiîg "?", maître de

musique du pays de Wei, V,
349-351.

SIAOM) ville du Kiang-sou, II,

295, 298, 339, 360, 365; princi-
pauté dépendant de l'Etat de

Song,IV, 66,236,321.
SIAOM M, passe,III, 590.
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SIAOM, flûte, III, 265,277.
SIAO-CEAOM BB,nom de la musi-

que de Clioen,I, 160.
SIAOHI M S, fils de Siao Ho, II,

497.

SIAOHO M M, conseillerd'état,
II, 301, 327, 328, 333-336,383,
391, 400, 497; nom d'homme,
III, 124,144,297.

SIAO-I/J\ ZJ, empereur de la dyn.
Yn, I, 195.

SIAO-KIA/J\ Ç, empereur de la

dyn. Yn, I, 189,190.
SIAO-NGAOff tSj, autre nom de

Hiong K'an, prince de Tch'ou,
IV, 343.

SIAO-PE/J\ ÉJ, duc Hoan de Ts'i,
IV, 46, 47, 424.

SIAO-SIEOU-OU/.Mi:®, localité,
II, 371.

SIAO-SIN/JN^, empereur de la

dyn. Yn, I, 194,195.
SIAO-TCHENG/JNJE, la planète

Mercure,III, 383.
SIAO-TSE/J\ -f-, marquis de Tsin,

IV, 255.
SIAO-YA/J\fi, section du Che

king, III, 285; IV, 11; V, 399.
SIE g;, duc P'ing de Tch'en, IV,

170; marquis de Tsin, IV, 251,
340.

SIE $£, membre de la famille

princière de Tchao, V, 62; nom

personnel de Wang Sie, V, 76.
SIEIf, localité, Intr. xxxi.
SIE W, ville, II, 255, 330, 337,

340, 396; V, 261; gouverneur
de —, général de Hiang Yu, II,
306, 370; Sie, roi de Tchao, II,
295, 360 : erreur de transcrip-
tion, cf. Hie; principauté, IV,
186.

SIE~0Ê<&,gouverneur de —, titre

de T'ien Wen, V, 164, 165,265.
SIEKITJNffi gj|, nom d'homme,V,

126.
SIE-LINGH R, ville, V, 242,243.
SIE-NGEOUW Bfc,général, II, 361.
SIE WEN W ~%,prince de Mong-

toh'ang, II, 80.
SIE YE ?it fê, homme de Tch'en,

IV, 175,176.
SIÉ ffl, empereur de la dyn. Hia,

I, 167.
SIÉ §g, ancêtre des Yn, I, 79,82,

83, 89, 94, 99, 173, 174, 175,
176,208; III, 7-10,48; IV, 185,
248; V, 398.

SIÉ 'H, nom personnel du roi I

(cf. I), I, 268.
SIÉ-EOUg| 5£, fils du roi P'ing, I,

286.
SIÉ-SIN:M>ù>,nom personneldu

roi Ling (cf. Ling),I, 297.
SIEN§É, prince de Koan, I, 237,

240; IV, 152,154,162.
SIENHOU5feWt.,général de Tsin,

fils de Sien Tchen, IV, 307,318,
319.

SIEN-MEN|É P^j,personnagemys-
térieux et surnaturel, II, 165;

III, 432,478.
_

SIEN-MENTSE-KAOHPi-fiMii

personnagesurnaturel, III, 436.

SIENMIE 5fcM, général de Tsin,

IV, 307,312.
SIENTCHEN3fc#, compagnonde

Tch'ong-eul, IV, 283, 298,300,

301, 305, 308, 309, 319, 371.

SIEN-YIJ5fe#ù%localité,V, 104.
SIEOU-OU<fga, ville, II, 306,371.

SIEOTJ-OTT{#j^, auj. Hou-kia

hien dans le Ho-nan, VI, 75.

SIEOU-TCH'ENG{|fJ3J4,princesse
—, fille de l'impératrice douai-

rière Wang, VI, 57, 58, 103.
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SIEOU-YÛ fe, localitéet famille,
II, 71, 99; V, 206.

Sur, famille, II, 99. Faute d'im-

pressionpour Siu ^.
Snsri£\ mansion, III, 307, 343,

346, 362, 366, 376, 383, 384,
388,405,409; IV, 245.

Snsr/f>,petit-fils du roi de Tch'ou,
Hoai (cf. Hoai), II, 257, 340;
VI, 24.

SrN^, famille, I, 171; nom du
dernier empereurde la dyn. Yn,
I, 199,255, cf. Teheou.

SIN^, principauté, I, 178; autre

principauté, I, 218.
Sur ffl, palais de Ts'in Che-hoang-

ti, II, 139.
SIN#, roi de Han, n, 362.—Cf.

Han Sin.
Snsrfit, marquis de Kai, VI, 43,

47, 48; Lieou Sin, fils de Lieou

Po, marquis de Keng-hia, VI,
66; roi de Tch'ou, (Han)Sin,VI,
76.

SINAf1T, nom d'un palais du roi
de Tchao,V, 65, 69.

SIN-CHEff fÇ, ville, II, 79.
SnsrCHENĜ I§, généralde Ts'in,

II, 120.
SIN-EONG§f ®, ville, II, 274,393.
SIN K'IANG,II, 281. Erreur de

transcription pour Kin K'iang.
SrN-KiÂ Ç, sujet du roi Wen,

I, 217.
SIN-LEANGfit S, surnom(?) de

Wang K'i, général de Ts'in, V,
121.

Sm LBAÔ 0, homme de Tsin,
IV, 261; devin, V, 134.

SIN-LINGin Wt,prince de —, titre
de Ou-ki, II, 226, cf. Ou-ki; V,
178,179,193,194, 196.

SIN-MING-IIPTI^H, localité, II,
85.

SIN-NGANff &, ville,II, 272,273,
375.

SIN-P'INGfit2?©, prince de —,
titre de Lien P'o, V, 122,123.

SrN-PO^ j|5, conseiller du roi

Tchoang,I, 288.
SIN-TCHENGfr iP, ville, II, 121.
SIN-TCH'ENGJfrM, ville du Chân-

si actuel, II, 28, cf. K'iu-ou;
autre ville du Chân-si, II, 98;
ville du Ho-nan actuel, II, 79,

82, 85; autre ville du Ho-nan,
II, 363.

SrN-TOH'BNGSf M, ville du Chàn-

si, IV, 310; ville du Ho-nan, V,
269.

SrN-TOHBOU,IV, 128.Faute d'im-

pressionpour Siu-tcheou,q.v.
SIN-TCHONG^f tf3, ville de Tchao,

IV, 415.
SrN-TS'Ai0t 8h situé dans la

préf. de Jou-ming, prov. de

Ho-nan, VI, 23.
SrN-Ts'nsriff ff§, territoire, III,

562,590,591.
SIN-TOUiff US,marquis de —, II,

425.
SrN-YANG|Prit> actuelle s.-p. de

T'ai-ho (préf. de Yng-tcheou,

prov. de Ngan-hoei),VI, 22.

SrN-YUENgr S, ville, V, 169.

SIN-YUENP'rNG^fJS^P, charla-

tan, II, 481,482; III, 329,457-

460.
Siu f*f, pour Siu koa (#), appen-

dice du I king, V, 400.
Srcrfâi, une des neuf provinces de

Yu, I, 114; III, 384.

Siu ^, principauté, II, 6; V, 10;

principauté du Ngan-hoei, IV,

15, 102,360; VT,2; famille,II,
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99 (où par erreur, ce nom est
écrit Sin).

Sru M, hommede Song,IV, 242.
Sru If], frère du duo Tch'eng, de

Tcheng, IV, 474; duc — de

Tcheng (422-396av. J.-C), IV,
474.

siu W-,écolessouslesTcheou, III,
601.

SITJCHANG% fô, II, 227.
Siu CHE% ïff, II, 151, 152, 180,

190.
Sru HAÏT% &, général de l'em-

pereur Wen, II, 490.
SIU-HIEN"Prff, ancien chef bar-

bare, II, 11.
SlU HOANGTs'lNG KING KIÉ

a-mmnMM, intr. oexx.
SIU-JOUM ta, localité(?), III,

496.
SIU-KI%.W, une des femmesdu

duc Hoan de Ts'i, IV, 58.
Siu KIA %.Ç, eunuque de Ts'i,

VI, 103,104.
SIU-KIUH 'S], localité, I, 9.
Siu KOANG%.Pc, Intr. coxn.
SIU-NIUg| ix, constellation, III,

304.
Siu Po % -fÔ,ingénieur, III, 527.
SIU-SING¥§ S, la planète Vénus,

III, 379.
SIU-TCHEOUiXi)tl,Intr. Lxxxvm.
Siu TCHEOU%.'M, Intr. xxxi.
SIU-TCHEOUfà '}\i, ville de Ts'i,

IV, 86,128(lenom de cette ville
est écrit Chou-tcheouff 'J'Iidans
le Tso-tchoan; ne pas confondre
cette localité avec Chou-tcheou
% W, cf.IV, 431,n. 3);villecor-

respondant à la principauté de

Siu, IV, 130, 385, 439; villedu

Tche-li, V, 234, 251, 268; ville
du Chan-tong,V, 159.

Siu T'ONGW SE,hommede Tsin,
IV, 325-327.

SIU-TSE% ^-, nom d'homme,V,
155.

Siu YEN%.M, nomd'homme,III,
498, 580.

Siu YUE^ IS, nom d'homme,V,
54, 55.

SIUE(i<$)te, secondfils de Hiong
Yen, IV, 342.

SIUENfi, empereur,Intr. ccix.
SIUENfi, roi de Ts'i, III, 435,43G.
SIUENfi, duc — de Lou (608-591

av. J.-C), IV, 117; duc — de

Song (747-729 av. J.-C), IV,
233, 234, 248; V, 295; duc —

de Tch'en (692-648av. J.-C),
IV, 173,175; V, 226; marquis—

de Ts'ai (749-715av. J.-C), IV,
156; duc — de Ts'ao (594-578
av. J.-C), IV, 6, 166; duc —de
Ts'i (455-405av. J.-C), IV, 86;
V, 236-238; roi — de Ts'i (342-
324 av. J.-C), IV, 140; V, 155,
157,255, 256, 258, 260; duc —

de Wei (718-700av. J.-C), IV,

195-197,199, 213; marquis —

de Yen (710-698av. J.-C), IV,
136; duc — de Yen (601-587av.

J.-C), IV, 137.
SIUENJÈ, roi de la dyn. Tcheou,

(827-782av. J.-C), Intr. XII;

I, 276,277,278,283; II, 12,13;

IV, 42, 104-106,135, 155,164,

170,192,232,252,253,342,355,

449,470; V, 10.
SIUENfi, duc — de Ts'in (675-664

av. J.-C), II, 23, 24, 237; III,

423; roi —de Tch'ou (369-340
av. J.-C), II, 60; IV, 384,385;

reine, mère du roi Tchao-siang.

II, 77, 90.
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SITJENJE, roi — de Han (332-312
av. J.-C), V, 65. — -Cf.Siuen-

hoei.
SITTEN-FANGm.M, localité, III,

535-537.
SlTJEN-HOA-FOUEL{t Hï, Intr.

xxvi, xxxn, Lxvni.

SIUEN-HOEIM.M, roi —, de Han

(332-312av. J.-C), V, 65, 206,
210.

SITJEN-MONGJË 3Ê, nom posthu-
me de TohaoToen, V, 15.

SIUEN-TSES.J-, V, 200. — Cf.
Han Siuen-tse.

SIUEN-P'INGs. 2P, marquis de —,
II, 392, 416, 418, 424; VI, 31.

SITJEN-POjË -fâ, surnom de Chou-
suenK'iao-jou, IV, 115,118; cf.

K'iao-jou.
SIUEN-YANGm. fil, localité,11,237.
SIUN-iOP,localité,IV, 291.

SIUN?#, localité, Intr. CLXXXvm.

SIUNle cadet =PfÉU,fils de Hiong
Yen, IV, 342.

SIUN-CHE/@]jfè,météore,III, 392.

SITJNHINU Jtfe,nom d'homme,V,
54,55.

SIUNKI îfëtW, montagnr, Intr.
XXXVII.

SIUNK'INGM IIP,nom d'homme,
Intr. cou; III, 20.

SITJNLI U $£,hommede Tsin,IV,
333; V, 35. — D'après Fou

K'ien,SiunLine seraitautre que
Tche po ou Tche po Wen-tse;
cependant le Che pen dit que
Tchepo avait pour nom person-
nel Yao (cf. t. 1, p. 300,n. 1) et
fait de Tche po le petit-fils de

Wen-tseLi (= SiunLi).
SIUNLIN-FOU"fj#3£, appella-

tion Hoan-tse ffl -J-, hommede

Tsin, IV, 298,307,317,318.
SIUN-SI-S),§., du pays de Tsin,II,

29; IV, 263,268,270,271,484.
SIUN-TCHEOU}Ç411,Intr. Lxxxvn.
SITJNTCH'OEIiUKÈ,homme de

Tsin, IV, 321.
SITJN-YANG# §§,localité,III, 510.
SITJNYN Ç% homme de Tsin,

V, 34.
SO-CHEffj Tf-, marquis Ei de

Ts'ai, IV, 155.
So TOHONGfjîf&, nom d'homme,

III, 486,588.
SOAN-TSAOS?fS, localité,II, 104;

V, 147; III, 525.
SOEI Is, duc de Ki, IV, 184;

ville du Chan-tong, IV, 49;
descendant de Choen,IV, 179.

SOEIJE, roi de Tchao, fils du roi

Yeou,II, 437; VI, 70,71. — Cf.
LieouSoei.

SOEI H, ville, II, 51; ville et

principautédu Hou-pei,IV, 23,
343-345,377,378.

SOEIfit, rivière, II, 299,365, 370.
SOEIHo H M II, 366, 378.

SOEIHOEIHE#, du pays de Tsin,

II, 46,47; IV, 312-314,317-319.

SOEI-JEN'MA, ancien souverain

mythique, I, 3-5, 19.

SOEI-YANG81H§, ville, II, 310,

311,314,315,373.

SONG5)î,familleprincière,I, 208;

principauté, I, 245; II, 80, 84,

226, 230; pays, III, 282, 402,

403, 405, 429, 483, 522; IV,

31, 59-61, 106-108, 115, 124,

136, 154, 161, 164, 168, 182,

185, 194, 195, 200, 205, 231,

232, 234-248, 256, 287, 298,

300-302, 312, 319, 332, 343,
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347, 348, 351, 356, 359, 371,
373, 432, 455, 457, 459, 461,
468, 469, 471, 472, 482; V, 60,
96, 149, 151-153,169,203, 204,
263, 267-271, 284, 295, 298,
336,337,391,431.

SONG%, poésiesde —, III, 276.
SONG3?, femme du duc Hoei de

Yen, IV, 138; duc Ting de Lou,
IV, 125.

SONGWL,localité, I, 173,184.
SONG(fë) JE : Kien-ti, mère de

Sié, ancêtre des Yn, était une
fille de la famille princière de

Song,VI, 28.
SONGf|, nom personnel du roi

Tch'eng, I, 244.
SONG£5, airs de musique,V, 397,

400.
SONG£1, sectiondu Cheking, III,

232, 271, 272, 285,292; IV. 11

(cf. aussi p. 248, n. 1); V, 399.
SONG-HOA3c ijS,famille,IV, 59.
SONG-HOU3? M, ville du Ngan-

hoei, IV, 436.
SONGI 3? ÏÉ, général, II, 260,

262, 263, 265, 266, 341, 342,
350.

SONGI 3c jf, homme de Tch'ou,
IV, 390.

SONG-KAO# iïÇ, montagne, III,
393,416,439,440.

SONGLIBOU3Ï @, homme origi-
naire de Tche, VI, 22, 23.

SONGOIT-KI3? # S, magicien,
III, 436.

SONGSIANG3? jï, fils de Song I,
II, 264.

SONGTCH'ANG3? H, petit-fils de

Song I, II, 444, 447, 448, 451,
459.

SONG-TSE3? ?, ville de Tchao,
IV, 147.

Sotr fiï, principauté, I, 9.
Sou Jfl, autre nom de la mansion

Tchang, III, 349.
Sou JÊ, marquis Tch'eng de Wei,

IV, 211; duc Mou de Wei, IV,
201.

Sotr Hfî,roi —, nom posthume de
Lu T'ai, II, 418,420.

Sou flf, marquis — de Tchao

(349-326 av. J.-C), IV, 139;
roi — de Tch'ou (380-370av.

J.-C), IV, 384.
Sou J|ï, marquis — de Tchao

(349-326av. J.-C), V, 62,65.
Sou M, comte Tai de Ts'ao, IV,

164.
Sou CHEJHM, nom d'homme,V,

120.
SOU-OHBN|î fR, peuple de Mand-

chourie,V, 341,342.
Sou I M S, général, II, 484.
SOU-JANft $§, montagne, III,

501,503.
Sou KIAU Ws,marquisde Kiang-

ling, II, 501.
Sou Kio M fë, général de Ts'in,

II, 267.
Sou Ll M M, donneur de conseils,

I, 310; frère cadet de SouTs'in,

II, 227; V, 97.
SOU-LINGM M, duc de Ts'in (424-

425 av. J.-C), II, 239. — Cf.

Ling.
SOU-MIAO®fêJfî, mansion stel-

laire, III, 345,379.
SOU-NIU31 ik, personnage légen-

daire, III, 495.
Sou Ou H jëÇ,ambassadeur,Intr.

cv.
Sou TAI $£ft, frère de Sou Li,

I, 306, 310; frère cadet de Sou

Ts'in, IV, 140, 141; V, 165,
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166, 171, 212, 217, 261, 262,

266,267,270.

Sou TCHEOUÎ!Jtiltl, au Kan-sou,
Intr. xxxvn, LXXXVII.

SOU-TOHEOU-FOU$£'MJff, au

Kiang-sou,Intr. xxvm.
Sou Ts'isr $£ IR, politicien habile,

II, 227; IV, 139, 140,388.
Sou TS'ONGH $É, homme de

Toh'ou, IV, 350, 351.
Souo ?g, ville, II, 302,367.
SSE,©,,roi —, fils du roi K'ing de

Ts'i sous les Han, VI, 111.—Cf.
Se.

Suis ANGM £P, général, II, 477.
SUBÎTLEANG-FOUffîJÊkJK,géné-

ral de Wei, IV, 201.
SUEN'LIN-FOUM fif-5£, hommede

Wei, IV, 204.
SUENOu Ml$i, nom d'homme,

général de Ou, III, 295; IV, 22.
SUENPIN J| f(, descendant de

Suen Ou, II, 227; général de

Ts'i, V, 153.
SUEN SING-YENffîELffî, Intr.

oxxm, coxvi.
SUEN-TSEJ^ -f, écrivainmilitaire,

Intr. Lvm, OLXvn.
SUEN-TSEffî-f-, général de Ts'i,

V, 155,256,257.
SUENWEN-TSEJfs-plfc, homme

de Wei, IV, 14,202,203.

TA-OHOAIJZ iS, la planète Vénus,
III, 379.

TA-CHOU-TCHANGJZSSM, dignité,
II, 19; degré de la hiérarchie,
III, 543.

TA-EEÎ Zït, ancêtre des Ts'in,
identifié avec Po-i, II, 2, 3.

TA-FOUJZ^z, dignité, III, 458;
IV, 26; V, 133,135,226.

TA-FOUiz Â, étoiles, III, 348.

TAHIAJz 3t, Sogdiane,Intr. LXX,
LXXI,LXXH,Lxxvm, LXXXTV.

TA-HJAJZS, partie septentrio-
nale du Chân-si, II, 148, 208;

partie sud-ouestdu Chân-si,III,
425; IV, 56,478.

TA-KEAJz 11, danse, TV,12.
TA-HIANĜ ^, localité indéter-

minée,V, 414.
TA-HTAOJZ M, la planète Vénus,

III, 373.
TA-HINGJZfj, fonction, II, 506.
TA-HINGJZ ff, fonctionnaire,III,

201.

TA-mNG^tfcfT, fonctionnairepré-
posé aux rites, VI, 46,47.

TA-HOANG-LOJZ51H et JZ1Êf&,
terme d'un cycle duodénaire,
III, 333-337,359.

TA-HONGJZ $t, officierde Hoang-
ti, I, 32; surnom de Koei Yu-

k'iu, III, 488.
TAKAOJZfS, ch. du Chou king,

Intr. cxv, cxx.
TAICIj& 3, favorite du dernier

souverainYn, Intr. OXLI;1,199,
207; VI, 28.

TA-KIJZ tU, fille aînée du roi Ou,

V, 342.
TA-KINJZS, divinité, III, 473.

TA-KIOJZ À, étoile, III, 345,388.

TA-LEANGJZW, capitaledu royau-
me de Wei, aujourd'hui K'ai-

fong-fou, II, 85, 87, 97, 114,

121; IV, 148, 383, 405, 406,

435; V, 157, 170,180,184,186,

190,192, 195,196.
TA-LEANG-TSAOJZJk JÉ, fonction

militaire, II, 65, 68, 82, 86.

TA-LIJZH, principauté barbare,

II, 55.
TA-LIJZS, fonction,II, 506.
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TALI FOUJZ3 Jff, localité, Intr.

xxxn, LXXX,LXXXV.
TA-LIEÎTJZ JjB,ancêtre des Ts'in,

11,3.
TA-LINGJZW, localité, V, 63, 68.
TA-LOJZ l§, principauté,II, 10-13.
TA-LOUJZ S, contrée maréca-

geuse, I, 108, 141; III, 522;
localité, IV, 85.

TA-LOTTjz S8, char d'apparat, III,
225.

TA-LUJZ S, tuyau sonore, III,
259,306,314,430.

TA-MEOU-OUJZlX^f-, conseiller
de Tchao,V, 57, 63.

TA-NEIJZ ft, fonction, II, 506.
TA-NONGAM, fonction, II, 506;

III, 553, 567, 570, 579, 582,
586,587,593,596-599.

TA-NONG-TCH'ENGJZJt ZÊ, fonc-

tion, III, 579.
TA-ouJZSi, danse, IV, 12.
TA-P'EIJZ ffî>,montagne, I, 141;

localité, III, 521,537.
TA-PI JZ5&, chef des K'iuen-

jong, I, 258.
TA-PIÉJZ EU,collines,I, 139,142.
TA-SE-MAJZ WJ§, fonction mili-

taire, II, 309,311,315,373,378;
IV, 233,234,241; VI, 21, 76.

TA-SE-MA-WEIJZ ni J§ fit, la pla-
nète Vénus,III, 379.

TA-SIANGJZffl, la planète Vénus,
III, 373,379.

TA-SONGJZ 3?, commanderie,IV,
405.

TA-TOHANGJZ¥» la planète Jupi-
ter, III, 361.

TA-TOH'ANG-TS'IEOUJZS. fX,fonc-

tion, II, 506.
TA-TCHENGjz ï$, palais, II, 23,

237.

TATCH'OUJZ5§Ë,le grand Tch'ou,
État, VI, 11.

TA-T'IKGJZM, ancien souverain

mythique, I, 19.
TA T'ONGKIANGJZMtC, fleuve,

Intr. LXXXVI.
TA-TSÉJZS, localité,II, 235,250;

VI, 7, 12.
TA-TSÉJZS, la planète Vénus,

III, 379.
TA-YAJZ<B,sectiondu Cheking,

I, 270; III, 285; IV, 11; V, 399.
TA-YEJZSI, ancêtre des Ts'in, II,

2.
TA-YEjz If, localité de Lou, V,

415.
TA-YÉJZ if', lac, I, 115.
TA-YE-TOHËJZM ^f, fonction,VI,

80.
TAYU MOJZS Wt,ch. du Chou-

king, Intr. cxix, cxx, cxxi.
TA YUATSIJZ5S, royaume d'Occi-

dent, Intr. LXXI,Lxxn, LXXV,

Lxxvni, OLXxxra; III, 237,408,
515; VI, 54.

TA YUE-TCHEJZM £> peuple,
Intr. LXX; cf. Yue-tche.

TA-YUEN-HIENJZM È£, terme
d'une série duodénaive, III,

333-337,361.
T'A S, rivière, I, 111; III, 537.
TAI{X,commanderie,Intr. LXVIII.
TAIft, montagne,1,112, 113,114.
TAI ft., territoire et royaume, II,

86, 120, 122, 289, 294, 295,

357, 360, 384, 385, 390, 392-

395,399,402,403,408,439-444,

446-448, 449-451, 453, 458,

460, 464, 470, 485, 496, 497;

pays, III, 88, 148,405; villede

Yen, puis royaume, IV, 147,

149, 150, 401; territoire et

principauté, V, 31, 32, 40-42,
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51-54, 64, 69, 70, 80, 81, 85,
87, 89, 93, 102, 108, 123, 129,
131,279; VI, 17,35,38, 82.

TAIftl, futur empereurHiao-wen,
VI, 32, 38, 39.

TAI-ft, Lieou Tehongfut nommé
roi de Tai en 201 av. J.-C, VI,
67; roi de —, VI, 82, 83 96,97,

98; cf. empereur Hiao-wen.
TAI15, montagne, III, 342,389.
TAI S, duc K'ang de Ts'i, IV,

86; V, 238.
TAI ^ — Cf. Chou-tai, I, 294;

frère cadet du roi Siang, de la

dyn. Tcheou, II, 36; IV, 56,57,
294,298.

TAIM, duc — de Song (799-766
av. J.-C), IV, 232,233, 242; V,
295; marquis — de Ts'ai (759-
750av. J.-C), IV, 156; comte—

de Ts'ao (825-796av. J.-C), IV,
164; duc — de Wei (660 av.

J.-C), IV, 199,200.
TAICHENGH H, Intr. CXLIU.
TAITÉ M W-,Intr. CXLIII.
TAIT'O ^ fÊ, II, 227.
TAI-TSEHSjïr, surnom de Yong,

frère cadet du duc Tchao de

Tsin, IV, 334.
TAI-TSONGtS y£, autre nom du

T'ai-chan, I, 29-30,62; III, 415,
416.

TAIWANGJiîrE, Lieou K'oei, roi

Tai, régna de 51 à 44 av. J.-C,
fils du roi Hoang (LieouChoen),
VI, 107.

TAIWANGfÇîE, fils de Kao-tsou
et de Pouo Ki, VI, 35.

T'AI pfc, résidence des ducs de

Ts'in, II, 238; fils supposé de

l'empereur Hoei, II, 423, 424,
431.

T'AI û|î, principauté, I, 209,211;
III, 453.

T'AI iè, localité de Ts'i, IV, 81;
V, 232; duc Siu de Tcheng,IV,
483.

T'AI-CHANJKUJOUH [il, la célè-
bre montagne sainte du Chan-

tong, Intr. xxn; I, 9, 20, 287,
319; II, 140,141,387; III, 121,
212,330,414,415,423,424,427,
428, 430, 431, 433, 438-440,
469, 477, 487, 493, 496, 497,
499, 501-504, 506, 510, 512,
516, 517, 536, 598; IV, 56, 87,
107,407; V, 424.

T'AI-CHANoriental X^Siil, III,
517.

T'AI-CHANG-HOANG^C_hA, titre

posthumedu roi Tchoang-siang,
père de Ts'in Che-hoang-ti,II,
128; titre décerné au père de

Kao-tsou, II, 386,392,393,403;
VI, 66.

T'AI-CHE;fcle, une des cimesdu

Song-kao, III, 440, 487, 490,
498; IV, 359.

T'AI-CHEjk. je., fonction, V, 233.
T'AI-CHE"jk.'ffi, fonction, V, 274-

276.
T'AICHÊ Sf, ch. du Chouking,

Intr. cxvi, cxx.
T'AI-CHOU;fc<K,surnom de Yu,

prince de T'ang, IV, 478; sur-
nom de Toan, frèrecadet du duc

Tchoangde Tcheng,IV, 453.
T'AI-CHOU;fc<K, nom d'homme,

V, 388.
T'AI-HANĜCff, chaîne de mon-

tagnes, I, 137; III, 88; IV, 56,

69, 331; V, 221.
T'AI-HAO;fc6$, autre nom de

Fou-hi, I, 3, 8.
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T'AI-HOAjk. Sp, montagne (cf.
Hoa), I, 137.

T'AI-HOANG;fc}§[,localité( ?),537.
T'AIHOTT̂CM, lac, Intr. xxvrn.
T'AI-I ^C—-, divinité, Intr. x,

xovn; III, 339, 467, 468,
471, 473, 485, 490-493, 496,
501, 502, 505, 511, 512, 517,
518,591.

T'AI-JEN;fc££, mère du roi Wen,
I, 215.

T'AI-K'ANGjk. M, empereur de la

dyn. Hia, I, 166.
T'AI-KENG;fcJH, empereur de la

dyn. Yn, I, 189.
T'AI-KIjz. XL,ancêtre des Ts'in,

II, 10.
T'AIKIA;fc Ç, Intr. oxxi, cxxn,

cxxxv ; empereurde la dyn. Yn,
I, 188,189.

T'AI-KIANG;fc§1, grand'mère du
roi Wen, I, 215.

T'AI-KONG;fc<fi-,titre décerné au

père de Kao-tsou, II, 300, 307,
311,325,361,385, 386.

T'AI-KONGj^-Oè;,premier prince
de Ts'i, III, 86, 280. T'ai-kong
n'est ici que l'abréviation de

T'ai-kong-wang, IV, 9, 34-40,
53, 87, 89, 101,340.

T'AI-KONĜ C-fi-, l'illustre duc,

père du roi Wen, IV, 35, 36.

T'AI-KONG,X -&, V, 239. — Cf.
T'ien T'ai-kongHo.

T'AIKONGWANĜ & S, précep-
teur du roi Ou (cf. Chang-fouet

Che-chang-fou),I, 222.
T'AI-KONG-WANG;£.& S, «Celui

que T'ai-konga espéré»,surnom
de Lu Chang,IV, 34,36,92,186.

T'AI-MEOXJ;fcJX, empereur de la

dyn. Yn, I, 109,191; II, 3; III,
417; IV, 134; V, 8, 20.

T'AIMBOTTX J%,ch.du Chouking
Intr. oxxxv.

T'AI-PEJKÙ, la planète Vénus,
III, 364,366,371,373,375,376,
378, 379, 381, 382, 388, 390,
391,405,406, 444.

T'AI-POjïi {Ê, oncle du roi Wen,
I, 215, 216; ancêtre des princes
de Ou, III, 10; IV, 1-3, 5, 32,
260,268.

T'AI-POP'i *{SW, ou T'ai-po,
prince de Ts'ao, IV, 163.

T'Ai-p'oir%.#t, fonction, II, 440,
451; III, 587; VI, 107.

T'AI-SE;fcW; mère du roi Ou et
de ses neuf frères, IV, 152.

T'AI-T'AIUS!, divinité IV, 467,
476.

T'AI-TCBANĜ :I)L,musique de

Yao, III, 255.
T'AI-TOH'ANĜCS, fonction, II,

506.
T'AI-TCHENG;fcIE, la planète

Vénus,III, 379.

T'AI-TCH'OUJZHl, période d'an-

née, III, 92, 124, 212, 332,333,
515.

T'AI-TIENX ifH,sujet du roi Wen,

I, 217,235.
T'AI-TING&T, fils de T'ang le

victorieux, I, 187; empereurde

la dyn. Yn, I, 198.
T'AI-TS'ANGjk.1k,grenier,III, 599.

T'AI-TS'EOTT% W., tuyau sonore,

III, 306,314.
T'AI-TSONĜCg?, nom de temple

de l'empereur T'ai-kia, I, 189.

T'AI-WANG;fc32, l'Auguste roi,

grand-pèredu roi Wen, III, 10;

IV, 89, 91, 92,268.
T'AI-WEIjk. ®, constellation,III,

347,366.
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T'AI-WBIjk. $k, constellation, II,
508.

T'AI-WEÏjk.Hf, fonction militaire,
II, 362, 385, 394,401, 420, 432-

435, 437, 441, 444, 445, 448,
449,452,453,467,499,501;VI,
76,96, 101.

T'AI-YE± M, étang, III, 514.
T'AI-YOjk.Ift, montagne,1,136.
T'AI-YUENjk )M,localitédu Chân-

si, I, 104; III, 88; VI, 108;
localité incertaine, I, 277; terri-
toire et commanderie,II, 92,97,
98, 101, 108, 117, 120, 123,
241, 367, 388, 389, 394, 464,
470, 471; territoire et comman-
derie dans le Chân-si, IV, 148,
479.

TANfl", héritier présomptif de

Yen, II, 120,121, 124; IV, 149,
150, 416; V, 195; principauté
barbare, II, 74, 75; rivière, II,
74,350; IV, 391; V, 210.

TANfl-, héritier présomptif du
roi Hiao-tch'eng, de Tchao, V,
107,110.

TANJL, nom personneldu duc de
Tcheou(cf. Tcheou)I, 223, 235,
239,241; II, 245; IV, 88-91,96,
153,154,162,190,231.

TANH., roi de Yen, VI, 62.
TAN Ht, grand astrologue des

Tcheou,I, 302; II, 59; III, 429.
TAN-BUL$S 5-, commanderie,

Intr. Lxxxvn.
TAN-FOUJE5£, grand-père du roi

Wen, I, 213.
TAN-HOUIf M, localité, I, 317.
TAN-K'IEOTTfl- fl$, localité,V, 85.
TAN-NGOJp.H, terme d'une série

duodénaire,III, 333-337,358.
TANPO%(L{g, nom d'homme, IV,

458.

TAN-TCHOTJft ^, fils de Yao, I,
49, 69, 70, 92, 158.

TAN-YANGfl-1§, localité, II, 185.
TAN-YANG-B!§, ville de Tch'ou,

dans le Hou-pei,IV, 340.
T'AN'$$,famille,II, 99; prince de

Ou-p'ing,VI, 21.
T'ANh, principauté, IV, 49, 436,

404,405.
T'ANM, ville,VI, 20, 21.
T'ANW.M, belvédère,V, 61.
T'AN-HOAIW IS, localité,1,105.
T'AN-POM {S, officier du roi

Siang,I, 293.
T'AN-TSEWL-?-,nom d'homme,V,

250.
TANG11, roi Chengde Tch'ou, IV,

383.
TANG-OHE3§fi, résidence d'un

chefbarbare, II, 19.
TANG-HOXTH fi, titre, Intr. LXV.
TANG-IItï ^lj, princesse de —,

III, 480.
TANG-TCH'ENGH J$, ville,II, 399.
TANG-YANGla B§, prince de —,

II, 266, 274, 357. — Cf. K'ing
Pou; VI, 24.

T'ANGHf-,Intr. cxxxrv ; localité
dont le nom devint le surnom
de Yao (cf. T'ao-t'ang), I, 175;
II, 218; III, 123,402; IV, 186;
V, 391; principauté du Chân-si,
IV, 10,249,250,251,279.

T'ANGHf, localité,II, 93; mèredu
roi Hiao-wende Ts'in, II, 95,96.

T'ANGJjlf,principauté du Ho-nan
ou du Hou-pei, IV, 22, 23, 376,

378,451,478.
T'ANG|§-, T'ang le victorieux,

fondateur de la dyn. Yn, I,
170, 176-181, 1S4, 185, 187,
188, 194, 196,208; II, 3, 235;

III, 8-10,26, 48, 214, 295, 416,
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424, 554,601, 602; IV, 98, 134,

215, 248,339, 358,423; V, 269.

T'ANG51, ville, II, 261, 262,

332, 339-342,344, 366; VI, 26.
T'ANG51, s.-p. actuelle de T'ang-

ohan (préf.de Siu-toheou,prov.
de Kiang-sou),VI, 22.

T'ANG-M, localité du Chan-tong,
IV, 70, 107.

T'ANG CHAN Jjjjf|1I, se-ma de

Song, IV, 244.
T'ANGCHBfj§Ç, ch.du Chouking,

Intr. cxv, cxx, cxxiv.
T'ANG-CHOTTHf<R, le puîné Yu,

prince de T'ang, fils du roi Ou,

IV, 94, 307.
T'AÏTG-FEOU1ËJp., localité de

Ts'i, IV, 48.

T'ANGKAOWino;oh.du Chouking,
Intr. oxix, cxx, cxxi, cxxvin,
cxxxv.

T'ANG-K'I'M.i§, localitéde Tch'ou,

IV, 24, 378.
T'ANG MBI M W, général de

Tch'ou, II, 79; IV, 397; géné-
ral, III, 217,402-404;V, 211.

T'ANGMONGJjf lfi> Intr. LXXX,

LXXXI,LXXXU,LXXXIV,cvn ;
nom d'homme, III, 549.

T'ANGOTJ-KIBOTJ'^M^à, homme

de Ts'i, IV, 73.
T'ANGSOEI)|f HÉ,nom d'homme,

V, 176.
T'ANGTCHBNGilîïE, Intr. cxxx.
T'ANGTon Hi|5, Intr. vn; nom

d'homme, III, 330,409.
TAO#&,rivière, II, 398.
TAO#, duc—de Tsin(572-558av.

J.-C), I, 297; II, 49; IV, 68,
118, 119, 327-329, 336, 474;

V, 23, 135, 136, 200; roi de la

dyn. Tcheou,I, 298(cf.Mong).
TAO'|f, duc—de Yen(535-529av.

J.-C), II, 60; IV, 138; duo —

deTs'i (488-485av. J.-C), II, 53;
IV, 30, 81, 82, 207; V, 232;
duc — de Ts'in (490-477 av.

J.-C), II, 53, 54,238,239; héri-
tier présomptifde Ts'in, II, 90.

TAO'If-, duc — de K'i, IV, 184;
duc — de Lou (466-429av.

J.-C), IV, 129, 130; duc — de

Song (403-396 av. J.-C), IV,
246; nom posthume de Che,
fils du duc Ngai de Tch'en, IV,

178-180; duc — de Tcheng
(586-585 av. J.-C), IV, 473;
roi — de Tch'ou (401-381av.

J.-C), IV, 383,384; marquis—

de Ts'ai (521-519av. J.-C), IV,

159; duc — de Ts'ao (523-515
av. J.-C), IV, 166; duc — de

Wei (455-451av. J.-C), IV, 211.

TAO'M1, duc —, f 349 av. J.-C,

personnageénigmatique,V,205.

TAOJË, la Voie,Intr. xv, XXI-XIX;

sous-préfecture, xxix ; roi

Ngan,fils du roi Wen de Tch'ou,

VI, 70.
TAO-HOBIW &, roi —, nom

posthume de LieouFei, II, 403,

410, 416, 420, 430, 438, 464;
roi —de Ts'i, VI, 86,87,93,94,

98, 99, 100, 106, 107, 109,110.

TAO-LIEt H, cheval du roi Mou,

II, 5; V, 9.
TAOMANHJS, général de Ts'i,

II, 74.
TAO-OTJW-g;, roi de Ts'in, II, 77-

240.Identique au roi Ou; roi—,

nom posthume de Lu Tse, II,

416.
TAO-SIANGWM, roi de Tchao

(244-236 av. J.-C), II, 399;

IV, 148, 149; V, 125, 128,130.

TAO-TSE,V, 135. — Cf. Wei

Tao-tse.
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TAO-TSB1^-ïr, nom personneldu
duc Kien de Ts'in, II, 57.

TAO-TSBW ï 1, fils du duo Hien
de Tsin, IV, 270, 271,272, 284.

T'AO$k, rivière du. Chân-si, IV,
479.

T'AO$Ê, marquis de —, II, 322,
504. Titre porté par Lieou

Siang, puis par son fils Lieou
Ché.

T'AOPS, ville, II, 82, 90; V, 189,

269; localité de Ts'i, IV, 441,
442,446.

T'AO-CHANM lll, localité, II, 168.
T'AO-K'IBOTJ$| EL,colline,I, 144.
T'AO-LAI$&$S, Intr. xxxvn.
T'AO-LINtt#, colline, I, 243;

localité, III, 282; V, 9.
T'AO-T'ANGPSJa, surnom qui fut

donné à Yao en souvenir des
deux localités dont il avait été

seigneur (cf. T'ang), I, 93, 168,
211; IV, 10.

T'AOTcHOtr$$^, homme riche,
II, 230.

T'AO TS'ING iH, marquis de

K'ai-fong, II, 498.
TCH'A-ÏOUJi 3&> ancêtre des

Tcheou,I, 213.
TOHAI$$, principauté, I, 251.
TCHAITCHONĜ $>, homme de

Tcheng, IV, 235, 256; cf.

Tchong.
TCHAI-YANGse §§,localité,V, 151,

204.
TCH'AIM, duc Hien de Tcheng,

IV, 481.
TCH'AÎ , IV, 209. — Cf. Kao

Tch'ai.
TCH'AÎ , général, marquis de

Ki-p'ou, VI, 109.
TCH'AIOTJg§®, général, II, 379.

TCHANKOUOTS'B|pj H M, livre,
Intr. cm, CT.TTT,CLV,CLXXI.

TCHAN-MONGM Ifi, III, 338. Cf.

toan-mong.
TCH'ANJE, rivière, III, 442.
TCH'ANH, marquis Cheng de

Ts'ai, IV, 162; roi de Lu, con-
seillerd'État, VI, 91,106.

TCH'ANM, ville de Lou, IV, 81.
TCHANGH, de la famille prin-

cièrede Han, II, 80.
TCHANG5ji:, général de Ts'in, II,

74; terrasse, II, 137.
TCHANGi|c, roi Hoei de Tch'ou,

IV, 381; terasse à Hien-yang,
IV, 399.

TCHANĜ. nom personnel du

marquis Kong,de Tchao,V, 55;
nom personnel du fils aîné du
roi Ou-ling, de Tchao, V, 90,
93-95; général de Tchao,V, 85.

TCHAHG(Lieou—) $, frère cadet
du roi Ngai,VI, 89,90; roi King
de Tch'eng-yang, VI, 106, 108.

TCHANGM, famille, IV, 111-113.
TCHANG<UI,mansion, III, 309,

349,358,360,384; nom d'hom-

me, III, 7.
TCHANGW, rivière. I, 106; II,

268, 271, 394; III, 523; V, 62,

70, 106,107,109,154,181.
TCHANGH, roi de Hoai-nan, II,

408.— Cf.LieouTchang f 0S
et LieouTchang§!i:(L.

TCHANG3t, mesure de dix pieds,
II, 175,500; III, 363,390,391,

394,408,575,587.
TCHANGANGSUtp, fils de Tchang

T'ang, III, 531.
TCHANGCHANG>Jglëî, conseiller

du roi LieouMeou,VI, 68.

TCHANGCHBSI fP, eunuque, II,
426.
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TCHANG-CHEJ( je., fonction, II,
205,210,268,272,273,285,311.

TCHANGCHEOTT55#, fils de

TohangNgao, II, 425.
TCHANGCHEOU-TSIB55^ ffif,com-

mentateur, In.tr. xxiv.
TCHANGEUL565, roi de Tch'ang-

chan, II, 261,286,289,295,306,
357, 360, 363, 367, 368, 371;

originairede Tch'en, VI, 14, 16,
75.

TCHANGHAÏTDJCfft, général de

Ts'in, puis roi de Yong, II, 205,
206, 210, 211, 220, 255, 260,
261, 268, 269, 271, 272, 273,
285,286,339,341,342,350-352,
357, 360, 366; VI, 16, 20, 21.

TCHANGHo 55% homme,VI, 21,
22.

TCHANG-HOAîpÉIjS, terrasse dans
le pays de Tch'ou, IV, 120,360,
417.

TCHANG-HOAJJCijS, nom d'une

porte de la capitale de Ts'i, V,
266.

TCHANGI 55111,conseillerdu roi
Hoei de Ts'in, II, 69-71,74, 75;
IV, 386-390, 392-395; V, 64,
161-164,166,206,207,214,216,
260-264.

TCHANG-IH Ëî, situé dans le

préf. de Ts'ao-tcheou, prov. de

Chan-tong,VI, 68 [lire Tch'ang
-i, q.v.].

TCHANGJo 55Jj, administrateur
de Chou,II, 87.

TCHANGK'IEN «Sif, Intr. LXXI-

LXXV, LXXXI, LXXXH, cvn,
CLXxxm.

TCHANGK'nra 56M, homme,VI,
80, 81, 82.

TOHANGLEANG55M., marquis de

Lieou, II, 275, 276, 278-282,

296, 313, 347, 348, 352, 355,
356, 374,376,378; nom d'hom-

me, III, 297; VI, 94.
TCHANGMAI 56H, marquis de

Nan-kong, II, 417.
TCHANGMONG-T'ONG553LIRI,con-

seiller de Tchao Siang-tse, V,
49, 51.

TCHANGNGAO56f&, marquis de

Siuen-p'ing,fils de Tchang Eul,
II, 382, 392, 416, 424, 425; VI,
17,31.

TOHANGOU51 jij, officierde l'em-

pereur Wen, II, 444, 448, 451,
477,484.

TCHANG-OU5jE®, Teou Koang-
kouo, marquis de —, VI, 42.

TCHANGPI-K'IANGÏMJP^H, lila
de Tchang Leang, II, 412, 413.

TCHANGP'ING JJE2]5, frère cadet
de TchangHan, II, 362.

TCHANGSIANG-JOU51ffiSl, mar-

quis de Tong-yang,II, 477-478.
TCHANG-SIN-TCH'AN-CHBJk fisM

y, fonction,II, 506.
TCHANGT'ANG55 #, Intr. xcn;

nom d'homme, III, 529, 531,
558,581,582,584.

TCHANGT'ANG55M, général de

Ts'in, II, 93.
TOHANGTOH'B 55#, fus de

TchangNgao, II, 425.
TCHANGTOH'EOU55S, n°m

d'homme, IV, 385.

TOHANG-TSE,de Ts'i. — Cf.

K'oang Tchang-tse.
TCHANGTCH'OBN55#, général

rebelle, II, 394.
TOHANGT'ONG55M, envoyé de

Tch'en Yu de Tchao, II, 294.
TOHANGTS'ANG55M, Intr. CXLIV,

CXLIX.
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TCHANGTS'ANG55M, marquis de

Pei-p'ing, II, 449, 479; nom

d'homme, III, 20, 328,329,456.

TOHANG-TSE§fi=f-,V, 265. — Cf.

Tchang I 55fit.
TCHANG-TSEH ïf-, ville, V, 58.

TOHANG-TSEJJE?> général de

Ts'i, II, 79.
TCHANGTSÉ 55ÎÇ, eunuque, II,

441.
TCHANGTSE-BANG55rPIS, II,

314. •—Tse-fang est l'appella-
tion de Tchang Leang.

TCHANGTSE-K'ING55? !W,favori

de l'impératrice Lu, VI, 80.

TOHANG-WANSU, homme de

Song, IV, 461. — Cf. Nan-kong
Wan.

TCHANG-YB55f8, Intr. Lxxxvn;

commanderie,III, 592-593.

TCHANGYEN 58f§, Intr. cci,

corn:,ccrv.
TCH'ANGS, barbares, I, 89.

TOH'ANGH, nom personnel du

roi Wen, I, 201, 215, 216, 217;
IV, 2, 36, 214 (ligne 7; cf. les

errata).
TOH'ANGIgT, mot substitué par

Se-ma Ts'ien au mot fs, dans

le nom d'une rivière et d'une

montagne, I, 108, 137; mon-

tagne, le mot tch'ang est ici

substitué au mot heng, V, 32,
80, 102.

TOH'ANG# ville de Ts'i, IV, 436.

TCH'ANGI®, viUe,II, 102,103.
TOH'ANG-OHAg fà, localité, Intr.

xxix, Lxxvm; I, 14.
TCH'ANG-OHAS fp, commanderie

de l'époque des Ts'in, royaume
de l'époque des Han, II, 293,
359, 381-382, 393, 408, 497;

royaume, III, 88, 89, 91, 146,

147; commanderie, V, 433;
ville du Hou-nan, IV, 438.

TCH'ANG-CHAMfP, constellation,
III, 350.

TCH'ANG-CHAN^ til, royaume de

l'époque des Han, II, 289, 295,
357,360,417,418,420,432,438,

441, 460, 505; royaume, puis
commanderie,III, 88, 469, VI,
71.

TCH'ANG-CHÉJfcïfc, ville, II, 88.
TCH'ANGCHEOTJ-KOTTO'S S iS,

grand officier de Yen, IV, 363.
TCH'ANG-CHOBIM 7j<,rivière, III,

442.
TCH'ANG-HOK SI, vent, III, 312.
TCH'ANGHONG~M̂ L,nom d'hom-

me, III, 279, 402,428; ministre
des Tcheou,IV, 160.

TCH'ANG-I1 ES,ville, II, 345;VI,
69 [voirsousTchang-i].

TCH'ANG-IH M, fils de Hoang-ti,
1,36, 37, 71, 98; IV, 338.

TCH'ANG-IWANGH B 3î, roi de

Tch'ang-in, fils de la fou-jenLi,

VI, 53.
TCH'ANG-JOH 3f, ancêtredesYn,

I, 175.
TCH'ANG-KENGS M, météore,III,

392.
TCH'ANG-KIANGIf |ê, roi, Intr.

Lxxxn.
TCH'ANG-K'IEOUU fc, localité de

Song,IV, 116,241.
TCH'ANG-KOUOH H §", prince

de —, titre de YoKien, IV, 146;

V, 122.
TCH'ANG-LIES ?0, la planète

Jupiter, III, 360.

TCH'ANG-LINGfkWi, sépulture de

Kao-tsou et de l'impératriceLu,

II, 405, 508; VI, 32, 37, 48;
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localité, III, 463; VI, 43, 55,56,
57.

TCH'ANG-LOH M, palais, II, 390,
393,401,408,437; VI, 56.

TCH'AÏTG-MENJt PI, localité, III,
459,461.

TCH'ANG-NGANil ^, princede —,
II, 106; marquis de —, II, 342;

capitaledespremiers Han, Intr.

Lxxxm, ci; II, 390, 399, 409,
411, 412, 422, 428, 440, 448,
461, 470, 471, 474; III, 450,
457, 467, 483, 508, 527, 560,
561; VI, 40, 41, 58, 80, 82, 89,
91, 96, 104, 109.

TCH'ANG-NGANil ^ fj, princede

—, V, 110,112-114,126.

TcH'ANG-otrH ï^, marquis de

—, II, 149.
TCH'ANG-P'INGft zf, ville, II, 91,

104; ville du Chan-si, IV, 145;
localité, V, 119, 122, 222, 278.

TCH'ANG-P'INGë2?^, marquis
de Tch'ang-p'ing, VI, 52, 58.

TCH'ANG-P'INGH ^P, prince de

—, II, 111, 121, 122; marquis
de —, VI, 112.

TcH'ANG-p'nraH ^P, district du

pays de Lou, V, 284.
TCH'ANG-P'OUH m, femme de

Tch'ang-i, I, 36.
TCH'ANG-SIEN̂ 5te, officier de

Hoang-ti, I, 32.
TCH'AÏTG-SIN"jHfl', marquis de —,

II, 108.— Cf.Lao Ngai.
TCH'ANG-SIN-OHAO-FOtrMiW^Pffîi

fonction,II, 506.
TCH'ANG-TCH'BNGH m, ville, V,

108.
TCH'ANG-TCHOANGJ| Jfct,localité,

V, 120.— Leçonfautive.
TOH'ANG-TSITTS ;/K,surnom d'un

sage,V, 362.

TCH'ANG-WENg, ~%.,prince de —,
II, 111.

TCH'ANGYEN (SSII, roi de Lou,
fils de Tchang Ngao, II, 416,
424,437.

TCHAOâlj, nom personnel du roi

K'ang (cf.K'ang), I, 249.
TCHAOJg, roi K'ang de Tch'ou,

IV, 357; frère cadet du ducNgai
de Tch'en, IV, 178,179; homme
de Tch'en, IV, 158.

TCHAORS,empereur, Intr. XLV.
TCHAOflg%, empereur Tchao,

fils de l'empereur Ou,VI, 62.
TCHAOBB,roi de la dyn. Tcheou,

1,250; roi de Ts'in, I, 317.
TCHAOBB,duc — de Lou (541-510

av. J.-C), IV, 75, 119-125,132,

245, 332; V, 302, 304, 310;
duc — de Song (450-404av.

J.-C), IV, 241,242,246; duc—

de Tcheng (696-695av. J.-C),

IV, 457-459; marquis — de

Ts'ai (518-491 av. J.-C), IV,

159-161; V, 359, 360; duc —

de Ts'ao (661-653av. J.-C), IV,
165; duc Hiao de Ts'i, IV, 59,
60; duc — de Ts'i (632-613av.

J.-C), IV, 60-62; marquis—de

Tsin (745-740 av. J.-C), IV,

253, 254; duc — de Tsin(531-
526 av. J.-C), IV, 42, 75, 106,

205, 332, 334,480; V, 43, 136;
roi — de Ts'in (306-251av.

J.-C), IV, 146, 185, 397, 398,

399, 401-403, 415. C'est le

même que le roi Tchao-siang
desannalesprincipalesdesTs'in;
duc — de Wei (431-426av. J.-

C), IV, 211; duc— de Yen(580-
574av. J.-C), IV, 137.
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TCHAOBS, marquis —, de Han

(358-333av. J.-C), V>60, 204-

206; roi —, de Tsin: c'est le
roi Tehao-siang (306-251 av.

J.-C), V, 69, 88, 107, 169, 177,
193, 219, 222, 269; roi —, de

Wei (295-277av. J.-C), V, 168,
170.

TCHAORg, roi de Yen (586-574
av.J.-C), III, 436; IV, 144,145;
roi —, de Yen (311-279 av.

J.-C), V, 97.
TCHAOHH,roi de Tch'ou (515-489

av. J.-C), II, 52; IV, 23, 24,
53, 159-161,181, 182, 375-382;
V, 371, 373; familledu pays de

Ts'i, II, 392.
TCHAOU, fils du roi King, I, 298;

prince qui usurpa le trône des

Tcheou,V, 24.
TCHAOSI, le kong-tse — de Wei,

IV, 14.
TCHAOH, fils du duc Ou, de

Tchao,V, 55.

TCHAO,V, p. 354, ligne 9: lisez

Tcho,q.v.
TCHAOjfi, état, Intr. XLVT;dyn.

du roy. de Nan-yue, LXXIX,
Lxxxni; un des trois états for-
més des débris de Tsin (cf.
Tsin), I, 301, 311, 312; II, 55,
60, 68, 71-74,79-81,85, 86, 89,
91, 92, 94, 97, 98, 100, 103,
104, 106, 112, 117, 119, 120,
123, 226, 230; IV, 87, 139,
145-149, 336, 383, 388, 394,
396, 401, 404, 407, 408, 415,
416,483; royaume, III, 19, 88,
90, 91, 159, 403, 457; famille
et royaume fondé par cette

famille,V, 7, 8, 10, 11, 15-21,
23, 31, 35-37,42, 43, 51, 53-61,
63, 67, 69, 85(?), 93, 96, 97,

99, 104-110,113,114, 116, 119,
121-124,126-131,140, 148-155,
157,162,163,169,170,177-179,
181,184, 191-193,199-203,220,
221, 223, 234, 241-244, 249,
251,252,255,257,258,266-268;
277, 278.

TCHAOjH, apanage donné aux
ancêtres des Ts'in, et, par suite,
nom de familledes Ts'in, II, 9,
10, 99, 100; royaume de l'épo-
que des Han, II, 404, 407-410,
417, 420-425, 430, 432, 433,
438, 453, 464, 481, 498, 500,
501; royaume reconstitué à

l'époque de Tch'ou et de Han,
11,205,206, 212,258,259,261-

265,288,289,291,292,294-296,
309, 336, 342, 343, 347, 350,

356, 357, 360, 372, 390, 391.

VI, 38, 53, 71, 95.
TCHAOffî, famillede Tsin devant

fonder plus tard le royaume de

Tchao, IV, 126, 205, 323, 334,
335;roi de—,VI, 14,16,17,31;

grand astrologuede Tch'en, IV,

179; roi de —, Lu Lou, VI, 91.

TCHAOjëï, territoire, VI, 17, 18,

71, 108; famille—, VI, 62.
TCHAOS, roi de Tchao, Lieou

Soei, VI, 70, 71, 72; roi de —,

Yeou, VI, 89; trois rois de —,
VI, 89, 95.

TCHAOEt rE, roi de Tchao, Lieou

P'ong-tsou, roi King-sou, VI,
105.

TCHAÔ3, sacrificeau soleil,III,
491.

TCHAOCHAOrettB, général de

Tchao,V, 85.
TCHAOCHÉ BÉ̂ f, général de

Tchao, II, 227; V, 106,110.
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TCHAOCHENUfiHf, prince de

P'ing-yuen, f 252 av- J-"C-»
V, 118,121.

TCHAOCHO fi M9>général de

Tsin, IV, 317; fils de Tchao

Toen, V, 15, 17, 18, 199.
TCHAOCHOENfiJîf, lire Tchao

Toen, hommede Tsin, II, 46.
TCHAOHI fi |fj, généralde Tchao,

V, 85.
TCHAOHIE fi®;, roi de Tchao,

II, 206, 261, 289,295, 342, 357,

360,368.— Cf.Hie.
TCHAOHOEt M, généraldeTchao,

V, 67.

TCHAOHOARg?f, II, 227.
TCHAOHOAN-TSEfilË^p, V,

138; cf. Hoan-tse.
TCHAOHOU fi M-, général de

Tchao,V, 129.
TCHAOI fi H, Intr. ccxx.
TCHAOI-OU fi^iËr, premier

précepteur du roi Lieou Meou,
VI, 68.

TCHAOKAOfi r!b,conseillerd'Eul-

che-hoang-ti, II, 98, 191, 192,
195,197,200,206,207,210-217,
241, 242, 243, 244, 246, 268,
269, 270, 272, 351; eunuque,
III, 234.

TCHAOKIEN fiH, marquis de

Tcheou-yang,II, 459.
TCHAOKIEN-TSEfi ffi -?, officier

de Tsin, II, 53; IV, 125, 206,
210; V, 24-26, 29-33, 36-40,
136, 137, 201, 351, 352. — Cf.
Tchao Yang.

TCHAOKING-CHOUfiltre, fils
de Tchao Ou, V, 24.

TCHAOKIUN [lire TSIUN]fi #£,
hommede Tchao,V, 82.

TCHAO-KÔ flfc, capitale du

royaume de Yn, II, 289, 357;

ville, III, 287; villede Tsin, IV,
70, 138,331; V, 35, 38, 138181,
194,340.

TCHAOKOAKfi fj, marquis de

Kien-ling, II, 501; nom d'hom-

me, III, 461,462.
TCHAOKOU fi H, homme de

Tchao, V, 69,85.
TCHAOKOTJOfifS, homme de

Tsin, IV, 321,322; fils de Tchao

Tch'oei,V, 13, 18.
TCHAOKOUOfi fît, général de

Tchao, V, 119.
TCHAOLI fiflj, général rebelle,

II, 390,395,399.
TCHAO-MINGHB1S, ancêtre des

Yn, I, 175.
TCHAO-MINGHgHJ3,météore, III,

389; la planète Mars, III, 445.
TCHAOOUfi îÇ, hommede Tsin,

IV, 323; l'orphelin de la famille

Tchao,V, 21-23, 199, 200, 233.

TCHAOOU-SIXTfi#il$, fils et

successeur de Tchao Kien-tse,

V, 44. — Cf.Tchao Siang-tse.
TCHAOOU-TSEfiï^T-, V, 23. -

Cf.Tchao Ou.
TCHAOPAOfi ftl, princede Yang-

wen, conseiller du roi Ou-ling,
de Tchao, V, 65; prince de

P'ing-yang, V, 109, 116, 117,
119.

TCHAO-POBg-fâ, nom posthume
de Wan, fils du duc Siuen de

Wei, IV, 199,200.
TCHAOP'O-NOUÏÊ.WM., général,

Intr. LXIX,LXXIV,LXXVTI.
TCHAO-SIANGHHg, roi de Ts'in

(306-251av. J.-C), II, 76, 77,

85, 95, 240.
TCHAOSIANG-TSEfiïB-f, hom-

me de Tsin, IV, 335; (427-425
av. J.-C), V, 40-44, 47, 49-52,
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137, 174, 201. — Cf. Siang,
Tchao Ou-siu.

TCHAOSlUEN-MONGfi M.2È,V,22.
—Cf.Siuen-mong,Tchao Toen.

TOHAOSINfi fit, Intr- LXTX.
TCHAOSOUfi JH,hommede Tsin,

ancêtre des rois de Tchao, IV,
259, 260; ancêtre de la famille

princière de Tchao, V, 11, 12,
133.

TOHAOTCHASTfiR, homme de

Tsin, IV, 321.
TOHAOTCHENGfi îgfe,désignation

de Ts'in Che-hoang-ti,IV, 415.
TOHAOTCH'ENGfi fiS,frère cadet

de TohaoKao, II, 212.
TOHAOTCH'ENG-KIfiJjSc?P, V,

200.— Cf.Tchao Tch'oei.
TOHAOTCH'OANgp fi, II, 47,

général de Tsin, TV, 63, 313,
315,321,316,468; V, 15.

TCHAOTCHOANGfi $£, général de

Tchao,V, 67.
TCHAOTCH'OEIfi Si, appellation

Tch'eng-tse fiîc-f, compagnon
de Tch'ong-eul, IV, 283-287,
290, 297-299,310, 322; ancêtre
des princesde Tchao, V, 12, 13.

TOHAOT'O fi fË, roi, Intr. LXXIX,
CLVm.

TCHAOTOEN fiJH, appellation
Siuen-tse E[ïr, fils de Tchao

Tch'oei, IV, 283, 310-317,322;
V, 13-17, 22, 199; cf. Tchao
Choen.

TOHAOT'ONGfi M, homme de

Tsin, IV, 322; autre fils de
TchaoTch'oei,V, 13, 18.

TCHAOTS'ANG-T'ANGfi#lf,
nom d'homme, V, 138.

TOHAOTSAOfi jfr, nom d'homme,
V, 82.

TCHAO-TSEB§?-, héritier pré-
somptifde Ts'in, H, 57, 239.

TCHAO-TSERS-J-, conseiller de

Tch'ou, TV,409,410.
TCHAO-TSEBg^p, nom posthume

de WeiKiang, V, 136.
TCHAOTS'E fiSÈ, général de

Tchao,V, 64.
TOHAOTSE-EULfiT'JE, amie de

l'impératricePouo, VI, 34.
TCHAOTSIfi Ht,fils de TchaoOu,

V, 34.
TCHAOTSIO fi fï, homme de

Tchao, V, 85.
TCHAOTs'ru BgBS, homme de

Tch'ou, IV, 395,398-400.
TCHAOWEI fi R IV, 259, 260,

faute de transcription pour
Tchao Sou, q.v.

TCHAOWEN fi 3C, homme de

Tchao,V, 82.

TCHAOWEN-TSEfi;j£^p, homme
de Tsin, IV, 15,331.

TCHAOYASTGfiift, appellation
Kien-tse jBĵ , fils de Tchao

Ou, officierde Tsin, IV, 31, 82,

138, 333, 334; V, 24, 34-36,
137,340,354.

TOHAOYANGBSR, homme de

Tch'ou, IV, 386,387.
TCHAO-YANGH£|lit, terme d'une

sériedénaire, III, 333-337.
TCHAO-YAOJg fê, constellation,

III, 343; autre constellation,

III, 408.
TCHAOYNGfi S, dignitaire de

Ts'in Che-hoang,II, 150.
TCHAOYNG-TS'Ifi S-3% fils de

Tchao Tch'oei,V, 13,18.

TCHAOYTJ BŜ ., conseiller de

Tch'ou, V, 165,166,216.

TCHAOYUfi S, hommedeTchao,

V, 117.
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TCH'AOH, ville, IV, 381. — Cf.
Kiu-toh'ao.

TCH'AO8, du pays de Ts'in, II,
56.

TCH'AOf^, fils supposé de l'em-

pereur Hoei, II, 432.
TCH'AO-STOffl W, localité, II, 477;

III, 441.
TCH'AO[lire TCHAO]SAO SU,

conseillerdu roi de Tchao, VI,
16.

TCH'AO-SIBN̂ M, royaume en

Corée, Intr. LXXXVI,LXXXVIII,
CLXXIX;II, 135; III, 298, 408,
509,549; IV, 230.

TCH'AOTS'O Mit, rebelle. Intr.

xc; II, 499, 509; III, 210, 211;
VI, 71, 100.

TCHE±, duc Liede Tsin,IV, 335.
TCHB£n, puissante famille du

pays de Tsin, V, 44, 49, 51, 174,
175.

TCHB£[], OU§, nom de famille
d'un des six dignitaires du pays
de Tsin, II, 53.

TCHE;ë, traité, Intr. CLXXVIII;
roi de Tsi-pei, fils du roi Tao-

hoei, VI, 109,110.
TCHE;È, roi de Tse-tch'oan, II,

499.— Cf.LieouTche 10;fe.
TCHEHT,le prince —, fils du roi

Kong de Tch'ou, IV, 368.— Cf.
Tse-tche.

TCHE|R, ville, II, 82; marquis
de —, II, 417, 420, cf. Tch'ao;

marquis de —, II, 457, cf. Pouo
Tchaoet Tche-Leou.

TCHEW, nébuleuse,III, 349.
TCHEIH, actuelle préf. sec. de

Sou fi, VI, 12,22.
TCHEg, localité, II, 27.
TCHEft, familleprincière, I, 208.
TCHES, localité, I, 274, 275;

III, 17; IV, 42, 103, 135, 155,
163,170,192,232,252,342.

TCHEIS, fils du roi Tch'eng de

Tch'ou, IV, 349.
TCHEH, membre de la famille

princièrede Yen, V, 67.
TCHESiè,ancien empereur, I, 41.
TCHE(Êff) JE, maître de musique,

III, 16.
TCHE'!£, plante magique, II, 179;

III, 506,508.
TCHE5Ç>mesure de longueur,V,

324.
TCHEWi,note musicale, III, 240,

241, 290, 291, 313-315, 317,
331,399.

TCHE£5, situé dans la préf. de

Koei-të,prov.deHo-nan,VI, 13.
TCHE-FA%,££j,constellation,III,

347.
TcHE-FEOU;£.7f, montagne, II,

143,157,159-160,162,191; III,
434.

TCHE-HEOTJ;£.H, roi de Yue, IV,
433.

TCHE-HEOU|R 'fH: Pouo Tchao
fut le marquis de Tche (10mars

] 79),VI, 36.
TCHEK'AI @ M, fils de TchePo,

II, 55.
TCHEKI fë fi, grand officierde

Yue, IV, 425.
TCHE-K'I§(,J$, localité légen-

daire, III, 516.
TCHE-KIANG$f ?X,fleuve, II, 185;

IV, 439.
TCHE-LAÎ j^J, montagne, III,

434.
TCHEMONG-IiïI.V, 227.—

Cf.T'ien Tche-mongI.
TCHE-NTU$$ iX, constellation,III,

356.
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TCHE-PO§ {Elou ft| -fÈ,appella-
tion de Siun Yao, haut digni-
taire du pays de Tsin, I, 300;
II, 55, 114; IV, 130, 139, 334,
335,482,483; V, 36, 39, 42, 43,
137,174,181,201,236.

TCHE-POWEN-TSE £Q-fâJC-F,
haut dignitairedu pays de Tsin,
V, 35.

TCHE-SIÛ ^, terme d'une série

duodénaire,III, 333-337,359.
TCHE-SOU-NEI-CHEfpjJRp*3$_,

fonction,II, 506.
TCHE-SOT7-TOU-WEIm S 8$ff,

fonction(?),597.
TOHE-TAOIRM, localité, II, 217,

352,425.
TOHE-TOHEÛËJB, fonction, III,

582.
TCHETOTJM W>,général, II, 507.
TCHE-TS'E%.&, roi de Yue-

tchang, IV, 341.
TCHE-YANGï£ 11, localité, II, 90,

240,281.
TCHEYNGH?g§, généralde Tsin,

IV, 318,321,327.
TCH'E{§-,fils de TchangNgao,II,

425.— Cf.TchangTch'e.
TCH'Efc, duc Wende Ts'i, IV, 42;

duc I de Wei, IV, 198; général
de Ts'in, IV, 317.

TCH'Efi| £ Il, barrière de —, V,
86.

TCH'EM, sorte de dragon, IV, 35.
TCH'EJjr, village,II, 238.
TCH'E-EEN-JOîtjïff 35,termed'une

série duodénaire, III, 333-337,
362.

TCH'E-ITSE-P'Ig| M 7- M, autre
nom pris par Fan Li, IV, 441.

TOH'E-LIjfcM, localité,V, 128.
TOH'E-TS'IUENg^^, marquis de

—, II, 318,321.— Cf.Yang Hi.

TCH'E-YOTTg X, rebelledu temps
de Hoang-ti, I, 27, 29, 187; II,
335; personnagelégendaire,III,
407,434,448,450.

TCH'E-YOTJM Xi. ffi, étendard
de —, météore,III, 392,408.

TCHENï^, fils du roi P'ing de

Tch'ou, IV, 375. — Cf. Hiong
Tchen.

TCHEN#, mansion,III, 308, 350,
359,361,384.

TCHENift, duc—de Lou,IV, 103,
104.

TCHENiH, la planèteSaturne, III,
366, 367, 370, 371, 388, 405,
409,444.

TCHEN$jf,ancêtre desYn, I, 175.
TCHENj|, un des huit trigram-

mes. I, 8; lac, I, 119.
TCHENIfè, pronom personnel

employépar l'empereur,II, 127,
177,197,206.

TCHEN-FANH #, eommanderie,
Intr. Lxxxvm.

TCHEN-HOUH jjt, hommede Tsin,
II, 45.

TCHEN-KOM 3t, principauté, I,
171.

TCHEN-KOANM ÎSJ principauté,
IV, 26. — Cf. Tchen-ko.

TCHEN-SIUNM ;Ç, principauté, I,
171; IV, 26.

TCHEN-TINGjïlJË, royaume, III,
469.

TCHEN-TOS M, frère cadet du

roi Ou, I, 235; prince de Ts'ao,
IV, 153,154,162,163,167,168,
307.

TCH'ENE, fils de Ou-joei,II, 408.
TCH'EN£fc,principauté, IV, 479.
TCH'ENM, constellationTa-ho du

cycle de Jupiter, III, 443; IV,
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478; la planète Mercure, III,
379, 381, 382, 384, 388, 390,
405,406.

TCH'ENfê, affluent de la rivière

Han, I, 122,124,127.
TCH'ENÉ, ville, II, 293,359.
TCH'ENM, affluent de gauche de

la rivière Lo, I, 124,145.
TCH'EN$L, Intr. xxxi, Lvm;

ville et principauté, I, 8, 14,
239, 299; III, 282, 522; ville

qui fut jusqu'en 478av. J.-C. la

capitale de la principauté de

Tch'en; puis, après 278, la

capitale du royaumede Tch'ou;
puis, en 209, la capitale du
nouveau royaume de Tch'ou,
fondé par Tch'en Ché, II, 54,
121, 122, 204, 314, 315, 333,
385, 386; ville et principauté
dans le Ho-nan, IV, 18, 32, 51,
54, 64, 113, 114, 130, 156, 158,
159,161,162,166,169,171-173,
175-182, 184, 185, 187, 193,
194, 200, 201, 207, 237, 245,
311, 317, 328, 350, 354, 360,
362, 367, 369, 374, 379, 380,
382, 414, 435, 455, 460, 482;
V, 170, 184, 224-226,298, 332,
340-343, 354, 356, 359, 364,
365.

TCH'EN§j|, auj., ville préfectorale
de Tch'en-tcheou,prov. de Ho-

nan, VI, 13, 15, 20, 21, 22, 24,
67, 76.

TCH'ENgi, joyau de —, II, 17;
joyau de —, divinité, III, 23,
422,442,446,447.

TCH'ENW, nuée, III, 394.
TCH'EN@g,famille issue de la

principauté de Tch'en et deve-
nue toute puissante dans le

pays de Ts'i sous le nom de

T'ien ffl, 102, IV, 83, 186; V,
228.

TCH'ENK, impératrice—,VI, 51,
52.

TCH'ENW.rE, le roi —, II, 252,
254, 255, 337, 340, 343, 344;
titre de Tch'en Ché ou Tch'en

Cheng,VI, 15,16,17,19,20,21,
22, 23,24, 25.

TCH'ENCHE01'M,nom d'homme,
V, 220,221.

TCH'ENCHÉ R $?, aventurier,
Intr. CLX,CLXXIX.

TCH'ENCHÉ |$ i^, fondateur du

royaume de Tch'ou agrandi, II,
204, 205, 219, 230, 231, 235,
249,323,333,336,339,399; III,
47; V, 432; VI, 5,6, 14,25.

TCH'ENCHENG$fîS$f, le même

personnageque Tch'en Chë,II,
204,206,256,257,333; VI, 7,8,
8, 10, 11, 12, 13, 14, 15,22, 24,
25.

TCH'EN-FONGW$r, famille prin-
cière, I, 40.

TCH'ENHI WM, II, 393-395,
399,443; VI, 79.

TCH'ENHOAN-TSEISffl?, hom-
me de Ts'i, IV, 13.

TCH'ENHOUE -S, conseillerde

T'ai-meou,IV, 134.
TCH'ENKI W'k, fils de Tch'en

Ou, II, 472.
TCH'EN KING-TCHONGWWirr\

TV,174. — Cf. Tch'en Wan et

King-tchongWan.
TCH'ENK'OEI ^R, client de

l'administrateur de Nan-ya-ug,
II, 348,350.

TCH'EN-LI?£SI, territoire, Intr.

LXXXVHI.
TCH'EN-LIEOUIg, ville, II,

260,310,341,346,373.
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TCH'ENOU W-JSÏ, marquis de

Ki-p'ou, II, 449, 471; général,
III, 297.— Cf.Ki-p'ou.

TCH'ENPIEN-SIEOUK II 'le, Intr.
cxxxrv.

TCH'ENP'ING |$ 2p, grand con-

seiller, II, 280, 303, 313, 368,
378, 386, 401, 402, 414, 415,
424, 432, 435, 436, 444, 449,
450,452,453,460; VI, 96.

TCH'ENTCHENEÈ%, nom d'hom-

me, II, 227; V, 207,210.
TCH'ENTCH'EN[lireTCHEN]|$ t£,

envoyé de Ts'in, IV, 386, 389,
391.

TCH'ENT'O IS fË, nom d'homme,
V, 226.

TCH'EN-TS'ANG18#, ville, II,
360; villeet montagne,III, 421.

TCH'ENWANM TC,IV, 174, cf.
Tch'en King-tchong; ancêtre
desprincesde Ts'i de la seconde

lignée,V, 217, 224, 226. — Cf.
T'ien King-tchongWan.

TCH'ENYNG R §§, préfet de

Tong-yang,II, 252,253,257.
TCH'ENYNGM:S, mèredu Kong-

tse Lo de Tsin, IV, 310,311.
TCH'EN YTT Miè-, prince de

Tch'eng-ngan, puis roi de Tai,
II, 261,266,269,292,294, 295,
358, 360, 368; originaire de

Tch'en, VI, 14,16.
TOHENGM, comte— de Wei, IV,

192.
TCHENGifc, nom personnel de

l'héritier présomptif du roi

Ngai, de Wei,V, 161.
TCHENGïiSc,nom personnel de

Ts'in Che-hoang-ti,II, 98, 100,
101; IV, 148; V, 125,194,278,
279.

TCHENG%, Intr. CL;état féodal,
I, 286,288-294,297; II, 20, 24,
36, 37, 39, 48, 244; nom per-
sonnel du roi Siang (cf. Siang),
I, 290; royaume, II, 87, 232,
241, 273, 275, 402, 405, 522;
IV, 9, 13, 14, 43, 64, 107-109,
117, 119, 135, 136, 158, 160,
166, 178, 194, 198, 201, 234,
235, 238-240, 242, 243, 245,
256, 257, 287, 294, 302, 307,
308, 312, 317-319, 322-324,
328, 342, 343, 347, 354-357,
359, 362, 367, 376, 381, 449,
451,452, 453,455-471,473-476,
480-484;V, 15, 39, 43, 58, 140,
147, 201-203,237, 337. — À

partir de l'année375av.J.-C, ce
nom désigneparfois le royaume
de Han dont la ville de Tcheng
était devenuela capitale,V, 153,
180,186,190.

TCHENGftS,ville, II, 21, 61,93.
TCHENGIIP, duc Tch'eng JS, de

Wei, IV, 200; marquis — de

Yen(764-729av. J.-C), IV, 135.
TCHENGméridional ^ J|$, II, 56.
TCHENG-CHOUUSi:fF, fils de Hia-

Ki, IV, 176, 177. — Cf. Hia

Tcheng-chou.
TCHENG-FEI JEfc, constellation,

III, 340.
TCHENGHruENM^ (ou%JÊk$L),

desHan, Intr. cxrs, cxxi, cxxn.
TCHENGK'AO-FOUIE # $£, grand

officier de Song, IV, 248; an-
cêtre de Confucius,V, 295.

TCHENG-KIW>M, femme du duc
Hoan de Ts'i, IV, 59; concu-
bine du roi Tchoangde Tch'ou.

IV, 350.
TCHENG-KIENIE §L,fonction, III,

586.
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TCHENGKouo M H, ingénieur,
III, 524, 525.

TCHENG-MINGf£ IfJ, la planète
Vénus, III, 379.

TCHENG NoAN-P'lNG |§g5g3\
prince de Ou-yang, f 255 av.

J.-C, V, 121.
TCHENG-P'INGjE ^P, la planète

Jupiter, III, 362.
TCHENGPO-KIAOIE JE\m, magi-

cien, III, 436.
TCHENGPou Wrfî, originaire de

Ts'ieou-lu,VI, 21.
TCHENG-SIEOUM ÎÉ, concubine

du roi Hoai de Tch'ou, IV, 392,
393.

TCHENGTANG-CHESPH B#, nom

d'homme, III, 526,560,567.
TCHENGTCH'ANG% H, roi de

Han, II, 295,361,362.
TCHENGTCHONGW &, conseiller

du roi de Han, II, 306,371.
TCHENG-TSEM.~F,nom d'homme,

V, 340.
TCH'ENG JâS, localité, Intr.

Lxxxvm.
TCH'ENGg£, roi de la dyn.

Tcheou, I, 208, 245, 246, 247,
249, 276, 318; II, 5; III, 87,
230, 419, 424, 428; IV, 40, 51,
133,134,154,155,163,190,191,
231, 250, 251, 340, 344, 353,
358,451,478; V, 8.

TCH'ENGgg, duc — de Ts'in (663-
660 av. J.-C), II, 23-25, 237;
roi — de Tch'ou (671-626av.

J.-C), II, 40, 52, 55, 92-96,
98-100, 115, 175, 239-241,287-

289,298,300,304, 318,346-349,
467; IV, 52, 55, 92-96,98-100,
115,157,175,239-241,287-289,
298, 300, 304, 318, 346-349,
467; marquis — de Tchao (374-

350av.J.-C), II, 60; héritierpré-
somptif de la principauté do

Chen, II, 10, 11; montagne, II,
143; III, 434,435;marquis—de

Tch'ang-ou, II, 149; roi de —

Han, II, 287,293; marquis de—,
II, 478, cf. Tong Tch'e ; duc —

de Ts'i (803-795av. J.-C), IV,
42; marquis— de Tsin, IV, 251;
duc — de Tsin (606-600 av.

J.-C), IV, 316, 317,336; V, 15,
18, 20; duc — de Wei (634-600
av. J.-C), IV, 200, 201; mar-

quis — de Wei (361-333 av.

J.-C), IV, 211; duc — de Yen

(449-434 av. J.-C), IV, 139;

principauté du Chan-tong, IV,
153, 154, 162, 163; duc Tao de

K'i, IV, 184; duc — de Lou

(590-573 av. J.-C), IV, 117,
118, 121, 321; duc P'ing de

Song, IV, 244; duc — de Song
(636-620av. J.-C), IV, 240,241;
duc — de Tch'en (598-569av.

J.-C), IV, 176, 177; duc — de

Tcheng (584-571av. J.-C), IV,

473, 474, 482; marquis — de
Ts'ai (490-472 av. J.-C), IV,

161, 162; duc — de Ts'ao (577-
555av. J.-C), IV, 166; marquis
— de Tchao (374-350av. J.-C),
V, 57, 60-62, 150, 151, 154;

prince — de Tai, V, 42, 52;
membre de la famille princière
deTchao,V,75-77,82,90,92-95.

TCH'ENGgg3E,roi Tch'eng,VI,63.

TCH'ENGg£ et ggP,villedeLou,V,

237,326.
TCH'ENGgSifë, marquis —, titre

de TseouKi-tse,V,249,253-255.
TCH'ENGg£, V, 144, 146; cf. Wei

Tch'eng-tse.
TCH'ENGH, comtede—,Intr. xir.
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TCH'ENGS> duc Hiao de Lou,
IV, 105, 106; fils de l'empereur
Kao-yang, IV, 338; duc Ou de

K'iu-ou, puis de Tsin, IV, 255,
257.

TCH'ENGHt localité, III, 531.
TCH'ENG-CHEgicBip, prince de

K'iu-ou, IV, 252, 253.
TOH'ENG-FOU%k"R.,localité, II,

206.
TCH'ENG-EOTT|$ 5$,villedeTch'ou,

dans le Ho-nan, IV, 181, 182,
372,379; V, 364, 373.

TcH'BNG-ifOUinférieur ~F^ 5£,
situé dans la préf. de Yng-
tcheou, prov. de Ngan-hoei,VI,
22.

TCH'ENGHOAg rt, homme de

Tsin, IV, 166.
TCH'ENG-KAOSg ^, ville, II, 97,

304, 306, 307, 309, 369, 370,
371, 373, 377; III, 579; V, 222;
VT,74.

TCH'ENG-KAOT'AIJjSii§ M, belvé-
dère de Tch'eng-kao dans la
commanderiede Ho-nan,VI, 34.

TOH'BNG-KISicC lieu de nais-
sance de Fou-hi, I, 5; localité,
II, 480; III, 329,456,457.

TCH'ENG-KIfilê , surnom de Ki

Yeou, IV, 114.
TCH'ENG-KIJ2S4$, nom posthume

de Tchao Tch'oei,V, 13, 14.
TCH'BNGKIA M.M, marquis de

Kien-p'ing, II, 501.
TCH'ENG-KIAOfj%4S, prince de

Tch'ang-ngan, II, 106.
TCH'ENG-K'IEOUJpîfi:, ville du

Chan-tong,IV, 383.
TCH'ENG-KITTNJjft§, personnage,

I, 309.
TCH'ENG-LINGfiSiISfî, prince de

—, V, 162-164.

TCH'ENG-NGANJâK3g,princede —,
II, 292, 358. — Cf. Tch'en Yu.

TCH'ENG-NGANJJS^"©, prince de

—, titre de Kong-suenTs'ao, V,
109.

TCH'ENG-POTTS 5£, ville, II, 315,
378(pour la prononciation, voir

p. 315,n. 3).
TCH'ENG-P'OUWkW^,localité, II,

36; localité du Ho-nan, IV, 61,
157, 175, 302, 305, 307, 318,
348.

TCH'ENGTCH'AIJJ£jÉ, général de

Ts'in, IV, 323.
TCH'ENG-TCHEOTJgJJjg, autre nom

de la ville de Lo (cf. Lo),I, 250;
autre nom de Lo-yang, IV, 95,
99, 190,465.

TCH'ENG-TOTTJjSiP, ville, III,
523; prince de—, VI, 17.

TCH'ENG-TSEJJSC:f-,nomposthume
de T'ien Tch'ang, V, 236.

TOH'ENG-YANG£&H, marquis
de Tchou-hiu, nommé roi de

Tch'eng-yang,VI, 106,108.
TCH'ENG-YANGM §§, ville, II,

259, 296, 297, 341, 344, 364,
365; principauté, puis comman-

derie, puis royaume, II, 83,411,
464, 468, 505; VI, 87, 98, 100,
105.

TCH'ENGYNGë H, homme de

Tsin, V, 18,19,21,22, 199,223.
TCH'ENG-YNGM S, ville de

Tcheng,IV, 454.
TCH'ENG-YONG® ?|", localité, II,

238.
TCHEOTT'M, principauté, I, 15.

TCHEOTT'Jti, ville de Toh'ou, IV,
415.

TCHEOTTJW,villeduHo-nan,V,200.

TCHEOUJH, dynastie, Intr. x,
xm et passim; principauté et
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dynastie, I, 16, 94, 170, 204-

207, 209, 213, 219, 241, 245,
246, 248, 270, 276, 278, 280,
282, 283, 291, 292, 302, 304,
306,307,311-319;II, 4, 5, 9-14,
16, 17, 24, 28, 33, 36, 38, 39,
48, 59, 62, 76, 83, 87, 94, 97,
101, 128, 129, 131, 154, 170,
174, 218, 224, 225, 228, 232,
233, 241, 242, 404, 456, 481;
III, 1, 14, 16, 18, 22, 26-28,
86, 122,207,219,256,282, 326;
327, 402, 417, 419, 421, 428-

430, 445, 446, 453, 460, 477,
483,601; désigneparfoisla capi-
tale, la ville de Lo, I, 294, 297,
298; VI, 28; dynastie et terri-

toire, IV, 2-4,7, 9-12,28,30, 31,
35-37, 39-42, 51-58, 61, 88, 92,
98, 99, 103-105,119, 133, 135-

137,148,152,154-156,160,162,
163, 169, 170, 172, 173, 180,
183, 185-189,191-193,197, 198,
200, 201, 214, 218, 230, 232,
250-253, 255, 256, 268, 270,
273, 276, 294, 279, 298, 302,
305, 308, 313, 316, 325, 327,
328, 332, 335, 340-342, 344,
346, 351, 353, 358, 360, 362,
377, 379, 383-385,394,409-413,
417,425,431, 440,448,450-452,
455, 462, 464, 481; dynastie et

pays appartenant en propre aux
fils du Cielde cette dynastie, V,
8, 10, 11,20, 24, 28, 59, 99, 100,
121, 133, 163, 170, 188, 190,
192, 198, 204, 219, 225, 239,
255, 272, 278, 282, 299, 301,
308, 314, 318, 373, 390, 395,
398,421,422,424.

TcHEOtrjf, maître —, II, 322.
TCHEOUif, duc Tao de Tsin, IV,

325, 327; V, 23.

TCHEOUM, nom personnel du

prince Tch'eng, de Tai, V, 42.
TCHEOUorientaux 3fCJ9, I, 305,

307-310,318.
TCHEOUoccidentaux il,I, 305,

308,316-318.
TCHEOUancestral ^ M, autre

nom de la ville de Hao (cf.Hao),
I, 248; IV, 93,94.

TCHEOUiff, vin offert aux sacri-

fices, II, 491,492; III, 595.
TCHEOUCHAOJS IB, homme de

Tehao, V, 82, 87.
TCHEOUCHE M rff, général, II,

337,338.
TCHEOUCHE JUTp, homme de

Wei, VI, 15, 18, 19.
TCHEOUCHE M #, général, II,

477.
TCHEOUCHOM &, grondeur de

Tchao Kien-tse, V, 36, 37.
TCHEOU-HTU'M Ff, prince usurpa-

teur de Wei (719av. J.-C), IV,
171,193-195,234,455.

TCHEOUHO M ^f, II, 305, 369,

370,502.
TCHEOUK'O M ^, II, 502. Er-

reur de transcription ; cf.

TcheouHo.
TCHEOUKOANJH%, livre, Intr.

cxxi, cxxn; III, 497.
TCHEOU-KONGM <&•,ou le duc de

Tcheou, Tan (cf. Tan), Intr.

xxn; I, 208,223, 235,239,241,

244-247,252; II, 245; III, 280,

281, 419; IV, 9, 88, 89, 91-96,

98-101,123, 134, 153-155,162,

190, 191, 231, 251; V, 373;
autres ducs de Tcheou, I, 275,

288,300; Ki-fou,duc de Tcheou,

IV, 273,VI, 63.



INDEX GÉNÉRAL 267

TCHEOU-LAI'M$£, localité du

Ngan-hoei qui prit, en.493 av.

J.-C, le nom de Hia-ts'ai, IV,
161; V, 355,360.

TCHEOULAN JHM, officier de

HiongYu, II, 372.

TCHEOU-LUM S, marquis de —,
II, 301,365,408. Son nom était
Lu Tsé.

TCHEOU-NANM S, section du

Ohe-king,IV, 7.
TOHEOTJPA 1S', nom d'homme,

III, 498.
TCHEOUP'ING M 2P, marquis de

Cheng,II, 502.
TOHEOTJP'O M it, marquis de

Kiang, II, 394, 400-402, 414,
420, 432, 444, 448, 449, 452,

453,460,467; VI, 96.

TOHEOTJM, Intr. cxxxm, OXLI,
CXC; dernier souverain de
la dyn. Yn, I, 199, 201-207,
218-220, 226, 227, 231, 233,
234-237, 318; II, 4; III, 16,
218, 234, 287, 289, 294, 297,

417, 428; IV, 36-38,88, 89, 98,
133, 153, 154, 163, 169, 183,
190, 191, 214-218, 231, 247,
352, 359,451; V, 8, 133.— Cf.

Sin^S.
TOHEOTJSITJJHH (Ix), membre

de la famille royale des Tcheou,
1,314, 315, 316; 11,227.

TCHEOUTCHANGjfl M, officierde
Tch'en Ché,II, 205, 336.

TCHEOUTCHANGM :|c, même

personnage que Tcheou Wen,
VI, 19.

TCHEOU-TCHANGM ¥> prince de

Ou, IV, 2, 3.
TOHEOUTCH'ANGJf H, bègue,

Intr. OLxn.

TCHEOUTCH'ANGM H, marquis
de Kien-p'ing,II, 409,502.

TCHEOU-TSEM ïr, nom d'homme,
V, 277.

TCHEOUTS'ING-TOH'EN/Sflfilï,
p'ou-ye de Ts'in, II, 169, 170.

TCHEOUTSO-KIUNjl| î£ W-,fils de
TcheouTch'ang, II, 502.

TCHEOUTSOEIJH&, doit se lire
TcheouSiu, q.v.

TCHEOUWENJSX, homme sage
de Tch'en, VI, 15,16.

TCHEOUYA-FOUJSSS^, fils de
Tcheou P'o, II, 484, 490, 499,
501, 504; général des Han, VI,
69, 101.

TCHEOU-YANGM il, marquis de

—, II, 459 (cf. Tchao Sien) ; —

509 (cf. T'ien Fen); marquis de
— (T'ien Cheng),VI, 47.

TCHEOU-YAO/HÉ$> ancêtre des

rois de Ou, IV, 4.
TCHEOUYN JHjf£, officier de

Hiang Yu, II, 315, 378; VI, 76.
TCH'EOUOEfc,duc Kong de Tcheng,

IV, 483.
TCH'EOUffl, marquis Wen de

Tsin, IV, 252,253.
TCH'EOUS, duc Tchao de Lou,

IV, 119,120.
TCH'EOUH, localité du Hou-nan,

IV, 438; duc K'ing de Lou, IV,
130.

TCH'EOUHt, dernier duc de

Kouo, IV, 268; officierde Wei,

IV, 194.
TCH'EOUÎJ, localité, II, 348.

TCHOfil, duc Tch'ou de Wei, IV,

206, 208, 210; V, 354 (où ce

nom a été transcrit par erreur

Tchao),377.
TCHOANIf, ancêtre des princes

de Ou, IV, 4.
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TCHOAN-HITJsMSI, souverainanti-

que, Intr. xn; I, 37,39,71, 78,

93, 98; II, 1; III, 295, 324,

424; IV, 179,338.
TCHOANTCHOTJ^ f§, nom d'hom-

me, IV, 19-21.
TCHOAN-YITHi J?t, descendant de

P'ao-lii, du clan Fong, I, 9.

TCH'OANf?, K'ong Tch'oan,
descendant à la sixième géné-
ration de Confucius,V, 431.

TCHOANG}{£, roi de la dyn.
Tclieou,1,288,289-293;duc—de

Tcheng,I, 286; roi —de Tch'ou

(613-591av. J.-C), I, 296, 297;
II, 47, 48, 244; IV, 64, 117,157,

158, 175-17737, 201, 241, 243,

313, 317, 319, 320, 350, 351,
354-356,470-472; V, 15; duc —

de Ts'i (794-731av. J.-C), I,
297, IV, 42, 69, 70, 72, 74, 119,

137, 331; duc — de Ts'i (553-
548av. J.-C), V, 228.

TCHOANGffc, duc—de Ts'in (821-
778av. J.-C), II, 13; général de

Tchao, II, 74.
TCHOANGjB:,comte—de K'iu-ou,

IV, 195,254,255,257,263,268,
343; duc — de Lou (693-662
av. J.-C), IV, 49, 109-113;duc
— de Song (710-692av. J.-C),
IV, 235, 242, 457; duc — de

Tch'en (699-693av. J.-C), IV,
173; V, 226; duc — de Tcheng
(743-701av. J.-C), IV, 452-457,
459; marquis — de Ts'ai (645-
612 av. J.-C), IV, 157, 158;
duc — de Ts'ao (701-671av.

J.-C), IV, 164, 165; duc — de

Wei (757-735 av. J.-C), IV,

193, 194; duc — de Yen (690-
658 av. J.-C), IV, 51, 136,137;

duc — de Wei (480-478av.

J.-C), IV, 209,210.
TCHOANG;1±, conseillerdu prince

de Chou,II, 74,75; chou-tchang
de Ts'in, II, 77; administrateur
du Se-tch'oan, II, 337.

TCHOANGI£ ^, maître —, de

Tch'ou, IV, 443-446.
TCHOANGHIONG-P'IJ|±Kitp„ nom

d'homme, III, 531.

TCHOANGKIAOlï iS, nom d'hom-

me, Intr. LXXIX;III, 217.
TCHOANGKOU Hî ïf> cocher du

roi Tch'en, VI, 22.
TCHOANG-OTJ?|±îS;,marquisde—,

II, 459.— Cf.SongTch'ang.
TCHOANG-SIANGHEU, roi de

Ts'in (249-247av. J.-C), I, 318;

II, 96, 98, 100, 128, 228, 240,

241; III, 19; IV, 415.

TCHOANG-TSEjl£~P, philosophe,
Intr. xv, xvin, xxi, CLXVII.

TCHOEI!§§, cheval de Hiang Yu,

II, 316.
TCHOBI-K'Iîl ^, marquis de —,

II, 418.— Cf.Lu Keng-che.
TCH'OEIH, localité indéterminée,

V, 189.
TCH'OEIM, localité, II, 143.

TCH'OEIÉ, localité, III, 466.

Probablement identique à III.

TCH'OEI-CHES '&, localité, III,
217.

TCH'OEITCHOUS ff', IV, 64, lire

Ts'oei Tchou, q.v.
TCHOENTË, diagrammedu I-king,

IV, 261.
TCH'OEN#, due Kien de K'i, IV,

185.
TCH'OEN-CHEN# $, princede—,

titre de Hoang Hie, de Tch'ou,

II, 226; IV, 414, 415, 416; V,

120.
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TCH'OEN-CHEN# $ , Hoang Hie,

prince de Tch'oen-chen, était
un général de Toh'ou mort en

238av. J.-C, VI, 16.
TCH'OEN-P'ING# Ç ©, prince de

—,héritier présomptifde Tchao,
V, 126,127.

TCH'OEN-TS'IEOU# %X, Intr.

Lvni, LIX, cvi, CXIH,cxxxiv,
cxxxvn, CXLVI, et suiv.,
CLXXXIV;chronique de l'état

de Lou, I, 95; II, 245; IV, 32,

248, 306; V, 36, 226, 420, 422,
423; VI, 28; livre classique et

période, III, 1, 15, 18-21, 28,

122,327,403, 558.
TCH'OENTS'IEOUde Tch'ou et de

Han, ÎË SI ^ fie, Intr. CLvn.
TCHONGffi, roi Kien de Tch'ou,

IV, 382.
TCHONGcfJ» montagne, III,

482, 484, 524. — Cf. Tchong-
chan.

TCHONGfà, seigneur de Tchai,
IV, 453, 455-461; cf. Tchai

Tchong.
TOHONGfcf, fils de la princesse

Sieou-tch'eng,VI, 57,58.
TOHONGJE, K'ong Tchong,decen-

dant à la neuvième génération
de Confucius,V, 433.

TOHONGfi, pastrologue,Intr. xn ;
officierde Tchoan-hiu, III, 324,
325,402.

TOHONGg, grand officierde Yue,
IV, 26, 422, 423. — Cf. Wen

Tchong.
TCHONGg, nom personnel du

marquis Tch'eng, de Tchao, V.
57.

TOHONG$ILet H, mesurede capa-
cité, III, 525,551.

TCHONGt§, mesure de capacité
V, 146.

TCHONG-CHANnJ3[Jj, royaumeféo-

dal, puis royaume de l'époque
des Han, II, 79, 80, 119, 226,
230,499; principautédu Tche-li,
V, 52, 53, 57, 58, 69, 70, 74,
80-82, 84-87, 89, 99, 138, 145,
155; VI, 53. — Cf. Tchong,
Tchong-yang.

TCHONGCHAN-FOTTft"lil Tlf,mar-

quis de Fan, I, 277.
TCHONGCHAN-EOUfrlil 5£, con-

seillerdu roi Siuen,IV, 104.
TCHONG-CHENG^ ÉË, duc Hoan

de Ts'ao, IV, 164.
TCHONGCHEOXJg tÉ",nom d'hom-

me, V, 251.
TCHONG-CHOEItp 7J<,marquis de

—, II, 320.— Cf. Lu Ma-t'ong.
TCHONGEUXTS'lENOHE41—rp

/jq, catégorie de fonctionnaires,
II, 493,506; VI, 60.

TCHONG-EOTJ\$ 5£, homme de

Yen, IV, 136.
TCHONG-HANGft1fî, du pays de

Ts'in, II, 45.
TCHONG-HANGcjafr, homme de

Tsin, II, 52, 53. — Cf. Tchong-

hang Wen-tse.
TCHONG-HANGC|3ff, famille de

Tsin,IV, 333-335,482; V, 33-35,

38, 42, 137,174,229.

TCHONG-HANGHIEN-TSEcf3ff SR

Hp,hommede Tsin, IV, 68.

TCHONG-HANGWEN-TSEcf3ff JÇ.

•?, de Tsin, II, 52-53; V, 38,
136.

TCHONG-HANGYENcj3ffM, tom-

me de Tsin, IV, 166,326,327.

TCHONG-HANGYN 41fTM, tom-

me de Tsin, petit-fils de Siun

Yen, IV, 333.
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TCHONG-HOEITOHEKAO# JE1<L
Sn, ch. du Chou king, Intr.

cxxi, cxxn.
TCHONG-JEÎTcja3r, empereur de

la dyn. Yn, I, 188.
TCHONG-JENcf3À, localité, V, 57.
TCHONG-K'ANGc|aM, empereurde

la dyn. Hia, I, 166.
TCHONG-KENG41M, fonction, II,

89.
TCHONG-KI{+ i[ï, femme du duc

Ling de Ts'i, IV, 68.
TCHONG-K'Icjaffi, nom d'homme,

V, 174.
TCHOSTG-K'ING# WP,surnom de

Wei Ts'ing, VI, 58.
TCHONG-KIUEEJ3Jfj, II, 4, 11.
TCHONG-KITTNP'iNG ft"§ ^P,

prince de Ts'ao, IV, 163.
TCHONG-KOTT(Lieou-) fe "iÊf,roi

Sse, fils du roi K'ing (Lieou I),
VI, 110.

TCHONG-LANGdpÉ|3,fonction, III,
575.

TcHONG-LEANGHOAI fr'SctS,
hommede Lou, V, 315,316.

TCHONGLEI C(3H, identique au

personnage appelé TchongHoei
dans le Chouking, I, 185.

TCHONG-LI^ H, nom de famille

double, II, 99.
TOHONG-LIM H, gouverneur du

feu sous l'empereur K'ou, IV,
338.

TCHONG-LIÉi II, localité de

Tch'ou, IV, 18, 68, 118, 374,
375; maître—, VI, 55.

TCHONG-LIMo MSft, général
de Hiang Yu, II, 311,373.

TCHONG-LU<pS, tuyau, III, 308,
314.

TCHONG-MEOUtfi #, ville, V, 52,
125,347.

TCHONG-NANM M, montagne, T,
132.

TCHONG-NI14"M, appellation de

Confucius,Intr. L; I, 20; II, 230;
III ,207,208,233,428; IV, 207;
V, 291, 310, 312-314,341, 358,
365,388,416.

TcHONG-otrM M, divinité, IV,
108.

TCHONG-PÛfô {6, sujet de Tang
le victorieux, I, 184.

TCHONG-SING$! Jt, la planète
Vénus, III, 379.

TCHONG-SUENff M, homme do

Ts'i, IV, 57.
TCHONG-TA-EOXJtfiJZJz, fonction,

II, 484,506; dignité, III, 506;
VI, 101.

TCHONG-TA-FOU-LENG<fiJZ^ &,
fonction, II, 111.

TCHONG-TA-YE-TCHÉ<P̂ lifl%ï,
fonction, II, 426.

TCHONG-TCHENGCJ3JE, fonction,

VI, 25.
TOHONG-TItfi iiË, commanderie,

II, 362. Elle reçut plus tard le
nom de Yeou-fou-fong; cf. II,

AppendiceII, n° 101.
TCHONG-TING{41T, empereur de

la dyn. Yn, I, 191,192,193.
TCHONG-TOÏTcjaS, ville, II, 72;

(leçon suspecte); capitale du

roaume de Tai, II, 443, 470.—

Cf.Si-tou.
TCHONG-TOU<pilS, ville de Lou,

V, 318,319.
TCHONG-TS'lTTENfi J|., ville, II,

57; localité, III, 351.
TCHONG-TSONGtfi§, nom de

temple de l'empereurT'ai-meou,

I, 191; IV, 96, 97.
TCHONG-WEICJ3ftf> fonction, II,
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444, 459, 469, 477, 490, 501,
503; III, 237; V, 55; VI, 91.

TOHONG-YANGffi $k, ancien sou-
verain mythique, I, 19.

TOHONG-YANGifi §§, ville, II, 85;

bourg, II, 324.
TOHONG-YANGcf3B§,ville de Yen,

IV, 146.
TOHONG-YANG<pi§, ville, V, 67,

114(ici, la leçonest fautive, et il
faut lire Tchong-chan).

TOHONG-YBNcja$T> ancêtre des

princesde Ts'in, V, 8, 20. — Cf.

Mong-hiTchong-yen.
TOHONGYEOUftf Ù, appellation

Tse-lou -f-S§, disciple de Con-

fuoius, IV, 127, 208, 209; V,
324-325,363.

TCHONG-YONGfà M, frère cadet
de T'ai-po, IV, 1-3.

TCHONGYONG41If» traité classi-

que dont la composition est
attribuée à Tse-se, petit-fils de

Confuoius,V, 431.
TOH'ONG|R, montagne, I, 68;

principauté, I, 202, 217, 218,
221; principauté du Chàn-si,
IV, 37.

TOH'ONGCHANG3fefà, magicien,
III, 436.

TCH'ONG-EULM ïf, nom person-
neldu duc Wen,de Tsin(636-628
av. J.-C), II, 28, 29, 35, 36; IV,
58, 165, 200, 240, 259, 266,
267, 269, 270, 272, 274, 275,
280, 282, 284-291, 347, 348,
423,463,464; V, 12, 13, 135.

TCH'ONG-HOAS Ip, surnom de

Choen,I, 70, 71.
TCH'ONG-HOAS ap, la planète

Jupiter, III, 364.
TOH'ONG-KAOMM, localité, III,

499.

TCH'ONG-K'IEOUM JX, ville de

Tch'ou,IV, 397;V, 265.
TCHOU9$.,officierde Choen,I, 85.
TCHOU%I,ville de Han, V, 204.
TCHOU JjÇ(<£•), l'honorable —,

autre nom de Fan Li, IV, 442-
447.

TCHOU£È, constellation,III, 309.
TCHOUj£, localité,V, 147.
TCHOU£È, roi Siang, fils de roi

Ngan, VI, 70.
TCHOUI?, capitale du royaume

de Heng-chan,II, 290,357.
TCHOU9f!>,localité du Chan-tong,

IV, 113,114.
TCHOU"f pour ff, empereur de

la dyn. Hia, I, 167.
TCHOU$È, nom du fils de Chen-

nong, I, 15.
TCHOU®J, principauté, I, 239;

fief, III, 282.
TCHOUS, météore,III, 391.

TCHOUM],nuée, III, 394.
TCHOUCHOUKI NIENVSlr fi ^,

livre, Intr. CLXXXvmet suiv.
TCHOU-BULft jS,, duc Siang de

Ts'i, IV, 43.
TCHOU-PANff M., roi de Ou (560-

548av. J.-C), IV, 6, 7, 17.

TCHOU-FANĜC~jî, localité du

Kiang-sou,IV,_7,16,74,359.
TCHOUFANĜ 5f§-,officierdu roi

Tch'en, VI, 25.

TCHOU-FOUYEN 3E5S-fE, Intr.

LVII,xc, xci ; II, 509.

TCHOU-FENYEN3E5£ft homme

de Ts'i, VI, 103,104,105.
TCHOU-HEOUM m, constellation,

III, 347.
TCHOU-HEUJpiHfi,marquis de —,

438,446,449,453,464,cf. Lieou

Tchang; VI, 89, 91, 96, 97, 98,

99, 106,108.
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TCHOU-JEN2Ë3r, ancêtre des Yn,
I, 176.

TCHOU-JENÈËA, localité,V, 115.
TCHOUKI-CHÊ =H5, II, 255;

originairede Fou-li, VI, 21.
TCHOU-KOEI3î§è, père de T'ang

le victorieux, I, 176.
TCHOU-KOUO|È H, dignité dans

le royaume de Tch'ou, II, 290,
357; IV, 386; VI, 17,21. — Cf.

chang-tchouo-kouo.
TCHOU-LIÎ5E2(5,terme d'une série

dénaire, III, 333-337.
TCHOU-LIUf| K, nom d'une épée,

IV, 29, 427.
TCHOUMAI-TCH'EN% J| g, nom

d'homme, III, 548.
ToHOtr Ou |5Ê F, lang-tchong-

ling et nei-ehe,VI, 91, 93.
TCHOU-SIANG%.ji, ancien souve-

rain mythique, I, 20.
TCHOUTCHANR Iff, homme de

Tcheng,IV, 456.
TCHOU-TSAOM M, ville, V, 261,

262.
TCHOU-TSEM ££, marquis de —,

II, 426 (cf. Lu Yong), 485 (cf.
Siu Han).

TOHOU-TSIO-TCHONG-WEI5|£f| CJ3
ft, fonction,II, 506.

TCHOUYAI Tfc.M, commanderie,
Intr. Lxxxvn.

TCHOU-YONGiffiIÈ, souverain an-

tique, I, 11; IV, 348, 451; titre
donné à Tchong-li,IV, 338.

TCHOU-YONGSUf, kong-tse de

Ou, IV, 19, 21.
TCHOU-YU%.Hl,montagne,1,137.
TCH'OUffl, duc — de Ts'in (386-

385 av. J.-C), II, 239. — Cf.
Tch'ou-tse.

TCH'OUfcB,duc —de K'i, IV, 185;
duc — de Tsin (474-457 av.

J.-C), IV, 334; V, 39,42; duc —

de Wei (492-481av. J.-C), IV,
206,208-211;V, 354.

TCH'OUfi% constellation,III, 355.
TCH'OUjf, nuée, III, 394.
TCH'OU/È, Intr. xxxi, LXXIX.
TCH'OUAÊ,royaume, I, 285,296,

297, 299, 301, 305, 306, 307,
309, 311; IV, 5-7, 16-24, 32,
52-55, 61, 64, 77, 96, 115, 117,
118, 120, 121, 130, 138, 140,
146, 156-162, 165, 166, 173,
175-182, 184-188, 200, 201,
204, 205,238-245,247,287-289,
298-302,304,307, 313,317-325,
337,339-341,343-348,351,353-

357, 359,360, 362-364,366-371,
373-403,407-410,412-417,425,
432, 434, 436-439,442-446,451,
463, 405, 467-475,480-482;V,

15, 56, 65, 67, 85, 99, 120,127,
139, 149, 160, 164, 165, 176,
177,181, 184,190-192,207-218,

240, 241, 250, 258, 261-265,

269-273, 277, 279, 302, 340,

343,346,360,364,365,371-373,

375, 422; royaume féodal, II,

25-27, 35, 36, 40, 47-52, 54,

60, 61, 68, 70, 74-82,85-87,89,

104, 226, 230, 247, 248; pays
et royaume, III, 18, 19, 89-91,

159, 209, 216, 217, 380, 402,

404, 405, 522, 532, 536, 560;

VI, 8, 12, 14, 15, 16, 17, 18,20,

22, 23, 24, 25, 33, 65, 76;

royaume reconstitué à l'époque
de Tch'ou et de Han, II, 206,

216, 217, 219, 244, 252-254,

256-263, 265-268, 272, 275,

283, 286, 289, 291, 292, 294,

296-302,304-311,313-316,321,

323, 339-344, 357, 358, 300,

361, 364-370,372-374,376-379,
399 (dans ces textes, le mot
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Tch'ou désigne souvent Hiang
Yu et ses soldats); III, 47;

royaume de l'époque des Han,

II, 381, 386 (cf. Han Sin),
388, 392, 393, 396, 408, 410,
431, 434, 446, 450, 453, 455,
484 (cf. Lieou Kiao), 498

(cf. Lieou Ou), 499, 501 (cf.
Lieou Li); roi de —, Lieou

Meou, VI, 72, 100; roi de

—, Han Sin, VI, 67, 75;
roi de —, Siang K'iang, VI,
15; territoire de —, VI, 74; roi
de —, révolte, VI, 42, 69, 70,
71, 72, 101, 104, 109, 110, 112.

TCH'OTTS5fe^, maître Tch'ou,
VI, 16,42, 45,46. — Cf.Tch'ou
Chao-suen.

TCH'OUJÉÇ,prince de Houo, IV,
153,154,162.

TCH'OUle puîné <Klft, frère du
roi Ou, III, 13.

TCH'OUoccidental 1§JE, nom du

royaume de Hiang Yu, II, 218,
292,357.

TOH'OUagrandi 5M/S, nom du

royaume fondé par Tchen Ché,
II, 204, 333; III, 407; VI, 14.

TOH'OU-CHANGÉES, nom d'hom-

me, V, 415.
TCH'OU.CHAO-SUENtfi'PM, ou

maître Tch'ou, Intr. CCT-CCIV;
III, 7, 8. — Cf.Tch'ou.

TCH'OU-POUJÉI3£, surnom de

Fei-lien, II, 4.
TCH'OUI fë gS, Intr. cran.
TCH'OU-KIBOU$FS, duo King de

Ts'i, IV, 72; duc Siuen de

Tch'ou, IV, 173; nom person-
nel du duc Siuen de Tch'en, V,
226; Tch'ou-li tse, V, 161, cf.

Tch'ou-li Tsi; duc Tchao de

Song,IV, 241,242.

TCH'OU-K'IEOU/ÊI$, capitale de
Wei à partir de l'année 658 av.

J.-C, IV, 52, 199.
TCH'OU-LITSIil|, II, 71, 73,

74,75, 77, 79.
TCH'OU-LITSI il§, le même

que le précédent, IV, 394-396.
TCH'OULONG/S HE, officier de

TchaoSiang-tse,V, 40.
TCH'OULONG$8fi, homme de

Tchao,V, 110.
TCH'OUMI il fï, hommede Tsin,

IV, 314.
TCH'OUTA |§^, nom d'homme,

III, 580.
TCH'OUTA-TI|§ JZW>,grand-père

de Tch'ouChao-suen,Intr. coin.
TCH'OU-TSEtB-F, duc de Ts'in

(703-698av. J.-C), II, 19, 20,

239; duc de Ts'in (386-385av.

J.-C), II, 58,62.
TCH'OUWANG/§ 3E, Han Sin, roi

de Tch'ou, VI, 67, 75.

TCHOUOS, constellation,III, 311.

TCHOUO?§Ï, auditeur de Confu-

cius,V, 404.
TCHOUOB, duc Li de Lou, IV,

103.
TCHOUO-LOUM M, localité, Intr.

xxxn; I, 29, 31, 95; III, 295.

TCHOUO-TSEW -f-, homme de

Tsin, II, 29; IV, 55, 115.

TCHOUO-TSE$1 (ou W-)ff, loca-

lité, V, 58, 150, 239, 244 (à la

p. 206, cenom apparaît, mais la

leçon est fautive et on doit lire

Koan-tse).
TÉ W, duc—de Ts'in(677-676av.

J.-C), II, 19, 22, 23, 237; III,

422, 423; officierde Ts'in Che-

hoang-ti,II, 199.

TÉM, duc — de K'i, IV, 184.

TÉ If, cf. To.
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TË ©, marquis Të, Lieou

Koang, VI, 69.
TÉ-YANGWi11, temple funéraire

de l'empereur King, II, 505.
TENGf|5, ville, II, 82, 87; princi-

pauté et ville du Ho-nan, IV,

345, 363,392,457.
TENGg? #, forêt de —, III, 218.
TENGP'ING§i$̂ p, des Han, Intr.

xxxv.

TENGT'ONGW M, nom d'homme,
III, 543.

TENGTSONGW 5J?,originaire de

Jou-yn, VI, 14.
TENGYUE §(5ffè, originaire de

Yang-toh'eng,VI, 20.
T'ENGM, sous-préf.,Intr. xxxr.
T'ENGJ§, principauté, IV, 186.
T'ENG !<2>,gouverneur de —,

II, 300,306,371,440,441.— Cf.
Hia-heouYng.

T'EOU$h duc Tchao de Wei, IV,
211 : transcription fautive, cf.
Kieou.

T'ENGHt, officier de Ts'in Che-

hoang-ti, II, 118.
TEOUi|-, la Grande Ourse, III,

340, cf. Pei-teou; la mansion

Nan-teou, III, 357, 366, 368,
380,384(c'est par erreur qu'aux
p. 366 et 368 Teou est identifié
avec la Grande Ourse);mesure
de capacité, III, 399.

TEOUJ2, impératrice, mère de

l'empereur King, II, 458, 496;
III, 462; VI, 38, 39, 40, 41, 42,
43, 69; général de Ts'in, II, 89

(par erreur, ce nom est transcrit

Tsao); famille—, VI, 43.
TEOU-CHÊf À, officiers d'un

rang subalterne, II, 116.
TEOUKOANG-KOUOï? H Jïc,frère

cadet de l'impératrice Teou, VI,
40, 41,42.

TEOU MING-TOUH^lfS, nom

d'homme,V, 351,352.
TEOUTCHANG-KIUN15H H', frère

aîné de l'impératrice Teou, VI,
40, 42.

TEOUYNGSS§§, marquis de Wei-

k'i, II, 499; fils d'un cousinde

l'impératrice Teou, VI, 42.
T'EOU-BIANgjfJi, duc King de

Song,IV, 245.
Ti J£, mansion,III, 307,346,362,

380,384.
Ti W., barbares, I, 68, 212, 214,

215, 254, 255, 290, 292, 293,

294; II, 3, 36, 48, 62, 110; III,

159, 327, 401, 406, 408, 603;

IV, 52, 55, 57, 280, 283, 284,

292; V, 133,322,323.
Ti %k, actuellement Kao-yuen

(préf.de Ts'ing-tcheou,prov. de

Chan-tong),VI, 19.
Ti $Ë, nom personneldu roi Min,

de Ts'i, V, 260.
Ti S, royaume, II, 218,286,357,

362.
Ti g, barbares, III, 23, 25; IV,

61, 63, 115, 116, 198, 199,241,

258, 259, 267, 269, 272, 293,

311, 319, 323, 329, 359, 424,

464; V, 12, 13, 30-32, 72, 148,
314 (où il est question des Ti

géants dont il a été parlé dans

le t. IV, p. 115,116,241).
TIflf, sacrifice,III, 427.
TI-HEOUifi fë, la planète Saturne,

III, 367.
Ti HI SING^ li JE, écrit, Intr.Ti HI SINGS M <&.,écrit, Intr.

OXLI,OXLin.
Ti HOANGS 91, nom d'homme,

V, 144,147.
TI-K'IANGJ£ 7e, peuple barbare,

I, 89.
Ti KINGS Jft, II, 227.
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TI-TCH'ENG10gK,prince de Song,
IV, 247.

TI-TCHOUffi ft, montagne du

Chân-si,I, 136,141; écueildans
le Hoang-ho, III,. 521,528,531,
560.

TI-TSIEift fî, ère, VI, 70.
Tl-WEI-HIEN-KOANGJElt J^i3fe,

météore, III, 391.
TI-YU% H, localité, II, 239.
T'i M, duc — de K'i, IV, 183.
T'I-OHEM RM, temple ( ?), III,

463.
T'i HANîi ff-, montagnes, Intr.

xxxvrri.
T'I-YONGH JS, filledeChoen-yuI,

II, 474.
TIAO^, serviteur du duc Hoan

de Ts'i, IV, 58, 59, 285.
TIAO-YNggÉ, localité,V, 159.
T'IAOifé, marquis de —, II, 501.

— Cf. TcheouYa-fou.
T'IAOil, vent, III, 306.
T'IAO\%, localité du Chân-si, IV,

252.
T'IAO-TOHEfl>£*£, pays (écrit par

erreur Tiao-tche), Intr. LXXII.
T'IE Wi, localité, IV, 482.
TIEN'M, royaume, Intr. xxx [lire

xxxi], LXXIX,Lxxxn, LXXXIV,
LXXXVIII.

TIEN-K'O$$?§-,fonction, II, 435,
449,453,454, 506.

TIENPAOjft jf, ch. du Chouking,
Intr. cxix, cxx, cxxn.

TIEN SING JftM, homme des

Han, Intr. xxxiv.
T'IENEH,familledu pays de Ts'i,

II, 392; IV, 74, 83, 84, 86, 87;
nom de famille des princes de
Ts'i de la secondelignée,V, 23,
228, 229, 231, 233, 234, 241.

T'IENEH,familledu pays de Ts'i,

III, 404; homme originaire de

Tch'ang-ling,deuxièmemari de

Tsang Eul, VI, 43.
T'IENEH,duc Hieou de Song,IV,

246.
T'IENCHAN5Ç[il, monts Célestes,

Intr. xxxvi, Lxxni.
T'IENCHEEHrfî, roi de Ts'i, puis

roi de Kiao-tong, fils de T'ien

Tan, II, 258,291,293,294.
T'IEN-CHE.^ ïfj",étoiles, III, 345.
T'IEN-OHE%%., étoile, III, 352,

411; comète(?), III, 371.
T'IEN CHENGEHdf, marquis de

Tcheou-yang, II, 509; VI, 47,
48.

T'IEN CHENGEH4, homme de

Ts'i, VI, 79, 80, 81,82.
T'IENFEN ES4&,marquis de Ou-

ngan, II, 509; III, 526; VI, 47,
48.

T'IEN-PONĜ ^, étoile, III, 343.
T'IEN-HAÔ Ôp,la planète Jupi-

ter, III, 362.
T'IEN-HAO3^ îcf,la planèteVénus,

III, 379.
T'IENHENGEH#C,frère cadet de

T'ien Yong, II, 297, 302, 365,
377.

T'IENHONĜ SI, II, 297.Erreur
de transcription pour — Yong.

T'IEN HI-TSEK'I EHM?^,, re-

présentant de la famille T'ien,

V, 228 (Hi-tse est le nom

posthume; K'i, le nom person-
nel.)

T'IEN HO EHSi, nom d'homme,

III, 24; devenu prince de Ts'i

en 386av. J.-C, IV, 87; V, 239.
— Cf.T'ien T'ai-kongHo.

T'IEN HOAN-TSEEBfi^p, fils de

T'ien Wen-tse,IV, 74.
T'IEN HOAN-TSEOU-YTJEHfc-iP
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M ^, le mêmeque le précédent,
V, 228.

T'IEN-HOANG3^ 'M, constellation,
III, 355.

TIEN HOEI ES#, homme de

Ts'i, IV, 86; V, 238.
T'IEN-HOEÎ Bfi,la planète Jupi-

ter, III, 361.
T'IEN-l^. ZJ, empereurde la dyn.

Yn, I, 176.
T'IEN-I^ —, étoile,III, 340,343.
T'IEN JEN ^ C ami de Se-ma

Ts'ien, Intr. XLVIII.
T'IEN-KEN J?iS, constellation,

III, 346.
T'IEN K'EN ES#, conseiller, II,

386.

T'IEN-KEOU5Ç$U, météore, III,
391,408.

T'IEN Kl EH)§, général de Ts'i,
II, 227; V, 153,254-257.

T'IEN-KIj^S, constellation, II,
175.

T'IEN-KIJK.S, étoilepolaire, III,
339.

T'IENK'i ES£, homme de Ts'i-

II, 53; IV, 78, 79, 80, 128,206,
— Cf. T'ien Hi-tse K'i, V, 229-

232,282.
T'IEN-K'I% M, constellation,III,

353.
T'IENKIA ES0, roi de Ts'i, II,

258,259.
T'IEN-KIE3^ -Si,constellation,III,

351,405,406.
T'IENKIEN ESIÉ, dernier roi du

royaumeféodal de Ts'i (264-221
av. J.-C), II, 122,291.

T'IENKIEN ESFS, frère cadet de
T'ien Kio, II, 258,259.

T'IENKING-TCHONGWANESSfc{4"
JiE, ancêtre des princes de Ts'i

de la seconde lignée, V, 224,
282. — Le même que Tch'en
Wan.

T'IENKIO EŜ , conseillerdu roi
T'ien Kia, II, 258,259.

T'IEN-K'ITTÊ IH, constellation,
III, 349.

T'IEN-KOAN5ÇM, constellation,
III, 411.

T'IEN KOANGESBc, roi de Ts'i,
fils de T'ien Yong, II, 302, 365,
372,373.

T'IEN-KOÛ MX,météore, III,
391.

T'IEN-K'OU-LEOT/5c W-W-, con-

stellation, III, 350.
T'IEN-LAO5^.̂ , constellation,III,

411.
T'IEN-MEN^. PI, constellation,

III, 387,411.
T'IEN MIN MONG-TCHOANGES"/&

ï ffi, représentant de la famille

T'ien, V, 228.
T'IENNGANESl£, roi de Tsi-pei,

petit-fils de T'ien Kien, II, 291,
294.

T'IEN NI ES££, appellation Tse-

hang -f ff, homme de Ts'i,IV,
82-85.

T'IEN-OU-HOANG3i 3£M, con-

stellation, III, 350.
T'IEN OU-TSEK'AI EHîÉÇ-f-il,

représentant de la familleT'ien,

V, 228.
T'IEN P'AN H Sfr, homme de

Ts'i, IV, 385.
T'IENPAOESfil, homme de Ts'i,

IV, 83, 85; V, 233.
T'IEN-PEIJi M, constellation,III,

341,343.
T'IENP'IEN ES®f, discoureurha-

bile, V, 259.
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T'IEN POU-LIEĤ H, conseiller

du prince Tchang, de Tai, V,
90-94.

T'IBN-SE5^13, constellation, III,
344,355.

T'iENSlANG-TSEP'ANEHHÉï14L

représentant de la familleT'ien,
V, 235, 236.

T'IENSIUEHS, conseillerde Wei,
V, 164,165.

T'IEN T'AI-KONGHO Hi;<2rfë1,

représentant de la familleT'ien,
V,237.—Cf.T'ienHo,T'ai-kong.

T'IENTAN EH*ft, roi de Ts'i, II,
205,258; VI, 19, 24.

T'IENTANEHJ^L,homme de Ts'i,
V, 145, 146; prince de Ngan-
p'ing, V, 114,115,276.

T'IEN-TOH'AN5^§1, la planète
Mercure,III, 383.

T'IENTCH'ANGEHî%,nomposthu-
me Tch'eng-tse ftx,-p, fils de
T'ien K'i, assassinele duc Kien
de Ts'i en 481 av. J.-C, I, 299;
II, 54, 170; III, 24; IV, 31, 51,
80, 82-87, 128, 139, 161, 182,
187,245,334,482.

T'iBNTOHBMONG-I E3IÏI,

représentant de la familleT'ien,
V, 228.

T'IBN TOHENEHi|^, homme de

Ts'i, V, 261,262.
T'IEN TCH'EN-SB15gî ,H, nom

d'homme, V, 240.
T'IEN TCH'ENG-TSÊ.fiJc^, V,

232, 233. —-Cf. T'ien Tch'ang.
T'IEN TCHOANG-TSEPO EHîtE-?'

El, représentant de la famille

T'ien, V, 236,237.
T'iBN-TCHOiî |È, montagne du

Ngan-hoei,III, 510.
T'IEN-T'ING5ÇS> constellation,

II, 498,508.

T'IEN Tou EH%, roi de Ts'i, II,
291,293,294,360.

T'IEN TSANGEHllif, général de
Tch'en Cheng,VI, 19-20.

T'IEN-TS'ANG3K.'È', constellation,
III, 351.

T'IEN-TS'E ~3K.M, constellation,
III, 352.

T'IEN TSE-FANGE3? ~jj, nom

d'homme,V, 138,139,146.
T'IEN TSE-HANGEHJ- ff, nom

d'homme,V, 234.
T'IEN-TS'IANĜ!#, constellation,

III, 340,343.
T'IEN-TS'IUEN̂ jfi., la planète

Jupiter, III, 362.
T'IEN-WANGjk 3î, étoile,III, 343,

344.
T'IEN-WANG-TI-T'ING5C3r iWS,

étoile, III, 345.
T'IEN WEN EHX, cf. Mong-

tch'ang, Mong-tch'angkiun.
T'IEN WEN-TSEEH~SClr, homme

de Ts'i, IV, 69, 74. — Voir le
suivant.

T'IEN WEN-TSESITT-OTTEHJC-f
M $$, représentant de la famille

T'ien, V, 228. — Cf. T'ien

Wen-tse.
T'IEN-YN̂ H;,la planèteJupiter,

III, 360.
T'IENYNGEHII, hommede Ts'i,

IV, 385, 386; prince de Tsing-
kouo,V, 257,261.

T'IENYONGEH$k, roi de Ts'i, II,

258, 291, 293, 294, 296, 297,

302,359,360,364,365.
T'IEN-YITAN3^ %, constellation,

III, 353.
TINGT, duc — de Song,IV, 232;

duc — de Ts'i, IV, 41.

TINGT*<2Nle vénérable —, III,
497.
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TINGg, roi (606-586av. J.-C.)
de la dyn. Tcheou, I, 296, 297;
IV, 351; autre roi (468-441av.

J.-C.) de la dyn. Tcheou, connu
aussi sous le nom de Tcheng-
ting, I, 300;duc—deTsin(511-
475 av. J.-C.) I, 298; IV, 31,
333, 334; V, 33, 38, 39, 201;
nom personnel du roi Chen-

tsing (cf.Chen-tsing),1,304; duo
— de Ts'in (511-475av. J.-C),
II, 53; wei-weide Han, II, 459.

TING5Ë, duc — de Lou (509-495
av. J.-C), IV, 77, 125,126,128;
V, 310, 317, 319-321,325, 326,
336; duc — de Tcheng(529-514
av. J.-C), IV, 480, 481; duc —

de Wei (588-577av. J.-C), IV,
201,203.

TINGFOU-JENT"jfcA, magicien,
III, 515.

TING-HOU-Jffffl, palais, III, 472.
TING-KOTTOAÈg, petit-fils de

LieouTsë, VI, 83, 84 .
TING-SIANGJE Jj, commanderie,

Intr. Lxvni.
TING-T'AOfëP®, ville, II, 206,

259, 260, 261, 341, 380, 381,
407; localité du Chan-tong, IV,
405; VI, 23.

TINGTsi T '$c, homme originaire
de Siu, VI, 21.

TING YEN-KIENT"Jï fê, Intr.

CXXIII,n. 2.
T'INGM S, passe,V, 101.
T'ING '"p, circonscription admi-

nistrative, II, 319, 326, 327,
329,330; III, 582,594.

T'ING-PAfê f/t, femme de Chen-

nong, I, 15.
T'ING-T'INĜf Jf-, montagne, III,

424.
T'ING-WEIS S, fonction, II, 124,

131,132,506; III, 586.

To [lire TÉ] îf, duo I de Ts'i, IV,
4L

To CHB̂ dr, ch. du Chou king,
Intr. cxv, cxx, oxxi, oxxiv.

To FANGi? ~jj, ch. du Chouking,
Intr. cxv, cxx, cxxi.

TO-TCH'EN% É5, général de

Tch'ou, IV, 301, 302. Appelé
aussi Tse-yu.

To TSIAOsispS, nom d'homme,
III, 19.

T'o (g, duc Li de Tch'en, IV,
170, 171; V, 224, 225. — Cf.
T'ouo.

T'o fg, V, p. 230,ligne12. Contre-
sens; lisez : «Yang-cheng,autre
fils du duo King».

T'o fË, rivière, I, 122, 124, 127,
143.

T'o m, duc Toh'eng de Ts'i, IV,
42.

T'o #, duc Tchao de Song, IV,
246.

T'O-KAOM *, localité de Ou, IV,
30.

TOAN §£, frère cadet du duc

Tchoang de Tcheng, IV, 194,
343,452,453.

TOAN-CHES K, ville, V, 60, 62.
TOAN-KANMou ft^/is nom

d'homme, V, 141,146.
TOAN-KANP'ONG S=PJ3H, nom

d'homme, V, 240,252.
TOAN-KANTSE Hi^-f-, nom

d'homme, V, 171.
TOAN-MEN$B}P1!, constellation,

III, 347.
TOAN-MONG$a ÏK, terme d'une

sériedénaire, III, 333-338.
TOAN-MOTJSE JirnTfclS,appella-

tion Tse-kong-^p%, disciplede

Confucius,III, 284,287; V, 367.
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TOAN-TS'INjffi^é, fils cadet du
duc Yeou de Song, IV, 246.

TOANYU-TS'AIWtJiWL, philolo-
gue, Intr. cxxrci.

T'OAN=S, titre d'un appendicedu
I king, V, 400.

TOEI-YUjf$H, préfecture,II, 498.
T'OEIjg, duc Siuen de Lou, IV,

116,117.D'après Se-maTcheng,
il faudrait prononcerJoei.

T'OEIIS, frère cadet du roi Hoei,
I, 289, 290, 293; IV, 136, 198,
257, 462; frère du roi Hi, II,
24, 28.

T'OEITM,duc Chen de Wei, IV,
211.

TOENTË, localité de Lou, V, 329.
TOENSi, fils de Tchao Tch'oei,

IV, 283.— Cf.Tchao Toen.
TOENjjf, étoile, III, 343.
TOENïtM,principauté du Ho-nan,

IV, 379.
TOEN$. $ï, astrologue, III, 420.
TOEN-HOANG£>CM, localité, Intr.

Lxxvn, LXXXVII.
TOEN-OUgj('Jfa,montagne, I, 132.
TOEN-TSANGÏ&#, terme d'une

série duodénaire, III, 333-337,
359.

T'OENTË, duc K'ang de Lou, IV,
130.

T'OEN-LIEOUÏ~Ëflf, localité, II,
106; V, 62.

T'OEN-T'ANS jfl, terme d'une
série duodénaire. III, 333-337,
360.

TONGïfC, commanderie, II, 104,
105,182; III, 89, 533; IV, 212;
V, 194,278.

TONGH;, San-lao de Sin-tch'eng,
II, 363.

TONG-CHANjf[ LIJ,territoire bar-

bare, IV, 261,263.

TONG-CHOUM <K,nom d'homme,
V, 96.

TONGHAÏ|C M, Intr. LXXIX.
TONG-HAIM ?§, territoire, II,

307; commanderie, III, 536;
VI, 21,68.

TONG-HOUflî î$J, barbares de

l'Est, V, 80-81,108.
TONGHOU M ffl, historien du

pays de Tsin, IV, 316.
TONGI M §f, roi de Ti, II, 206,

273,286,311,357,362.
TONG-KOUOjR H, marquisTao de

Ts'ai, IV, 159.
TONG-KOUOjfî M, nom de famille,

IV, 72, 73.
TONG-KOUOHIEN-YANGM.?PJ5?

d, nom d'homme,III, 567,570,
571.

TONG-KOUOKIAM fP H, appella-
tion Tse-fangJ- jj, IV, 85.

TONG-KOUOYEN |CÎ!S{I, hom-
me de Ts'i, IV, 73.

TONG-LAIM z$i, montagne, III,
487,499,506.

TONG-LEOUM tt, duc — de K'i,
IV, 183.

TONG-LINGjR |t, colline,I, 143.
TONG-MENSOEIM F?aît du pays

de Lou; appelé aussi Siang-
tchong; père de Kong-suen
Kai-fou et de Tchao-tse Tse-

yng, IV,
125.^

TONG-MEOUM *£, marquis de —,
II, 420,428,440,446,449,451,
453, 464; cf. Lieou Hing-kiu;
VI, 89,91, 98, 99, 101,108.

TONGNGAN-YUS 3ï T, homme
de Tsin, V, 29,34-36.

TONGNGEOUM B5, Intr. LXXX;

royaume,III, 158,507,548.

TONG-NGOJCPST,ville, II, 258,

259,306,341.
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TONG-PIM H, mansion, III, 301,
359,361,371,384.

TONG-P'INGM ^P, roi de —, Intr.
cxcix.

TONG-P'INGM2?, marquis de —,
II, 425.

TONGSIBM $jl,originairedeTohe,
VI, 21.

TONGTOH'EM #, des Han. II,
478.

TONG-TCH'ENGMtifc, localité, II,
317,323,379.

TONG-TCH'ENGM i^, auj. s.-p. de

Ting-yuan (préf. de Fong-yang,
prov. de Ngan-hoei),VI, 15.

TONGTCHONG-CHOUlï ¥f Sf, écri-

vain, Intr. evr, CLI;III, 20.
TONGTCHOUOH ^-, Intr. XLI.
TONG-T'INGM M, lac, Intr. xxix.
TONG-TOTTM §5, porte, II, 504.
TONG-TSINGM $~, mansion, III,

348,349,360,380,384,407,504.
TONG-YANGïKffi-, ville, II, 119,

252, 253, 339; marquis de —,
II, 478.

TONG-YANGM B, ville de Wei,
V, 106,127.

TONG-YUEJfCjH (cf. Min-yue),
Intr. LXXXV,CXLXXIX;royau-
me, IV, 439.

TONG-YUENMM, localité, I, 116.
TONG-YUENMiM., ville, II, 390,

391,395.
TONG-YUENM S» localité, V, 86.
T'ONG|ïû, duc Tchoang de Lou,

IV, 109; marquis King de

Ts'ai, IV, 158.
T'ONGfc, localité, V, 154.
T'ONGM, duc Yn de Ts'ao, IV,

166; nom d'homme, IV, 397.
T'ONGM, marquisde Chou,II, 73.
T'ONGfli],nom d'un palais, I, 189.
T'ONGou T'ONG-CHOUflj <R,prin-

ce de Siao, IV, 66, 67,321.

T'ONGKIENKANGMOUM.18ipHH,
livre, Intr. CLXXXVIH,CXCHet
suiv.

T'ONG-OUM S, marquisde —, II,
149.

T'ONG-PEfll ft, montagne, I, 138,
145.

T'ONG-TCH'ENGf¥ i$, familleprin-
cière, I, 171.

T'ONGTGHEOU|ËÛ'M, Intr. xxv.
T'ONG-TSEtll W, Intr. LXXIX.
Tou %, duc Li de Tcheng, IV,

235, 256, 456-458, 461, 462;
duc Hiao de Tch'en, IV, 170.

Tou f±, localité, II, 21, 201,215,
358.

Totr fi. ;È, maître de —, divinité,

III, 446.
Tou II!, nom personneldu prince

de Ts'ai, I, 237, 240; IV, 152-

155,162.
Tou M, montagne, III, 441.
Tou 85, nom d'un temple,V, 189;

nom personneldu marquis Wen,
de Wei, V, 138.

Tou Ho tt S, H, 227.
TOU-KANGif- 7C, territoire de

Yen, IV, 150.
TOTJ-NEIISJSp3, fonction, III, 551.

TOU-NGAOti S, autre nom de

Hiong Kien, roi de Tch'ou, IV,

IV, 345,346.
TOU-P'INGft^P, localité, II, 64;

cf. Cho-p'ing.
Tou TCHEtt ft, H, 64.
Tou TOÏÏEOUtt JH, nom d'hom-

me, III, 581,585.
TOU-WEI%$Ws,fonction, II, 273,

280, 286,318,506; VI, 12.
Tou-YÉ 13$If, lieu marécageux,

I, 133.
Tou-YENtt f/J, marquis de —, II,

321.
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TOU-YEOU#fc§15, localité, Intr.
xni.

Ton YUEN-K'OANthJS^C, hom-
me de Tsin, IV, 266.

T'ou l£, fils du due King de Ts'i,
IV, 78, 79; V, 220. — Cf. Yen
Jou-tse.

T'ou ât, montagne, IV, 358.
T'OU-OHANH lit, tribu, I, 158,

163; VI, 28.
T'OU-FOUK'i 'JSfe'g.Wk,officier de

Tchao, V, 121.
T'OU-K'IJUiË, titre hiong-nou,

Intr. LXV,LXVI.
T'OU-K'IEOU%.H, localité de

Lou, IV, 107.
T'OU-NGANKou J§^W, grand

officier de Tsin, V, 15, 17, 18,
21, 199.

T'OU-T'AISLJE, localité, V, 56.
T'OU-WEI$£$É, terme d'une série

dénaire, III, 333-337.
T'otro fS, nom personnel du roi

Tchoang, I, 288.— Cf.T'o.
TSAI?f?, duc Yeou de Lou, IV,

103.
TSAIM, prince de Nan, IV, 153,

154,163.
TSAI YU ^ ¥, app. Tse-ouo,

disciplede Confucius,I, 94; V,
372.

TS'AI%j$,Intr. xxxi, LVIII;pays,
I, 240, 246; montagne, I, 128;
le puîné, prince de Ts'ai, frère
cadet du roi Ou, I, 207, 237,
245; IV, 89,93,154,155;princi-
pauté, III, 87, 522; IV, 18, 22,
23, 40, 52, 102, 152-162,165,
170, 171, 173, 175, 190, 194,
218, 231, 345, 360, 362, 363,
367, 369, 372, 374, 376, 382,
455,463; villeet principauté, V,
184, 225, 226, 298, 340, 355,
359-361,364,365.

TS'AI-KI H$E, femme du duc
Hoan de Ts'i, IV, 52,58.

TS'AIKIEN|g ^, II, 460.
TS'AI-KOANM "S?)grade militaire,

II, 469.
TS'AIMEJf 3, historiendu pays

de Tsin, IV, 125.
TS'AI-POHOANGM IS%, prince

de Ts'ai, IV, 155.
TS'AI-TCHONGU {41, prince de

Ts'ai, IV, 155.
TS'AITCHONGTCHEMING11# £.

•^p-, ch. du Chou king, Intr.

cxxi, CXXH.
TS'AITS'E J§ Sir,prince de Fang,

VI, 15.
TS'AIWEIJÇil, II, 93.
TS'AI-YANGîf B, ville, II, 88.
TS'AIYONGU S., t 192ap. J.-C,

Intr. XLI,xxn, cxxvi.
TS'AN-EAH t%, constellation, II,

243.
TS'AN-IIOU# i$, fils de Lou-

tchong, IV, 339.
TSANG'MA,roi Sou de Tch'ou, IV,

384; duc Ting de Wei, IV, 201.
TSANGETJLS jnl, mère de l'impé-

ratrice douairière Wang, VI,
43, 44,47.

TSANG-KO'$$M, fleuve, Intr.

LXXX,LXXXI,LXXXIV,LXXXVII.
TSANGTOHAO-PO$$PB{É,homme

de Lou, IV, 122.
TSANGT'OU'M3?, roi de Yen, II,

291,293,357,382,384,385; VI,
43.

TSANG WEN-TOHONG'M%.#,
hommede Lou, IV, 235.

TS'ANGM, héritier présomptifde

Han, II, 73.

TS'ANG3S, nom persomieldu roi

Siang, de Han, V, 210, 211;
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héritier présomptifdu roi Siuen,
de Han, V, 65.

T'SANG-HAI~M'M, commanderie,
III, 549,552.

TS'ANG-LANGS S, rivière, I, 142.
TS'ANG-OTJ'Mt'a, localité, Intr.

Lxxxvn; I, 91.
TSAOM, duc de Ts'in (442-429av.

J.-C), II, 56, 62, 238,239.

TSAO,II, 89. Erreur de transcrip-
tion. — Cf.Teou.

TSAO-FOTJTB.5£, ancêtre desTs'in,
II, 6, 8, 9, 10; ancêtre des

princesde Tchao,V, 8-10.
TS'AOIf, nom de famille d'un

fils de Lou-tchong, IV, 339;
maître de musique,IV, 202.

TS'AOIf, royaumeféodal,III, 97,
522; IV, 6, 109, 153, 154, 161-

163, 165-168, 182, 245, 286,
298-301, 306, 307, 312, 482;

principauté, V, 336.
TS'AOCHBIf K, une maîtresse

(épouse extérieure) de Kao-

tsou, VI, 86.
TS'AOKIEOUH %$, marquis de

Hai-tch'oen, II, 248, 309, 311,
373.

TS'AOMOIf $i, homme de Lou,
IV, 50, 110.

TS'AOOTJ-CHANGWÉI'fl, II, 274,
277,282,355,356.

TS'AOTCHOTJIf ffi, fils de Ts'ao

Ts'an, II, 434.
TS'AOTS'AN|f ï£, nom d'homme,

II, 333-336, 400; III, 124;
conseillerde Ts'i, VI, 33, 97,98.

TS'AO-YANGW B, localité,II, 205.

TSE-FANG,II, 383. — Cf.

TchangTse-fang.
TS'AO-YANGIf B (aussi Hao-

yang : préf. sec. de Chàn,prov.
de Ho-nan),VI, 16.

TS'AO-YTJgf H, ancêtre des Yn,
I, 175.

TSB:p, nom de clan, I, 94, 174,
208; III, 9, 10; IV, 59; V, 30.

TSB ^ 1È, palais —, région
céleste,III, 340.

TSBM, rivière, I, 113.
TSB W, localité, I, 298; Lieou

Tsë, VI, 81, 94.
TsÉ ?Ç, montagne,III, 468.
TSËÎ§1,marquis de Yng-ling,VI,

78, 79. — Cf.LieouTsë.
TSËIlj (Ts'Ë II), roi Wende Ts'i,

VI, 98.
TSE-OHANĜP_h, conseiller de

Tch'ou, IV, 348.
TSE-CHANG-^ _h, appellation de

K'ong Po, arrière petit-fils de

Confucius,V, 431.
TSE-CHEN-!r 'R, descendant à la

septième génération de Con-

fucoius,V, 431.
TSB-OHOÛM>constellation,III,

340.
TSE-FAN̂r ££.,général de Tch'ou,

IV, 5, 243, 322, 324, 356, 473.
TSE-FAN-J-?E, désignation de

Kieou-fan, IV, 291, 310 (cf. les

errata), 371.
TSE-FANG2£~)5,localitédeTch'ou,

IV, 384.
TSE-FOUM,ït, duc Siang do

Song, IV, 237.
TSE-FOUîr ife, appelation de

l'impératrice Wei, VI, 49,
50.

TSE-FOUKING-PO-? K JHÉI,hom-

me de Lou, IV, 128.
TSE-HEOU-^p(H, appellation de

Houo Chan, III, 501,504.
TSB-HXA-?•JE, appellation de

Pou Chang, disciple de Confu-
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oius, III, 209, 272-275; V, 141,
423.— Cf. aussi Pou Tse-hia.

TSE-HOTT̂p jji, appellation de
Hie Yang, IV, 471.

TSE-Iir ii, hommede TOHAO,V,
114.

TSB-KAÔ p M, appellation de

K'ong Tch'oan, descendant de
Confuciusà la sixième généra-
tion, V, 431.

TSE-KAO-dp|ê, disciple de Con-

fucius, IV, 208. — Cf. Kao
Tch'ai.

TSE-K'I -J-j|j, officier du roi

Tch'ou, IV, 182, 377, 380, 382.
TSE-KIAJ- HC,hommede Tcheng,

IV, 468,469.
TSE-KIAp s^, appellation K'ong

K'ieou, descendant de Confu-
cius à la quatrième génération,
V, 431.

TSE-KIAOUTSE-KIASrcr-p R Kil,
hommede Lou, IV, 75, 122,123.

TSB-KING-p JR, appellation de

K'ong K'i, descendant de Con-
fucius à la cinquième généra-
tion, V, 431.

TSE-K'ING,devin, V, 31, 32. —

Cf.Kou-pou Tse-k'ing.
TSB-KIUd^-f^Fl, nom d'une

porte de la capitale de Lou, IV,
115.

TSE-KOEIpp ||, oiseau, III, 321.

TSE-KONG,III, 284, 287. — Cf.
Toan-mouSe.

TSE-KOSTG-J-Jî, appellation de
Toan-mou Se, disciple de Con-

fucius, IV, 28, 128, cf.
Toan-mou Se; V, 337, 338,345,
352, 359, 368, 369, 371, 372,
376, 412, 417, 423, 424, 426,
428.

TSE-KONG^<fi-, homme de

Tcheng,IV, 468,469.
TSB-K'ONG^pîL, homme de

Tcheng,IV, 475.
TSE-LAN=PM, fils du roi Hoai

de Tch'ou, IV, 399.
TSE-LEANG-p Sk, homme de

Tcheng,IV, 356.
TSE-LOU•? g§, disciple de Con-

fucius, IV, 208, 209, cf,

TchongYeou; V, 318,329,331-

335, 347, 361-364, 366, 368,
372,378,423.

TSE-NAN-p ^f, apanagedu descen-
dant des Tcheou, I, 319; fief,
III, 477.

TSE-NAN^p ^f, appellation de

Yng,filsdu ducLingde Wei,IV,
206.

TsB-otro=pft, IV, 82, 83, 84,86.
— Cf.K'an Tche.

TSE-OUO-J-§4 (ce doit être l'ap-
pellation de K'an Tche Kllh,
mais Se-ma Ts'ien fait de
Tse-ououn personnagedistinct),
V, 233,234.

TSE-PI -f-ib, fils cadet du roi

K'ang de Tch'ou, IV, 357. —

Cf.Pi.
TSE-P'I=Pfg, IV, 375. — Cf. Po

P'i.
TSB-SE-J-S, appellationde K'ong

Ki, petit-fils de Confucius,V,
V, 420,431.

TSE-SÊp |H, conseillerde Tcheng,
IV, 474,475.

TSE-SI-p W, frère cadet du roi

P'ing de Tch'ou, IV, 182, 375,
380-382; conseiller de Tch'ou,

V, 372.
TSE-SIAN"G-J-H, appellation d'un
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descendant de Confuoius à la
huitième génération,V, 433.

TSE-TCH'AN̂ pJE, homme de

Tcheng, IV, 13, 359, 475, 476,
480, 481, 482; conseiller de

Tcheng, t 496 av. J.-C, V, 338.
TSE-TCHANGJ- H, appellation de

Se-maTs'ien, Intr. xxiv.
TSE-TCHANGOU TsE-TCHANG

NANG-WA?#SS, conseiller
de Tch'ou, IV, 22, 159, 160,
375,376.

TSE-TCHÊp HT, frère cadet du
roi K'ang de Tch'ou, IV, 357,
364,366,367.— Cf.Tche.

TSE-TCHÊp ;£,, conseillerde Yen,
11,73; IV, 140-144;V, 67.

TSE-TCH'OAN%}\\, royaume de

l'époque dans Han, II, 499;
roi de —, fils du roi Hoei, VI,
102,105, 106,109,110.

TSÉ-TCHONGW-41,région,II, 250.
— Cf.Ta-tsé.

TSE-TCH'ONG•? S, général de

Tch'ou, IV, 244.
TSETS'AI$S$t, ch. du Chouking,

Intr. cxv, cxx, cxxi.
TSE-TSANG=?S, de Ts'ao, IV, 6.
TSE-TSIANG~JKJfêF,étoile, III, 342.
TSE-TSIANG-? jHF, homme de

Ts'i, IV, 124.
TSE-WEI-tp®, prince de Tcheng,

IV, 456,459,460.
TSE-WEI^ %., astrologue, III,

402.
TSE-WEI-£ $, astrologuede Song,

IV, 245,246.
TSE-YANG-f- §§, conseiller de

Tcheng, IV, 383,483.
TSE-YNG-p U, ou le prince Yng,

dernierroi de Ts'in, II, 274,283.
— Cf.Yng.

TsE-Ytrï^ 3£, général de Tch'ou,
IV, 288, 300,301,304,318,348.
— Cf.To-tch'en.

TSE-YU-? =f; appellation de Yu,

prince de T'ang, IV, 251.
TSE-YUïrfa, kong-tse de Song,

IV, 235,238,239.
TSE-YU-f-H, famille du pays de

Ts'in, II, 45; V. 25.
TSE-YU^Pêt, historien de Ts'i,

IV, 84; appellation de Tchao

Tch'oei, IV, 371; V, 12.
TSE-YU-7-|£s,homme de Ts'i, V,

233.
TS'E JE, grand précepteur du

dernier souverain de la dyn.
Yn, I, 227.

TS'ESU,Intr. xxxiv.
TS'E-KING2fcik, roi Li, fils du

roi I de Ts'i, VI, 102.
TS'E-MOUM.'S, duc Koei de

Ts'i, IV, 41.
TS'ETCHET'ONGKIENSI fë M fs,

livre, Intr. CLXXxvm.
TSEIM, météore, III, 390.
TSENGfit, famille princière, I,

171; principauté, I, 285; loca-

lité du Chan-tong, IV, 28, 128;

V, 376.
TSENGi#, nom personnel du roi

King-min, de Wei, V, 193, 194.

TSENG HO f§ 'M, homme de

Tcheng(628),IV, 467.
TSENGHO $t fi, marquis de K'i,

dyn. Han, II, 471.
TSEOU$31$,ville et principauté,

Intr. xxx ; II, 140; V, 84, 272,
273.

TSEOUS, ville, III, 430, identi-

que à HP; principauté du Chan-

tong, IV, 28, 128,129,186,404,
411.
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TSBOTJPJRou W, ville où naquit
Confuoius,V, 283, 293; autre
localité à distinguerde la précé-
dente, V, 353.

TSEOUffi, nom de mois, III, 325.
— Cf.pi-tsiu.

TSEOUKI-TSE||? g îr, ou Tseou

Ki, nom d'homme, V, 240,244-

249,252-254,256.
TSEOU-TSE® -f-, les trois —, III,

435.
TSEOU YEN §3©, théoricien,

Intr. CXLIV,CLXVII;III, 328,
436; V, 158, 258.

TSEOUYENW ffi, nom d'homme,
IV, 145; voir le précédent.

TSEOU-YU8851, titre d'une ode,
III, 283.

Tsi ^, sacrifice,I, 256,257.
Tsi p, rivière, I, 109, 111, 114,

144, 186; II, 85; III, 18, 341,
389, 392, 418, 440, 522, 523,
537; IV, 450; V, 169,268, 272.

Tsi ®, identique à Heou-tsi (cf.
Heou-tsi et K'i), I, 82, 99, 100,
101,155,186; 111,419.

Tsi W:,localitéde Tch'ou, IV, 378.
Tsi iU, nom personnel du roi

Tchai, de Ts'in, V, 69; nom
d'une porte ( ?) de la capitale
de Ts'i au pied de laquelle se
réunissaient les discoureurs ha-

biles,V, 260.
Tsi ft, marquis Hien de Tsin, IV,

252.
Tsi |§, nom personnel du mar-

quis Lie de Tchao,V, 53.
Tsi S, duo Siuen de Ts'i, IV, 86.
TSI-OHEH S", montagne, I, 134,

141; III, 521.
TSI-KOft H II, 185. Leçon sus-

pecte.
TSI-KOUft tà, ville, II, 57.

TSI-MOIPS, ville de Ts'i, II,
294, 387; IV, 145 (où ce nom
est écrit par erreur Ki-mo),406;
V, 243,276.

TSI-NAN̂^, royaume, II, 499;
VI, 94; commanderie,III, 511,
582; VI, 88, 96, 98; roi de —,
VI, 100, 102, 109, 110 (cf. Pi-

koang).
TSI-PEI$?;|h, royaume, II, 291,

294, 464, 470, 471, 472, 499;
III, 469; roi de —, VI, 99, cf.

marquis de Tong-meou; Tche,
roi de —, VI, 100, 109, 110;
roi de —, Lieou Hing-kiu, VI,
107-109.

TSI-TOH'OANïPfjll, royaume, II,
423,431,437,506.

TSI-TOÏTGip?%, royaume, II, 506.
Tsi Ts'm ff #, homme de Tsin,

V, 34.
TSI-YÏSfê fm,royaume, II, 506.
TS'I fil (lire B£), localité du Tche-

li, IV, 14(ligne8où cenom a été
traduit comme s'il signifiait
«lieude halte »); V,38,354,355.

TS'I $, ville, II, 337, cf. Ts'i ft ;
femme secondairede Kao-tsou,
II, 403,406,407,408.

Ts'i £#, rivière du Chàn-si,I, 131,
145,212,214.

Ts'i ^, complicedu rebelle Lao

Ngai, II, 111.
Ts'i îtf, recueil de poésies, III,

285,286.
Ts'i ^, marquis — de Ts'ai, IV,

162,
T'si H, roisde— : T'ienT'an, q.v.

nommé roi de Ts'i par Eul-che

hoang-ti en 209 av. J.-C.; son

successeurT'ien Kia, q.v.; son

frère T'ien Yong, q.v.; son fils

T'ien Che,q.v. ; LieouFei, q.v.,
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fils de Kao-tsou, roi Tao-hoei,
régna de 201 à 189, VI, 93, 94,
96, 100, 101, 105, 106, 112;
Lieou Siang §0-H, roi Ngai Jp£,
régna de 188 à 179,VI, 87-98;
Lieou Ts'ë #J (ou Tsë M), roi
Wen JC, régna de 178 à 165,
VI, 98-99; Lieou Tsiang-lou
(ou Tsiang-lu, voir ces deux

noms), roi Hiao ^, régna de
164 à 154, VI, 100-102; Lieou
Cheou §0 §p, roi I fS, régna
de 153 à 132, VI, 102; Lieou

Ts'e-king M-kM (ou Ts'e-

teh'ang ^KH), roi Li Jpf,régna
de 131à 127,VI, 102-105; Lieou

Hong M H, fils de la fou-jen
Wang, régna de 117à 110, III,
113; VI, 53; non nommé,VI, 82.

T'si ^, conseillersde •—: Chao

Ping, q.v., VI, 92; Ts'ao
Ts'an, q.v., VI, 97.

Ts'i W, état féodal, I, 15, 16,
239, 285, 288, 290, 291, 297,
299, 315; II, 21, 22, 24, 25,
27, 28-30, 35, 50, 53, 54, 60,
67, 68, 70, 71, 74, 75, 78, 79,
80, 84, 85, 89, 112, 122, 124,
131, 151, 170, 226, 230, 237,
399; royaume reconstitué à

l'époque de Tch'ou et de Han,
II, 205, 212, 258-260,262, 264-
266, 285, 291, 293-297, 302,
309, 315, 320, 336, 364, 365,
370-372, 374, 377, 378, 381,
384, 387; royaume de l'époque
des Han, II, 388, 392, 393,399,
403, 406-412, 416, 417, 420,
428-431, 433, 434, 438, 439,
453, 460, 464, 474, 475; royau-
me, III, 18,23,24, 86,88,90,91,
159, 209, 233, 275, 285, 295,
380, 402, 404, 405, 423, 430,

432, 434-436,454,464-466,470,
482, 485, 486, 497, 499, 522,
527, 549, 567, 579, 585, 594,
602; IV, 7, 9, 13, 16, 27-31,34,
39, 40, 42-44, 47-55, 57-70,72,
74-78, 80-82, 86, 87, 101, 102,
108-111,114-118,121, 123-128,
136-140,142-146,150,157,161,
164, 165, 174, 175, 179, 180,
182, 185-188, 193, 196, 197,
199-201, 203, 206, 210, 235,
237, 238, 245, 247, 252, 256,
259, 270, 273, 280, 284, 285,
299, 302, 306, 312, 313, 319-
321, 330, 331, 334, 336, 340,
345-348, 354, 358-361, 370,
371, 382, 384-391, 393-398,
400-402, 404, 409, 411, 417,
424-427, 429, 431, 432, 434,
435, 537-441, 451, 456, 459,
460, 462, 463, 480; V, 11, 12,
23, 38, 42, 55-62,64, 65-67,69,
80, 81, 85, 96-101,103-107,109,
110, 114, 127, 129, 147-149,
151, 153, 155-158, 161, 165,
167, 169, 176, 177, 184, 192,
194, 199, 203, 216, 218, 219,
226-237,239-241,244, 252-254,
256-258,260, 262-273,275-280,
282, 298, 302, 304, 309, 310,
317, 319, 321-323, 326-329,
355, 360, 385; VI, 19, 23, 45,
79, 83, 86, 88, 89, 94, 95, 96,
97, 99, 100, 101, 103, 105, 108.

Ts'i CHEOÛ :lf, marquis de

P'iNG-TING,II, 417.
Ts'i Eou-JBN )S^A> Intr.

OLxrv[ ?].
Ts'i BWT-JEN̂ I5^A, femme

de l'empereur Kao-tsou,VI, 31,
35.

TS'I-KIANGWSc, femme du duc
Hien de Tsin, IV, 259,265.



INDEX GÉNÉRAL 287

TS'I-K'IEOTT% Si, ville, V, 173.—

Identique à Hing-k'ieou M Jx.
Ts'i KOBI ^j§, concubine du

duc Siang de Lou, IV, 119.

TS'IMING^BJ, II, 227.
TS'I-SING-fcS, mansion,III, 308,

349,360,384.
Ts'l WANĜrE, roi de Ts'i, fils

de la fou-jenWang, VI, 53.
TSIANGJféF,due Ngai de Lou, IV,

128.
TSIANG|f, étoile, III, 345, 347.
TSIANG-EINGJj§ff, fonction, II,

506.
TSIAÎTG-KAO-JOUH?|y $,U, tribu

barbare, V, 13. — Cf. Kao-jou

TSIANGK'nr If M, grand officier

de Yen, IV, 147,148.
TSIAÏTG-LBANGJféf35, famille, II,

99.
TSIANG-LI12II, famille de Tsin,

IV, 326.
TSIANG-LOTJJfêFJg,roi de Ts'i,

t 154 av. J.-C., II, 499. — Cf.
Lieou Tsiang-lou.

TSIANG-LU-JféFH, t 209av. J.-C,
II, 202.

TSIANG-LU|f H, fils du roi Tao-
lioei et marquis de Yang-hiu,
devint roi de Hiao de Ts'i en
164 av. J.-C, f 154(cf. Tsiang-
lou), VI, 100.

TSIANG-TSO-OHAO-EOTJJifff {PM>
fonction, II, 506.

TSIANG-TSO-TA-TSIANG|f ff JZE,

fonction, II, 506.
TSIANG-WEIlé & étoile, III, 347.
TS'IAÎÎGft, nom d'un chanteur,

V, 53.
TSIAOM, principauté, I, 238.
TSIAOM, ville, II, 69, 70, 73; V,

159,160.

TSIAO-YAO{1{H,peuple nain, V,
314.

TS'IAOH, pays, Intr. XLVI.
TS'IAO1H, auj., préf. sec. de Po,

préf. de Yng-tcheou, prov. de

Ngan-hoei,VI, 13.
TS'IAOTCHBOUt§ JH, historien,

Intr. XLVI.
TSIBft, ducMinde Song,IV, 235;

fils cadet du duc Siang de Tsin,
IV, 327.

TSIBJg, comte—de Wei,IV, 192.
TSIEU, duc Wen de Tcheng,IV,

462.
TSIEYTJë=*?, discoureurhabile,

V, 259.
TSIB-YUS M, surnom d'un fou

du pays de Tch'ou, V, 373.
TSIE-YTXliÈ|tj, rang de femme

d'empereur,assimilé à celui des

seigneursapanages,VI, 60, 61.
TS'IB ft, fille du duc Hoei de

Tsin, IV, 281.
TS'IE-LANJLHî, marquis, Intr.

Lxxxvm.
TsiBîf M, général de Tch'ou, I,

305,306.
TSIEN-T'OUSi±, localité, I, 295;

IV, 61, 137, 302, 305, 358; V,
422.

TS'IENM, rivière, I, 130.
TS'IENM, villede Tch'ou, IV, 19,

22, 376.
TS'IENil, roi de Tchao, IV, 149,

416.
TS'IEÎTM, nom personnel du roi

Yeou-mou, de Tchao, V, 128,

130,131.
TS'IBNM, préfecture,III, 510.

TS'IEÏT-FOÛp;£, grade du mérite

militaire, III, 556,568.

Ts'lEN-JEN-TCHE-LAOlÀ^^i

constellation,III, 343.
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TS'IEN MEOÛ f-ïîft, localité, I,
277; IV, 252; V, 10.

TS'IEN-T'ANGM là, ville, II, 185.
TSIEOUffî.S, gouffre du —, III,

441,455.
TSIEOUKAOM fê, Intr. cxv, oxx,

cxxi.
TSIEOU TS'IUEN 'MTR., Intr.

LXXXVH; commanderie,III, 536,
593.

TS'IEOUHF,duo K'ao de Lou, IV,
103 (ligne 10 où ce nom est
transcrit Yeoupar erreur).

TS'IEOUfk, duc Cliang de Wei,
IV, 203.

TS'IEOUj£ H, le clerc—, IV, 160.
TS'IEOU-LUM.È., localité dans la

préf. de Siu-tcheou, prov. de

Kiang-sou,VI, 21.
TSIN#, Intr. XLV,XLVT.
TSIN#, état féodal, I, 285, 291,

292, 294, 295, 297, 298; II, 21,
22, 25, 26, 28-41,43-55, 57-60,
62, 67, 93, 116,239 (après l'an-
née 403 av. J.-C, ce nom dési-

gna l'un ou l'autre des trois
états de Han, Tchao et Wei);
royaume, III, 13, 18, 23, 24,
288, 290, 295, 404-406, 423,
427, 428, 451; IV, 4, 5,7, 14,
15, 19, 31, 42, 54, 55, 57, 58,
61-70, 74, 75, 77, 78, 82, 106,
115-121,123-125,127, 137,138,
160,162,165,166,168,175-177,
179, 200, 201, 203-205, 213,
240,242,244,245,249,251-259,
261,263,264,267-284,288-292,
294, 295, 297-308, 310, 313,
315-324, 327, 328, 330-336,
340, 343, 347, 348, 356-360,
362, 368-371, 381, 382, 410,
411, 423, 425, 429, 431, 434,
435, 437, 438, 451, 452, 463-

476, 478-484; V, 11-15, 20,
23-25,28, 30, 33-39,42, 47, 57,
60, 62, 100 (où ce nom désigne
la capitale de Wei), 133-137,
149, 174, 188, 190, 198-201,
203, 223, 228, 229, 236, 241,
271,302,343,346,352.

TSINU, lestrois Tsin, c'est-à-dire
les états de Han, Tchao et Wei
formés des débris de celui de

Tsin, I, 300, 315, 316; II, 62,
85; III, 25, 405; IV, 129, 139,
140, 145, 211, 335, 383, 384,
402,414; V, 236,241, 257,272,
279.

TSIN#, duc Siuen de Wei, IV,
195.

TSINH, rivière, V, 174.
TSINPI § i$, général de Wei, V,

193.
TSIN T'ANG-CHOUfft (le

puîné), prince de T'ang et
ancêtre des ducs de Tsin, I, 246.

TSIN-YANGf|, ville, II, 102,
395,470; ville de Tsin, IV, 333;
V, 33, 34, 36, 43, 44, 48, 51,
81, 125,137,174,175.

TSIN-YUN$t M, descendant de

Chen-nong,I, 78.
Ts'm H, famille,II, 99.
Ts'nsr S ffl, les trois —, c'est-à-

dire les royaumes de Yong, Sai
et Ti, II, 218,295; VI, 74.

TS'IN §^, état féodal, Intr. xn,
xm, xxv, XLVI,LVIU,LXI; I,
285, 295, 302, 304, 306, 307,

308, 310, 312-318; état féodal,

puis dynastie, II, 11, 14, 26,
29-32, 34-41, 43-52, 55, 57-59,

61-63,65, 67-85,88-95,97-101,
103-105, 108, 112-124, 129,
137, 140, 142, 149, 167, 169,

172, 176, 179, 180, 186, 204,
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207, 211,212, 215-222,224-233,
240-242, 247, 249, 250, 252,
253, 256,258-260,263-265,267-

273, 275-277, 280, 283-285,
291, 292, 294, 322, 323, 327,
333-337, 339, 341-346, 348,
350-354, 356, 357, 362, 363,
375, 387, 399, 404, 444, 445;

royaume et dynastie, III, 18,
19, 22, 23, 25-28, 47-49, 159,
209, 233, 297, 298, 328, 329,
404-407, 419, 420, 422, 423,
427, 429, 430, 436, 439, 440,
446, 447, 449, 451, 456, 523-

525, 539, 603; royaume, IV, 9,
24, 42, 55, 57, 62, 106, 130,
135, 137, 139, 140, 145, 146,
148-150, 156, 164, 170, 175,
176, 185, 186, 201, 211, 212,
233, 237, 241, 253, 258, 259,
268, 269, 271-283, 289-291,

293, 294, 297, 302, 307-313,
323, 329, 343, 347, 371, 372,
378, 382, 384-404, 407-409,
413-417, 436, 437, 439, 440,
451, 465, 466; V, 8, 14, 25,
57, 59, 60, 62-66, 69, 71, 81,
85, 88, 96-101, 103-110, 116-

121, 125-131, 138-140, 143,
147, 149, 152-154, 157, 159-

161, 163-177,179-181,183-196,
202-211,213-222,234, 239-242,
302, 303, 391; VI, 17, 18, 19,
22, 23, 24, 25, 30, 32, 33, 112.

TS'INOHEif tt, eh. du Chouking,
Intr. oxv, cxx, cxxi, oxxiv.

TS'IN CHE-HOANG-TIïjl fè fi fjr,
Intr. xxix, xxx, xxxn, LXIet

passim; III, 406, 430, 431,437.
— Cf. Che-hoang-ti; Ts'in

Hoang-ti, III, 497; VI, 97.
Ts'lN-HEOU# ^, II, 11.

TS'IN KIA # M, II, 254, 255,
339; originairede Ling, VI, 21,
13.

TS'IN-TCHONĜ <p, surnom de

Eul-che-hoang-ti,III, 452.
TSING#, mansion, III, 349, 504.

Cf.Tong-tsing.
TS'IN-TCHONG# W, II, 12, 13.
TS'INYNG# K, II, 11, 16.
TSINGSff,duc — de K'i, IV, 184;

duc — de Ts'ao (505-502av.

J.-C), IV, 167; marquis — de
Tsin(858-841av. J.-C), IV, 251,
252,254; comte— de Wei (IX>
siècleav. J.-C), IV, 192; roi —

de Ts'i (129-110av. J.-C), VI,
110.

TSINGi#, duc — de Ts'in, II, 18,
19,236.

TSINGffi?, nom personnel du roi

Siuen, I, 275.
TSINGfl#, duc Hou de Ts'i, IV,

41; duc — de Tsin (377-376av.

J.-C), IV, 336.
TSING-HING#|S, ville, II, 119,

193,368.
TSING-PO# fS, localité, IV, 268.
TS'INGpf, une des neuf provinces

deYu, I, 112; III, 384.
TS'ING#, conseillerde l'empereur

King, II, 501.
TS'ING-HOM M, royaume,II, 504;

commanderie,VI, 38,40.
TS'ING-KOTTO'/R¥[5,marquisde —,

II, 460.
TS'ING-LINGpfM, terrasse, III,

513.
TS'ING-MIAO'$?M, temple, III,

355,364.
TS'ING-MIAOïpfM, titre d'une

ode du Cheking, V, 399.
TS'ING-MINGm BJ3,vent, III, 308.
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Ts'rstG-PiBNSfâl [lire TSING],
localité, Intr. xxxn.

TS'ING-POfif îfe, localité au Ho-

nan, VI, 24.
Ts'nra-TCHANG#^, la planète

Jupiter, III, 358.
Ts'oeG-YANGpf H, fils de Hoang-

ti, I, 35.
TS'ING-YANG# H, ville, II, 123.
Tsrcr jS., rivière du Chan-tong, I,

110; rivière du Ohàn-si,I, 131,
145,212,214.

Tsrcr ffc, ville qui devint en 669
la capitale de Tain et prit alors
le nom de Kiang, IV, 258.

Tsiu 115,auditeur de Confucius,V,
404.

Tsru-i ^5 S, villede Ts'i, IV, 203.
TSITJ-TSBM.TË,famille princière,

1,41.
Ts'iu T$L,nom personneldu mar-

quis Lie, de Han, V, 202.
Ts'ir/EN TCHEOrẑ: j% localité,

Intr. Lxxxvn.
Tso i£i, duc Yuen de Song, IV,

244.
Tso ^, principauté, Intr. xxxn,

LXXX, Lxxxvm.
Tso S, duc Tch'ou de Tsin, IV,

334.
TSO-CHBM Sif, fonction, V, 110-

113.
TSO-CHOTJ-TCHANG;è j&J|, dixiè-

medegréde la hiérarchie,II, 64;
III, 575,599.

TSO-Ifë ^, fonction, II, 111.
TSO-KBNG/feM, douzième degré

de la hiérarchie,II, 81, 82.
Tso K'IBOU-MINGiE S. §3, auteur

du Tso tchoan, Intr. Lvrn,
cxLvn et suiv.; III, 19.

TSO-NGOff M. ou ff fî$, terme

d'une sérieduodénaire,III, 333-

337,360.
TSO-SE-MAÏ£ îâ]H, titre mili-

taire, II, 274,277,337,355,356.
Tso TCH'ENGÏ£ 6fê,officierdu roi

de Tch'ou, I, 305.
TSO-TCHOAN£:(#, livre, Intr.

CXLVII,CLXXI,etc.
TSO-T'OTJfë^, fonction dans le

royaume de Tch'ou, IV, 414,
415.

TsO-YEOU-KIEN-KOTJ~ÉLfé MJix,
constellation,III, 352.

TSO-YNi£ ffr, dignité, II, 275.
Ts'o tt, II, 82, 83, 84, 86. —

Cf. Se-maTs'o.
Ts'o Ué, héritier présomptif de

Wei,V, 59.
Ts'o É$, ville actuelle de Yong-

tch'eng, préf. de Koei-të, prov.
de Ho-nan, VI, 12.

TSOEIM, ville,V, 127.
TSOEI-HEOUU 1^, magicien, III,

436.
TSOBI-HOBIjlf $ft, mansion, III,

352,360,384.
TSOBI-LIJftïg ou Hf$, localité

du Tche-kiang,IV, 25, 420.
TS'OEÎ , viUe,IV, 73.
TS'OBI K'IANG -jËHE, fils de

Ts'oei Tchou, IV, 72, 73.
TS'OEIMTNGÙ BJ, fils de Ts'oei

Tchou, IV, 73.
TS'OEI TCH'ENGS S£, fils de

Ts'oei Tchou, IV, 72,73.
TS'OBITOHOTJ-ÎËf?» meurtrier du

duc Tchoang, de Ts'i, I, 297;
IV, 64, 69-74,119,137,331.

TSOENft, II, préfet, II, 459.
TSOEN-IJÉ18, préfecture, Intr.

Lxxrx, LXXXIV.
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TS'OEN-LOTTHJî, ancien souve-
rain mythique, I, 20.

TS'OENTA #A% che-lang des

Han, Intr. xxxrv.
TSONG$â, ligue politique, V, 163,

177,191,270,280.
TSONG-TOHENG§? IE, chef de la

familleimpériale,II, 484.
TS'ONG$É, homme de Han, II,

305,369,370.
TS'ONG-YANG$£ Ht, localité,II I,

510.
Tsou II, fils du duoKing de Ts'i,

IV, 79.
Tsotr-CHE4^ife>identique à celui

de ts'ao-che f? £, VI, 18.
Tsotr-i jâ TA,souverainde la dyn.

Yn, I, 192; IV, 134.
Tsotr-i |â ffi, officier du dernier

souverainde la dyn. Yn, I, 203,
205,220; III, 233; IV, 214.

TSOU-KENG|â M, empereur de la

dyn. Yu, I, 197.
TSOTJ-KI|E 3, officier de l'em-

pereur Ou-ting,I, 196,197; III,
417.

TSCHT-KIA|â Ç, empereur de la

dyn. Yn (cf. Kia), I, 197; IV,
97, 98.

TSOTJ-LBI1j&fll, divinité, III, 451.
TSOU-SIN|â ^5, empereur de la

dyn. Yn, I, 192,193.
TSOU-TINGHT, empereur de la

dyn. Yn, I, 193.
Ts'otr-Fou ta15£, marquis Siuen

de Ts'ai, IV, 156.

WAI-FANG#\-~)î,montagne,1,138.
WAI-HOANĜj-S, ville, II, 295,

310,341,373; V, 155.
WAI-JEN$\-3r, empereur de la

dyn. Yn, I, 192.

WAI PING^(-Ff, empereur de la

dyn. Yn, I, 187.
WAN%, duc Li de Tch'en, IV, 51.
WAN'-%,cf. Tch'en Wan, V, 224-

227,282.
WAN55, fils cadet du duc Siuen

de Wei, IV, 199.
WAN-FOTJWL5£,nom d'homme,V,

292.
WAN-JOJ5 3=f,nom d'une femme,

III, 463.
WAN-K'ITJ5UJe/,locahté, III, 485.
WAN-LI-CHAM S. Xt\ localité,III,

506,532.
WAN TCH'ENG-JANJt(5Ë)fi£;$&,

nom d'homme, IV, 366.
WANGrE, vieillefemme,II, 326;

impératrice,mère de l'empereur
Ou,II, 511; VI, 36,39,42,43.

WANGrE, sacrificefait à l'avène-
ment du roi, I, 256,257.

WANGxir, empereur de la dyn.
Hia, I, 167.

WANGM, sacrifice,I, 61, 62; II,
478; III, 415, 425; IV, 56, 379.

WANG£Ë, localité de Ts'in, IV,
309,467.

WANGCHErE 55, Intr. cran.
WANG-CHEl(£$z, météore, III,

392.
WANGCHOrE Ml,astronome,III,

409,505.
WANGFONGrE M, Intr. cxorx.
WANGFOU-JENrE ^ A, la fou-jen

Wang, favorite de l'empereur
Ou VI, 53; femmedel'empereur
Ou, III, 470(cf. II, p. 501,n.5);
mèrede l'empereur Ou, VI, 44,
45, 46, 47.

WANGHAN3E#, nei-che,VI, 71.
WANGHI 3Eft, général,II, 361.
WANG-HIENrE W.>en Corée,Intr.

LXXXVT.
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WANGHOANGEEjif, généralrebel-

le, II, 390, 393,394; VI, 79.
WANGI EEB, desHan, Intr. XLIX.
WANGI EEH, général, II, 320.
WANG-IM M, palais, II, 212,213,

216.
WANGJONGEE3§, nom d'homme,

V, 120.
WANG-KIEEiM, femme du duc

Siang de Song, IV, 242; une
des femmes du duc Hoan de

Ts'i, IV, 58.
WANGK'I EEIs, général, II, 92,

93, 98, 102.
WANG-KOANEEHT,ville de Tsin,

II, 43; ville de Ts'in, IV, 309,
310.

WANGK'OEI EER, général, Intr.
LXXX; III, 549.

WANG-LEANGEE$L, étoile, III,
355.

WANG-LEANGH Kl, animal fan-

tastique, V, 311 (le premier
caractère chinois de ce mot est
écrit d'une manière fautive
dans la n. 1 de la p. 311.)

WANGLI EEil, général, II, 149,
211,261,267,342, 344,351.

WANGLIEOTJEE0, hommeappar-
tenant aux six royaumes, II,
227.

WANGLINGEER, grand conseil-

ler, II, 350, 361, 383, 401, 414,
415.

WANGMANGEE#, Intr. XLV.
WANGMEI-JBNEE$ï A, la mei-jen

Wang, mère de l'empereur Ou,
VI, 44; cf. mei-jen.

WANGMING-CHENGEE°M&, Intr.

xxiv, cxxnr, CXCVIII,ccvi.
WANGOU EEïX, haut dignitaire

de Ts'in, II, 150.

WANG-OTJEEM, montagne,I, 130.
WANG PEN EE5Ï, général de

Ts'in, II, 120, 121, 122, 140;
IV, 150.

WANG PEN EEJt, homme de

Tchao,V, 85.
WANG-SIANGf§iJR., animal fan-

tastique, V, 311.(Dansla note 1
de la p. 311,le premierdes deux
caractères chinois formant ce
nom est écrit d'une manière

fautive.)
WANGSIE EEIJfi,officier du roi

Ou-ling,de Tchao, V, 74, 76.
WANG-SUENMAN EE^îfij, de

Tcheou, II, 38; officier du roi

Ting de Tcheou, I, 196; IV,
308,351,352.

WANGTCHEEEfjîû,chapitre du Li

ki, III, 497.
WANG-TCH'ENEEE§, duc Tch'eng

de Song, IV, 240.
WANG-TCH'ENGEEM, localité, II,

55.
WANG-TCH'ENGEEffî,, localité de

Ts'in, IV, 279,293.
WANGTCHONGEEity, mari de

Tsang Eul, père de l'impéra-
trice Wang, VI, 43, 48.

WANGTCH'ONGEE3fe, écrivain,
Intr. oxvm, cxxxn.

WANGTSAI EEH, général de

Tchao,V, 106.
WANGTSANGEE'M, nom d'hom-

me, III, 461,462.
WANG-TSEEEEP,général,III, 295.
WANG-TSEEEEP, titre des fils de

roi, IV, 302,304.
WANG-TSEEEW, localité,V, 43.
WANG-TSETCH'ENG-FOUEEEPi$

$£, hommede Ts'i, IV, 63.
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WANGTSIEN 3£M, général de

Ts'in, II, 115, 119-122, 247;
IV, 150,416.

WANGTS'O3Eta, nom d'homme,
V, 150.

WANG-WANGt£ R5|,ancienneprin-
cipauté, V, 314.

WANGWEN-CHOUEESêJ, nom

d'homme, III, 581-582.
WANG-YUEN3Eë, localité, V,

148.
WANGYUNEEjt, ministre de la

justice, Intr. XLI.
WEI /-ff, rivière du Ho-nan, IV,

474.
WEI }i|, rivière, Intr. xxv, xxvi,

ci; rivière, I, 130,131,134,145,
198,213; II, 10, 16,56, 137-139,
174, 175, 240, 448, 477, 481,
500; III, 420, 442, 458, 461,
526-528,530,560; IV, 35.

WEI il, rivière, I, 113.
WEI M, mansion, III, 303, 353-

355,358,361,384,405,409.
WEI H, mansion, III, 306, 346,

362,380,384.
WEI S, mansion, III, 312, 351,

359,380, 384.
WEI H, nom de famille, IV, 108.
WEI?!!,duc Hoai de Wei,IV, 211.

(La prononciation Wei est indi-

quée par Tchang Cheou-tsie.)
WEI je, nom personnel du roi

K'ao, I, 300.
WEI H, nom personnel du roi

Ling de Tch'ou (540-529 av.

J.-C), II, 49; IV, 16, 158, 178,
244,357,360,368.

WEI ©, ancêtre des Yn, I, 175;
K'ai, vicomte de Wei, I, 245,
247; IV, 93, 154,214, 215, 218,
231, 232, 247; contrée, au

Se-tch'oan, I, 230.

WEI$É, duc Min de K'i, IV, 184.
WEISI, ancienneprincipauté con-

quise en 661av. J.-C. par Tsin,
IV, 10, 259-261,313; ancienne

principauté qui donnasonnomà
la familledestinéeà fonder plus
tard le royaume de Wei, V, 11;
VI, 32, 33, 37.

WEI il, un des trois royaumes
formés des débris de celui de

Tsin, puis royaume reconstitué
à l'époque de Tch'ou et de Han,
Intr. CLXXXIX;I, 301,311,312;
II, 21, 55, 60, 61, 64, 65, 67-71,
73-82,84, 85, 87-90,93, 95, 97,
98, 102, 104, 105, 108, 118,
121, 123, 205, 212, 226, 230,
286, 336, 338, 339, 344, 345,
350, 399; III, 13, 272, 403,
482, 523, 602; IV, 87, 139,
145, 146, 149, 150, 212, 247,
333- 335, 336, 383, 384, 386-

388, 392, 394, 395, 397, 401,
404-408, 416, 434, 435, 437,
483; V, 35,43, 49, 51,53, 55-67,
85,96,97, 99, 100,103,105-108,
120, 123, 125, 132, 133-135,
137, 138, 140, 143, 147-157,
159-161, 162 (leçon fautive),
163-168, 170, 171, 173-180,
185,188, 190-196,200-204,214,
218-221, 223, 234, 239-241,
244, 250-258,261-266,270, 279,
431.

WEI SI, ville de Ta-leang, auj.
K'ai-fong fou, dans le Ho-nan,
VI, 15, 19.

WEI M, duc — de Lou, IV, 103.

WEI g£, duc — de Tcheou, I,

300,301.
WEIà,, roi —de Tch'ou (339-329

av. J.-C), Intr. LXXIX;III, 19;

IV, 385,386,434,438.
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WEIffi, roi —de Ts'i (378-343av.

J.-C), II, 60; III, 435, 436;
IV, 87, 139, 336, 384, 434; V,
149, 155, 241-243, 245, 249,
250,252-255.

WEI§£, roi •—,de la dyn. Tcheou

(425-402av. J.-C), V, 138. —

C'est le roi que les Annalesprin-
cipales du Tcheou appellent le
roi Wei-lié,q.v.

WEI$Sf,rivière, I, 108; roi de —,
WeiPao, q.v.,

WEI fif, famûle, VI, 53; général,
VI, 59.

WEI% X ?, princeWei, VI, 62.
WEI îtf, impératrice, Intr. XLVI,

xcrv; royaume féodal, I, 272,
289, 292; II, 24, 104, 105,
226, 230; III, 25, 86, 232,
241, 273, 275, 287, 522, 535;
IV, 8, 14, 30, 38, 46, 52,
59, 61, 63-67, 79, 86, 93, 110,
116, 119, 128, 129, 136, 154,
160, 163, 166, 171, 189-192,
194, 197-201,203-207,209-212,
234, 237, 298-301, 332, 343,
359, 360, 362, 370, 404, 455,
457, 462, 464, 475; V, 33, 38,
56, 57, 59, 106, 151, 152, 162-
164, 189, 192, 194, 234, 238,
241-244,272, 331,333-336,345,
346, 351, 353-355, 376-378,
387,397.

WEI WlM&ÊE., la fille de l'im-

pératrice —, III, 480.
WEI§t, fonction,II, 486.
WEI OHAO-EULMl'P%, soeur

aînée de l'impératrice Wei, VI,
52.

WEI CHEOU-YITMW$k, de Tsin,
II, 47.

WEI HIEN-TSEitÉ£-f, homme
de Tsin, IV, 331; haut digni-

taire de Tsin, V, 23, 136, 137.
WEI HOAN-TSEHfl^-, homme

de Tsin, IV, 335; haut digni-
taire de Tsin, V, 137, 174, 175,
201.

WEI HOANG-HEOTTtS ÊkJn, im-

pératrice —, femme de l'empe-
reur Ou,VI, 49, 53.

WEI-HOEI% ÎÇ, Intr. CLXXXVIII.
WEIHONGffîjH., Intr. XL.
WEIJANSI #, marquis de Jang,

II, 81, 82, 85, 86; V, 106,267.
WEI K'AÏTG1$in., fils aîné de

WeiTs'ing, VI, 58.
WEI K'ANG-CHOU!tfJK<R, le

puîné, prince de Wei et sei-

gneur de K'ang, I, 246; III, 86;
IV, 8, 38, 93, 160,340.

WEI-KI îff fé., mère du duc de

Ts'i, TV,370.
WEI-KIl'aînée jl £fiW,femmedu

duc Hoan de Ts'i, IV, 59.
WEI-KIla cadette >P%U, fem-

medu duc Hoande Ts'i, IV, 59,
63.

WEI-K'IM J£, TeouYng, fils d'un
cousin de l'impératrice douai-
rière Teou, marquis de Wei-k'i,
II, 499; VI, 42.

WEIKIANGM W-,généralde Tsin,
IV, 329; ancêtre des princes de

Wei, V, 135,136.
WEIKIEOUM %k,roi de Wei, II,

205,206.
WEIKISTGM i$C,de la suite du roi

de Hoai-nan, II, 468.
WEI KOAÎT$ÇJÊ, nommé grand

conseiller,II, 507.
WEILEAOff iR, de Ta-leang,II,

114.
WEI-LEIS fi, dignitairede Ts'in,

II, 19,237.
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WEI-LIÉISS^I, roi (425-402av.

J.-C.) de la dyn. Tcheou,I, 300,
301; IV, 335.— Cf.Wei.

WEILINGïfÈ18,auteur, In.tr.oom.
WEI MAN% }$f,des Han, Intr.

LXXXVI.
WEI-NANÎ'HItî, commanderie,II,

362.Elle reçut plus tard le nom
de King-tchao-yn; cf. II, Ap-
pendiceII, n° 26.

WEI-NANri M, localité, III, 423.
WEI OTT-TSEStjSj-J-, compagnon

de Tch'ong-eul, IV, 283; an-
cêtre desprincesde Wei,V, 134,
135.

WEI PAOSI ftl, roi de Wei, II,
286, 305,363, 367,369; VI, 33.

WEI PO % •fÊ,homme de Song,
IV, 242.

WEIPOSI $£, tchong-weide Ts'i,
VI, 91, 92, 93,97, 98.

WEISIANGSI M, hoinmede Tsin,
V, 34.

WEI SIENM&, nom d'homme,
III, 398,409.

WEITAO-TSESI W 7-, ancêtre des

princesde Wei,V, 135.
WEI TCHANGSI 3j£, homme de

Ts'in, II, 75; V, 164.
WEI TOHANG-KIUNttfim, frère

aîné de Wei Tse-fou,VI, 50, 52.
WEI-TCH'ANG-WANGj§ S 3£, la

planète Jupiter, III, 360-361.
WEI TOHE §f ih, homme de

Tcheng,IV, 475.
WEITOH'ESI # ou SI l£, homme

de Tsin, IV, 333; fils de Wei

Hien-tse,V, 35, 137.
WEI TCH'ENG-TSESIS£ "P, frère

cadet du marquis Wen, de Wei,
V, 144-147.

WEI TCH'EOUSI i|f, homme de

Tsin, IV, 298,371.

WEI TCHOANGglift, II, 150; cf.

II, AppendiceIII, p. 550,n° 1.
WEI-TCHONGf§,#, frère cadet du

vicomte de Wei, IV, 232.
WEI-TSE® ^p, ou le vicomte de

Wei, Intr. oxv, cxx, cxxrv,
cxxv; K'ai, vicomtede Wei, I,
198,206,208.

WEITSE-FOUîfj -p 3z, devint l'im-

pératriceWei,VI, 50,51,52,58.
WEI TSETOHEMTNG@T"^. ^,

ch. du Chou king, Intr. oxxi,
cxxn.

WEITS'I SI ffî, nom d'homme,V,
183,174.

WEI TS'INGttf ff, général, Intr.

Lxvrn, LXIX,xoi, xcrv ; III, 550;
général, frère cadet de l'impéra-
trice Wei,VI, 50, 52,53, 58.

WEI Ts'o SI H, général de Tsin,
II, 67.

WEI-WEIîtfff, fonction, II, 111,
459,506.

WEI-WENif X, terre, V, 122.
WEIWEST-TSESI JC"?",hommede

Tsin, IV, 320.
WEIYANGft Sfe,princede Chang,

II, 63, 64, 67, 68; IV, 384. —

Cf.Chang.
WEI-YANG5f5:!fe,palais, II, 391,

392, 436, 441, 487; III, 514;
VI, 106.

WEI YNG SI M, père de Wei

Hien-tse,V, 136.
WEIYNGSI H§,roi IToei,de Wei,

V, 149,150.
WEN3C, duc —, titre posthume

du duc de Tcheou, I, 252;
duc — de Kouo, I, 276; duc
—de Tch'eng,I, 292; duc— de
Tsin (636-628av. J.-C), I, 294,
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295; II, 36, 37, 39, 40; III, 23;
IV, 61, 62, 115, 137, 157, 165,
166, 175, 200, 201, 240, 282,

283,291-294,296-309,311,316,
318, 328, 336, 358, 370, 371,
464-466; V, 13, 26, 135; duc —

de Ts'in (765-716av. J.-C), II,
15-18, 236; III, 23, 48, 420,
421,430.

WENX, duo — de K'i, IV, 184;
duc — de Lou (626-609 av.

J.-C), IV, 115, 116, 121, 125;
duc — de Lou (295-273 av.

J.-C), IV, 130; duc — de Song
(610-589 av. J.-C), IV, 242;
duc — de Tch'en (754-745av.

J.-C), IV, 170; V, 225; duc —

de Tcheng (672-628av. J.-C),
IV, 287,347,462-467; roi — de
Tch'ou (689-677av. J.-C), IV,
156,345; VI, 69; roi — de Ts'i

(178-165av. J.-C), VI, 98-99;

marquis— de Ts'ai (611-600av.

J -C), IV, 158,165; marquis —

de Tsin (780-746av. J.-C), IV,
253; V, 11, 20; duc — de Ts'i

(815-804av. J.-C), IV, 42; duc
— de Wei (659-635av. J.-C),
IV, 52, 199,200, 237, 284; duc
— de Yen (554-549av. J.-C),
IV, 137, 139, 140; marquis —

de Han (386-377av. J-.C), V,
203; roi — de Han (Lieou Pi-

k'iang), VI, 71.
WENX, marquis—, de Wei (424-

387av. J.-C), III, 272,274,275;
IV, 335, 383; V, 53, 55, 138,
139, 141, 143, 144, 147, 203,
239.

WEN X, T'ien Wen, prince de

Mong-tch'ang(q.v.),V, 265,266.
WEN ~JC'riî, l'empereur —, alias

Hiao-wen (troisième empereur

de la dyn. Han), Intr. XLIX,

cvm; III, 148, 300, 456-460;
VI, 37, 41, 42, 107, 108, 109,
110, 112. — Cf. Hiao-Wen.

WENXM, belvédère,V, 189.
WEN ;fe, fils du duc Hoan de

Tch'en, IV, 171,173.
WEN$£, rivière,Intr. xxx; I, 114,

144; III, 511, 536; Chan-tong,
IV, 115.

WENS, localité, I, 289, 294; II,
84; localitédu Ho-nan, IV, 136,
198,298,305,462; V, 169,170,
271.

WENHEOUTCHEMING~X\f<~ÏL̂p,
ch. du Chou king, Intr. cxv,
cxx, cxxi.

WEN-MING~%.'BP,nom personnel
de Yu le Grand, I, 97.

WEN-SINJCill, marquis de —,
II, 101, 116, cf. Lu Pou-wei;
V, 126,127.

WEN SIUEN ^tiS, livre, Intr.

cxxxn, cxxxni.
WEN-TCH'ANGX1S, palais de

—, constellation,III, 342.
WEN-TCHEOU-EOUS ffiJjÇ, loca-

lité, Intr. LXXX.
WENTOHONGX g, grand officier

de Yue,IV, 422-426,432,433.
WEN-TSEJCîr, nom posthume

de Tchao Ou,V, 23.
WEN-TSOTTX.fi, aïeul de Yao

à la cinquièmegénération,I, 56,
80; 320.

WEN-WANGjÇ 3E, Intr. LV,LVII,
LXXXVI;roi de la dyn. Tcheou,
I, 217, 222, 223, 224, 227, 229,
250, 254, 276, 304; II, 68, 131,
174; roi, ancêtre des Tcheou,
111,8, 10, 18, 419, 428; IV, 2,
II, 36, 37, 54, 88, 89, 91-93,
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98-100,143, 152, 153,268, 303,
304, 307, 340, 344, 385, 423;
roi, père du fondateur de la

dyn. Teheou, V, 318, 333, 351,
373.

WEN-WANGJCEE, titre d'une ode
du Cheking, V, 399.

WEN-YANG$£ SI, localitéau nord
de la rivière —, IV, 114, 115.

WEN-YENJCHf, titre d'un appen-
dicedu I king, V, 400.

WONGM, roi de Yue, IV, 433.

YA 3f, fils du duc Ling de Ts'i,
IV, 63, 69.

YAWl, localité, II, 40.
YA ïi, instrument de musique,

III, 273; section du Che-king,
III, 232,270,272,292.

YA38, airs de musique, V, 397,
400.

YA-FOIT35$£., surnom de Fan

Tseng, II, 278, 281, 282, 303,
355,368.

YA-NGANM S, localité, Intr.
LXXX.

YA-TCHEOU?£ jtl, localité, Intr.
LXXX.

YA-YIT35H, ancêtre des Teheou,
I, 213.

YANG'Jf, duo— de Lou, IV, 103;
duc — de Song,IV, 232.

YANGflj, une des neuf provinces
de Yu, I, 118; III, 384.

YANG?H, rivière, I, 142.
YANGIfe, cocherdu duc Kien, de

Tsi, IV, 82, 86; V, 233,234.
YANG$£,V,255. —Cf.WeiYang.
YANGWJ,V,268.—Cf.P'ou-yang.
YANGH§,localité,II, 237.
YANGt§, duc Tchoang de Wei,

IV, 193.

YANGWJ,principenaturel, II, 157;
III, 253,254,259,262,303-305,
308, 309, 312, 313, 325, 331,
342, 352, 377, 386, 387, 396,
397, 401, 405, 433, 434, 436,
468; VI, 29.

YANG-CHENG!§{£, nom person-
nel du duc Tao, de Ts'i, II,
53; IV, 79-82;V, 230,231.

YANG-CHO-^ "S, famille de Tsin,
V, 24, 136,201.

YANG-FANH il, localité,IV, 298.
YANG HI t§ U, marquis de

Tch'e-ts'iuen, II, 320,321.
YANG-HIAH, anj. s.-p. de

T'ai-k'ang, préf. de Tch'en-

tcheou, prov. de Ho-nan, VI, 5.
YANG HIONG % É§, écrivain,

Intr. XLIV,ccix.
YANGHIONGtJ§f%générald'Eul-

che-hoang-ti,II, 346.
YANG-ITIUtir Hft,marquis de —,

fils du roi Tao-hoei, devint roi
Hiao de Ts'i, VI, 100.

YANGHOUWJife, hommede Lou,
IV, 77, 126, 206, 245, 333; V,
25, 38, 294,315-317,332, 354.

YANG-HOTJR§ffl, ville,V, 140,236.
YANG-JENH§A, territoire, II, 97,

241.
YANG-KANtir ^F, frère cadet du

duc Tao de Tsin, IV, 329; V,
135.

YANGKENG'¥ §8, cocherde Hoa

Yuen, IV, 242; cf. p. 242,n. 4,
et Yang Tchen ¥ SK

YANG-KIAil ^, empereur de la

dyn. Yn, I, 193.
YANG-KIAffi M, ville,II, 313,361,

378.
YANGKIEOUt§ W, dignitaire de

Ts'in, II, 150.
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YANGK'O fj§"5J,nom d'homme,
III, 583,585,587.

YANG-KOANB |fl, localitéde Lou,
IV, 126; ville, V, 242.

YANG KOU B Wi, homme de

Tch'ou, IV, 324,356.
YANG-LINGH US, sépulture de

l'empereur King, II, 500, 501,
505,509; VI, 48.

YANGOU SJ JSJ,marquis de Ou-

fang, II, 321.
YANG-OTTB Sj, ville, II, 157.
YANGP'OU H§'et, général, Intr.

LXXXV.
YANG-SINB {ff, marquis de —,

II, 454.
YANG-TOH'ANG^)jj§, montagne,

V, 102,162.
YANGTCHEN^ i$-, cocher de

Hoa Yuen, IV, 469.— Cf.Yang
Keng.

YANG-TCH'ENGB £&,ville du Ho-

nan, I, 162; II, 347; IV, 484;
V, 203,222; VI, 5, 20; ville du

Chân-si,I, 317; II, 94.
YANG-TCH'ENGYENB $4M, nom-

mé marquis de Ou, II, 417.
YANG-TCHEOUB§JH, localité, II,

270.
YANGTcH'ou-FOtrS§Jë5c;, hom-

me de Tsin, IV, 311.
YANG-TI!§ S, ville de Han, II,

288, 351; V, 202; IV, 434,483.
YANGTOAN-HOfUffiSl, général

de Ts'in Che-hoang-ti,II, 112,
119.

YANGTSEKIANG|§ -J-tC, fleuve,
Intr. xxvm, xxrx, LXXX,
LXXXI,LXXXV.

YANG-TSINIf, ville, V, 166,
270.

YANG-WENB JCH, prince de —,
titre de TchaoPao, V, 65.

YANGYEOU-KI$Jï, célèbre

archer, I, 311,312.
YANG-YTJEfi #, localité, IV, 341.
YANGYUN% W, marquis, Intr.

excrx.
YAOMk,concubinedu roi Tchoang,

I, 289.
YAOUï, nom de clan, II, 2.
YAOJe, roi de Yue-tong-hai,IV,

439.
YAOâS; souverain antique, Intr.

xrn, xrv, xxvi, xxxi, etc. I,
42, 49-56, 58, 67, 69, 73-75,
77-79,81, 91, 92, 94, 95, 98, 99,
210,239; II, 154,207; III, 8-10,
220, 282, 325, 326, 402, 424;
IV, 141, 169, 186, 451; V, 83,
337,391.

YAOTIEN̂ H, ch. du Chouking,
Intr. cxv, cxx-oxxvi et passim.

YE £4, rivière, III, 529-531.
YE 15, ville, II, 115-117;V, 128,

143,145,181; localité, III, 523;
ville de Tchao, IV, 149.

YEM, viUe,IV, 382.— Cf.Che.
YE If, duc Cheng de Ts'ao, IV,

166.
YE If M, belvédère,V, 69.
YE-SANG§ ïfe, ville, II, 70; loca-

lité, III, 534; IV, 269, 388; V,
161,260.

YE-TOHÉH ïg', fonction, II, 204,
366,437,441; VI, 83.

YE-WANG§fï, ville, II, 105; IV,
212;V, 195.

YE WEN, II, 80, faute d'im-

pression, cf. Sie Wen.
YÉ LANGM.êft, royaume, Intr.

LXXIX,LXXXI,Lxxxn, LXXXIV.
YEN:ljt, une desneuf provincesde

Yu, I, 109; rivière, I, 144.
YEN;8;, une des provincesde Yu,

III, 384.Identique à :{jt.
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YENÏË, localité,V, 70.
YENf/T,frère cadet du vicomtede

Wei, IV, 232. — Cf. Wei-

tcliong.
YEN JOE,nom personnel du roi

Nan, I, 305.
YEN (Kien) M (jï|), fils de roi

Kong, roi K'ing de Tch'eng-
yang, VI, 107.

YENH, nom de famille,V, 235.
YEN;Ê, principauté, I, 248.
YEN M, donneur de conseils, I,

307.
YENJSS,Intr. CLm; état féodal,I,

239, 288, 289; état féodal, puis
royaume de l'époque de Tch'ou
et de Han, puis royaume de

l'époque des Han, II, 60, 71,
73, 74, 77, 85, 88, 119-122,124,
131, 165, 167, 212, 226, 230,
291, 336, 425, 430, 437; royau-
me, III, 88, 159,405, 436, 466,
482, 549; IV, 51, 75, 133, 135-

150, 198, 332, 387, 394, 402,
404, 407, 414, 416, 462; V, 57,
61, 65, 67, 69, 70, 80, 81, 87,
95-97, 101-103,105, 109, 112,
114, 115, 120, 122-125, 127,
128, 161, 169, 170, 195, 220,
240, 241, 251, 266, 269, 272,
273, 276, 278, 279; VI, 17, 18.
95.

YENJ$S,principauté et ville dans
le Ho-nan actuel, II, 24, 104,
372; VI, 95; roi de —, VI, 43,
55, 62; roi de —-,cf. LieouTsë,
VI, 78, 83, 98.

YEN3$j,roi Ting-kouode Yen,VI,
104.

YENfg, viUe,II, 77, 472.
YENJE, roi de Siu, II, 6 ; V, 10.
YEN#[, prince de Song, IV, 247;

fils du duc Ngai de Tch'ou, IV,
178.

YEN -fil, nom personnel du roi

Tao-siang,de Tchao,V, 125.
YENjl, duc Kingde Lou,IV, 130.
YENM, ville, II, 85,86; III, 218;

ville de Tch'ou, devenueen 504

capitaledu royaumesousle nom
de Yen-yng,IV, 365,403.

YENS, ville de Tcheng,IV, 454.
YENS|5,villedu royaumede Han,

V, 206.
YENM, nom personnel,VI, 55.
YENM, famille de Yen Hoei, V,

370; famillede la mère de Con-

fucius, V, 288; auditeur de

Confucius,V, 404.
YEN h {SI,le devin —, de Tsin,

IV, 260; V, 133.
YENBïjjSE,maître demusique,III,

289.
YEN-CHEgï K, ville, II, 80.
YEN-OHEfift, ville, II, 112;

villeau Ho-nan, V, 195.
YEN CHE-KOTTiS Sf i±f, com-

mentateur, Intr. Lxvn.
YEN-PONGS î=k> terme d'une

série dénaire, III, 332-337.
YEN-FOU"^ H.! ancêtre des prin-

ces de Tchao, V, 10.
YEN HOEIM 0, app- Tse-yuen,

disciple de Confucius,V, 369,
372.

YENI 1BJt, nom d'homme, III,
582.

YENJO-KITTBJJg M, Intr. oxxin.
YENJOU-TSEj| B TF,fils du duc

King de Ts'i, IV, 79, 81; V,
230-232.— Cf.Jou-tse.

YEN-KI =8jSft femme du duc

King de Ts'i, IV, 78.
YEN-KIJRÇle, concubinedu duc

Wen de Tcheng,IV, 463.
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YEN K'O M M, app. Tse-kiao,

disciplede Confucius,V, 332.
YEN-LINGîEE|§jj,localitédu Kiang-

sou, donnée en apanage à Ki-

tcha, IV, 7, 33, 119, 204, 331,
476; prince de —, titre de

Ki-tcha, V, 23.
YEN-LINGW R, localitédu Chan-

si, V, 123.
YEN-LING MjW-, localité de

Tcheng, IV, 324, 325, 356, 469,
474.

YEN-MENJJ| F5, II, 67, leçon
suspecte; commanderie,II, 508;
III, 88.

YEN-MEOU'$1 et ffi J$,, terme
d'une série duodénaire, III,
333-337,361.

YEN-SIENSOÊf, R'ong Yen-nien,
descendant de Confucius à la
onzièmegénération,V, 433.

YENP'ING-TCHONG# ^P'M1,hom-
me de Ts'i, IV, 13. — Cf. Yen

Yng.
YEN-SI=6,§,, sujet de Ts'in, II,

45.
YEN TCHEM 5t, monts, Intr.

LXVII.
YEN TCHEOU3i]G/=§, général de

Tchao,V, 108.
YENTCIIOUJic|jj, nom d'homme,

III, 548.
YENTCHOUO-TSEOU'MS *$,nom

d'homme,V, 331.
YEN-TI$i ^f, autre nom de Chen-

nong, I, 12, 13, 28, 29; ancien

souverain, III, 424,429.
YEN-TSEf§ •?, IV, 7, 13, 72, 76,

77, 121,332; V, 229.— Cf.Yen

Yng.
YENTSIUII ^, général de Ts'i,

V, 129.

YEN YEOTJ/fi %, homme, Intr.
XLIX.

YENYNG§ 11, ou Yen-tse, Intr.

CLXVI; conseiller de Ts'i,
IV, 68, 69, 71, 72, 74, 75,
78, 330, 331; V, 23, 228, 229,
302,307.

YEN-YNG SSïft, capitale de

Tch'ou, depuis l'année 504 av.

J.-C, IV, 408.
YENYU f| PS, fils de Yen Yng,

IV, 80.
YEN-YUMM, ville, II, 89, 115;

V, 109, 110, 162,181.
YENYUEH H, gendre de Tchao

Kao, II, 212-215.
YENYUENSS$3, c'est-à-direYen

Hoei, dont l'appellation était

Tse-yuen,V, 332,413,417.
YEOU EÈ, nom personnel de

Tchong Yeou, app. Tse-lou,

disciple de Confucius, V, 347,
361,368,381.

YEOU£, IV, 114, cf. Ki Yeou;
fils du marquis Ling de Ts'ai,
IV, 159; duc Hoan de Tcheng,
TV,449; héritier présomptif de

Ou, IV, 31; roi—de Tchao, VI,
89.

YEOU~fc, père du roi de Tchao,
LieouSoei,VI, 70.

YEOUffi, roi (781-711av. J.-C.)
de la dyn. Tcheou, I, 278, 280,
281, 283, 284, 285, 318; II, 14;
III, 22, 87, 122, 326, 401, 419;
IV, 42, 106, 135, 155, 164, 170,
187, 193, 232, 253, 342, 359,
449, 450, 452; V, 10, 20, 398;
VI, 28; roi — de Tchao, VI, 70,
71, 72.

YEOU ffi, nom posthume de
Lieou Yeou, roi de Tchao, II,
464.
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YEOUlââ, ancienne province, III,
384.

YEOUH, équivalent du mot yeou
S, chagrin, VI, 70.

YEOUffl, duc — de Lou, IV, 103;
duc — de Tch'en (854-832av.

J.-C), IV, 170; duc — de

Tcheng (423av. J.-C), IV, 483;
V, 201; roi — de Tch'ou (237-
229av. J.-C), IV, 416; comte—

de Ts'ao (834-826av. J.-C), IV,
164; duc — de Tsin (437-420
av. J.-C), IV, 335; roi —, fils
cadet de Kao-tsou, cf. Lieou

Soei,VI, 70.

YEOU, duc K'ao de Lou, IV,
103,faute pour Ts'ieou 'fi', q.v.

YEOTJijê, roi Ngai de Tch'ou, IV,
416.

YEOU#tf, princede Song,IV, 236;
roi Yuen de Tch'ou, frère cadet
de Kao-tsou, VI, 65.

YEOU!#, plante, III, 427.
YEOU-CHOEIFA-KENî&7KïtK,

nom d'homme(?), III, 472.
YEOU-CHOU-TOHANGPÉîJffiJI, on-

zièmedegré de la hiérarchie, II,
506.

YEOU-HIONĜ H!t, surnom de

Hoang-ti, I, 93.
YEOUK'IUJâ 31, In.tr. LXXXVI.
YEOU-KOEÎ ft, ville, II, 102,

103.
YEOU-LIH fi, lieu où fut empri-

sonné le roi Wen, Intr. LVII; I,
202,218,221; IV, 36,423.

YEOU-LINGWkW,localité, I, 37,
67.

YEOU-MOUlà M, roi —, de Tchao

(235-228av. J.-C), V, 128.
YEOUSUENMM, officier du roi

Siang, I, 292.

YEOU-TCHAO$J jlË, terme d'une
série dénaire, III, 333-338.

YEOU-TCH'AOW Ji, ancien souve-
rain mythique, I, 20.

YEOUTCH'ENG|î|$Wi, ville, Intr.

LXXV,LXXVI,LXXVH.
YEOU-YUEEÈ3#, envoyédu roi des

Jong, II, 41-44.
Yi ji, roi King, fils du roi King,

VI, 107.
YN-KIT1%, la femmed'empereur

Yn, favorite de l'empereurWen,
VI, 42.

YN JfL,principauté, I, 166.
YN Jg, dynastie, I, 173, 189-195,

197, 198, 205-208, 218, 220,
227, 231, 236-238, 241, 242,
244-246,248, 282; II, 3, 4, 170,
218, 233, 404, 456; III, 1, 9,
26, 86, 256, 282, 296, 326,402,
417, 428, 430, 601; IV, 3, 5,
88, 89, 93, 96, 97, 134, 153,
154, 163, 169, 183, 185, 187,
190, 191, 214, 215, 216, 218,
230, 231, 248, 339, 352; V, 20,
83, 291, 394,398,424,425; VI,
28.

YN Wt, colline,II, 272; royaume
de l'époque de Tch'ou et de

Han, II, 289,357,363; marquis
de —, II, 350.

YN PI, duc de Lou (722-712av.

J.-C), II, 19; III, 18; nom

posthume de Tch'en Ché, II,

399; nom posthume de Lieou

Jou-i, II, 403,407.
YNB, duc — de Lou(722-712av.

J.-C), I, 286,287; IV, 42, 106-

108, 131, 136, 156, 164, 171,

195,235,255,343; V, 420.

YN H, duc — de K'i, IV, 184;
duc — de Ts'ao, IV, 166, 167;
nom posthume de Yeou, fils du
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marquis Ling de Ts'ai, IV, 159;
nomposthumede Tch'enCheng,
VI, 22.

YNH, sacrifice,I, 59; III, 415.
YN|5g, principe naturel, III, 253,

254, 259, 262, 304, 313, 325,
331, 342, 352, 357-362, 377,
379, 386, 387, 401, 406, 433,
434,436,468; VI, 29.

YN-CHANUs|Jj, montagnes, II,
137,168.

YNF p£A, fou-jen—, VI, 61.
YN I W ft, prieur du roi Ou (cf.

I ft), I, 236.
YN-K'ANGlg Jt, ancien souverain

mythique, I, 20.
YN-KAO3^ Jql, astronome, III,

403,404.
YN-LING1^ W, localité,II, 317.
YN-MIfi ?g, localité, II, 93.
YN-NGANPI»5£, marquis de —,

II, 449; VI, 58.
YN-SING|ê S, la planète Vénus,

III, 379.
YN TCHENGJfLÎLE,chapitre du

Chou king, Intr. cxrx, cxx,
cxxi.

YN-TÉ H; W<,constellation, III,
340.

YN T'ONGWiM, administrateur
du Koei-ki,II, 250.

YNTS'IF ffî, nom d'homme, III,
581.

YN-TS'IH S, nom personnel du
roi Wei, de Ts'i, V, 241.

YN TSIE-YUf* ft jtf', femme, VI,
55, 59.

YN-TSINSf, viUe, II, 68, 69;
V, 62, 147.— Cf.Ning-ts'in.

YNG5Ç, principauté, I, 162; IV,
185,346.

YNG§1, principauté, I, 249, 268,
269,270.

YNGS[5,Intr. LXXX[?].
YNGS|5, capitale du royaume de

Tch'ou, I, 307: II, 51, 87, 101,
121, 122, 269; ville, III, 218;
IV, 22, 24, 77, 130, 138, 160,
181, 345, 375, 376, 378, 400,
414, 416, 438, 470; V, 170,216

(ici, ce nom désigne la ville de

Jo).
YNGHP,fils cadet du duc Ling de

Wei, IV, 206.
YNGHP,fils de LieouKiao, roi I,

VI, 67.
YNGM, viUe,I, 314.
YNGJg, ville, II, 69; V, 160,166.
YNG§|, prince de Tcheng, IV,

460; t'ai-pou—, VI, 107.
YNGH, héritier présomptifdu roi

Siang,de Han, V, 211.
YNG-f H, ouTse-yng,c'est-à-dire

le prince Yng, dernier roi de

Ts'in, II, 98, 212,215-217,220,
222,243-246,352,355,375.

YNGH?, nom personnel du duc

K'ang, de Ts'in, II, 46.
YNG |§, nom personnel du roi

Hoei, de Wei,V, 141,149.
YNGM, rivière, III, 218.
YNGM £?, valléede —, IV, 454.
YNGJf[, nom de clan qui fut celui

desTs'in, II, 3, 11,99; IV, 451;
V, 20, 28, 68.

YNG-CHÊ"ÊL, constellation, II,
175.

YNG-CHÊ !Ë, mansion,III, 302,
341,355,359,364,366,371-373,
383,384.

YNG-JENH[$A, gouverneur de

Fei-jou,VI, 83.
YNG-K'IEOTJ*S££, pays, I, 239;

localitéde Chan-tong,IV, 39-41.
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YÏTG-LINGff $S, marquis de —,
II, 423. — Cf. Lieou Tsé; VI,
79, 81, 82, 89.

YNG-ÏTIENfi! ^, édifice, III, 516.
YNG-SINGM fi, la planète Jupi-

ter, III, 364.
YîTG-snsrG*SM, la planète Vénus,

III, 379.
YNG-TCHBOUM'M, île magique

ou merveilleuse, II, 152; III,
437,514.

YÏTG-TCH'OAÏTHf}\\, Intr. ccrn.
YÏTG-TCH'OANHJII ou M)W,

oommanderie, II, 118, 459;
III, 89; IV, 149; V, 222; mar-

quis de —, II, 385, cf. Li Ki.
YÏTG-TCHOÏTG)fi St, tuyau, III,

303,315.
YÏTG-T'IÏTGM ¥% localité, II, 78.
YÏTGTS'I 11W, roi de Nan-yue,

Intr. LXXXHI,LXXXTV.
YNG-YANGHffl, II, 347. Leçon

suspecte.
YÏTG-YNHf(%,marquis de —, II,

431,467,469.— Cf.Koan Yng.
Yo S, montagne, III, 441, 442.
Yo M, duc Li de Tch'en, IV, 173.

Yollt, homme de Yen, IV,
145; généralde Yen, V, 96, 105,
272.

Yo K'i M JS, homme de Lou, V,
325.

Yo KIHNM fS, princede Tch'ang-
kouo et fils de Yo I, IV, 146,
147; V, 122.

YO-K'IÏTGM #P, degré du mérite

militaire, III, 557.
Yo-sru g 0f, montagne, III, 443.
Yo TOH'B M fe, conseiller de

Ts'in, II, 71; homme de Tchao,
V, 67 (où ce nom est écrit par
erreur Lo Tch'e).

Yo TCH'ENG|ji M, hommedeYen,
IV, 147, 148; prince de Ou-

siang,généralde Tchao,V, 121,
123,125.

YO-WAg g, rivière, III, 236.
Yo YANGM¥-, général de Wei,

V, 145.
YO-YAÏTGW-fil, ville, II, 58, 59,

62, 248, 286, 311, 357, 366,
377, 393 (dans les pages 58, 59,
62, ce nom est transcrit, par
erreur, Li-yang); III, 429; V,
149; VI, 36-37.

YO-YANGSfc|H, localité, I, 105.
YONGg£, lac, I, 125,144.
YOÏTGle, fils aîné de l'empereur

King, VI, 54.
YONGM, principauté, IV, 8.
YONGM, pays, I, 229.
YOÏTGfljf, ville du Hou-pei, IV,

340,351.
YOÏTGfl, une des neuf provinces

de Yu, I, 130; II, 62; III, 18,
26, 384,442; rivière, I, 110.

YOÏTG$f, ville, capitale des ducs
de Ts'in, de 677 à 350 av.

J.-C, II, 22, 23, 31, 45, 95, 108,
113, 237-239, 480, 505; III,
23, 421, 422, 431, 443, 446,
455, 457, 458, 462, 469, 474,
485, 488, 490, 492, 505, 509,
515; IV, 277; royaume de

l'époque de Tch'ou et de Han,
II, 218, 272, 285, 354, 357,
360-362.

YOÏTGH, fils du duc Hoan de

Ts'i, IV, 59, 347; famille de

Song, IV, 457; kong-tse de

Tsin, IV, 310-312; frère cadet
du duc Siang, de Tsin, II, 46;
V, 14; fils cadet du duc Tchao,
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de Tsin, IV, 334; porte de la

capitale de Ts'i, IV, 85.
YONG-CHEM K, ville, I, 309; II,

74; V, 212,213,261.
YONG-HIANĜc #, bâtiment du

palais, II, 409,419,431.
YONG-HO§| I§, la planète Mars,

II, 182,498; III, 364-366,388,
405,406,408,444; IV, 245,246.

YOKG-HOA;§ IjS, rang de fonc-
tionnaires, VI, 60.

YONG-JOU3ë U\}>nom d'un bar-
bare Ti, IV, 116.

YONG-KIM B, empereur de la

dyn. Yn, I, 190.
YONG-K'IEOU% SL,ville, II, 104,

259,341; IV, 483; V, 202.
YONGK'rcrM M, eunuque,V,335.
YONGLIN |fl JH, homme de Ts'i,

II, 21.
YONG-LIN$I#, localité(?), IV,

46, 47.
YONG-LINGàc W-,localité, II, 240.
YONG-MENM F5, localité, II, 138.
YONGOU Jjfi2E, nom d'homme,

IV, 59.— Cf. I-ya.
YONGTOHEJjf IH, homme de

Ts'i, IV, 63.
YONG-TCHEJi ^., nom d'homme,

III, 507,513.
YONGTCH'EM $S,rebelle,II, 337,

338,339,398.
YONG-TOH'ENG!f£I2Î4,montagne,

II, 191.
YONG-TCHEOTTàc jHI,préf., Intr.

XXIX.
YONGT'EOU M14, homme de

Tcheng,IV, 458.
YONG-TONGH JC, dans les îles

Tcheou-chan,IV, 32,431.
YONG-TSE§z W, rivière, V, 186.
YONG-YANGH WJ,ville, au Ho-

nan, II, 101,301-305,311, 346,
367-370,373,402,438,453,471;

III, 476, 522; V, 222; VI, 14,
15,19,33, 82, 96, 97.

YuESE,porte de la villede Tch'eng-
kao, II, 371.

Yu fê, II, 499. — Cf. Lieou Yu.
Yu ê£, comte Kong de Wei, IV,

192.
Yu 'ff, rivière, II, 271.
Yu 50, montagne, I, 68, 99, 115,

116.
Yu Jf, principauté, I, 220.
Yu fô, localité du Ho-nan, IV,

384,389,390,392,436.
Yu ÎE, localité de Song, IV, 237,

348.
Yu H, localité du Ho-nan, IV,

405; duc Wen de Tch'en, IV,
170; duc Hoaide Tsin,II, 34-36;
IV, 280-282,289,290,292.

Yu Si, montagne du Tche-kiang,
V, 314.

Yu PI, premier souverain de la

dyn. Iiia, Intr. xxix, cxxx;
I, 79-81,89, 90, 92, 93, 97, 99,
100, 102, 149-151, 153-155,
157-159,161-163,171,174, 175,
186, 239; II, 2, 186, 208; III,
10, 26, 326, 416, 419, 424, 480,
483, 507, 520, 521, 536, 537,
554, 601-603; IV, 12, 27, 34,
141, 142, 169, 183, 185, 188,
219, 419, 447, 448; V, 73, 312,
313,338.

Yu f|S, frère cadet du duc Tch'eng
de Song, IV, 241.

Yu 3!, autre nom de l'empereur
Choen, Intr. cxxxiv; localité
dont le nom devint le surnomde

Choen,I, 52,70,73,95, 171,175,
211,219,221,254; II, 185,209,
218, 475; principauté, II, 26,
27, 28; III, 47, 123, 230, 402;
IV, 34, 169, 180, 186, 352; V,
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314, 34, 169, 180, 186, 352; V,
29, 314,342,391.

Yu J|, favorite de Hiang Yu,
Intr. CLXI;II, 316.

Yu S:, localitédu Ho-nan,II, 366;
principauté du Ho-nan, IV, 26.

Yu Hit, principauté du Chan-si

conquise par Tsin en 655 av.

J.-C, IV, 4, 5, 33, 37, 263, 264,
267-269; prince de T'ang, fils
du roi Ou, IV, 249-251,451,478.

Yu H, duc P'ing de K'i, IV, 184.
Yu H, une des neuf provincesde

Yu, I, 124; III, 384.
Yu 31?,nom personneldu roi Ting

(cf. Ting),I, 296.
Yu S H, défilé dans le Ho-nan,

IV, 383.
YU 30, note musicale, III, 240,

241, 290, 291, 314, 315, 317,
331,399.

YU^, espèce de flûte, III, 276,
277.

YU !M.,mesure de capacité, IV,
124.

Yu CHANJE#, roi de Nan Yue,
Intr. LXXX.

Yu CHBfe ïf, homme de Song,
IV, 244.

YU-CHE&£., fonction, II, 123;
III, 170, 211, 330, 450, 453,
480,502,586.

YU-CHE-TA-FOUf$\jfeJz $:, fonc-

tion, II, 124, 199, 305, 369,
434, 449, 498, 502, 504, 507;
III, 210,529,581,595.

YU-CHE-TCHONG-TCH'ENGM ifecj3

ES, fonction,II, 504.
Yu CHOEN ||£ $$, l'empereur

Choen,V, 29; cf. Yu.
YU-CHOUM *R, nom d'homme,

IV, 176.

Yu FAN-KIUNÉi;§| ©, général,II,
255.

YU-HAN$f ïft', météore, III, 390.
YU-HIONĜ1H!»ancêtre des rois

de Tch'ou, IV, 340,344,348.
Yu-i Hit, duc Chang de Song,

IV, 233.
Yu-i llip|M ou $>M, territoire, I,

44, 112.
YU-JONGHi5%, duc Chen de

Tch'en, IV, 170.
YU-K'EOUffj?TM,fils du duc Siuen

de Tch'en, IV, 174; V, 226.
YU-K'IAO-I-OUlÉ® M cïr,ancêtre

des rois de Ou, IV, 3.
Yu K'INGE îff (et non HIANG),

écrivain, III, 19.
YU-KOEIM %, mansion,III, 349,

360,380,384.
Yu KONGS R, ch. du Choukmg,

Intr. cxv, cxx, oxxrv, cxxv,
CLIV.

YU-LEOÛf-jï, ville, IV, 16.
Yu LINH #, commanderie,Intr.

LXXXVH.
YU-LINS#, localité, II, 49;

ville de Ts'in, IV, 329.
YU-LIN-T'IEN-KIUNW\# 3K.M,

constellation,III, 354.
YU-MEI|£ ft, roi de Ou (530-527

av. J.-C), IV, 6, 16,17.
Yu PENKI S 3f-C livre, Intr.

OLXXin,CLXXXIV.
YU PI LI TAIT'ONGKIENTSILAN

fêP&BftS^ffW, livre,
Intr. OLXxxvm.

YU-TOHAIf&g, roi de Ou(547-531
av. J.-C), IV, 6, 7, 16.

YU-TOHANGS 3j£, localité du

Kiang-si,IV, 22, 376.
YU-TCHONGH«cf3, territoire, II,

168,184,270; V, 85, 101.
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YU-TCHONGM #, oncle du roi

Wen, I, 215,216.
YTJ-TCHONG•H-ftf, frère cadet de

Teheou-tchang, IV, 3, 268; V,
419.

YU-TCHONGfô c(3,ville de Ts'in,
IV, 437.

Yu TCH'OUJIUJ, magicien, III,
515.

YU-TS'ES 2fc,ville de Tchao, II,
98; IV, 148; V, 123.

YU-WANG|j« PI, ancien souverain

mythique, I, 15.
YU-YANGM B§,situé dans la préf.

de Choen-t'ien,prov. de Tclie-li,
VI, 6.

YU-YN̂TTC,nom d'une fonction
dans le royaume de Tch'ou, IV,
366.

YU-YUEH?le:, duc Hoan de Song,
IV, 236.

YUANJï, ville, II, 26, 82, 84, 85,
101, 305, 348, 349, 370 (dans
les pages 348et 349, ce nom est
transcrit Yuen); III, 217; ville
de Tch'ou dans le Ho-nan, IV,
402;V, 219.

YUAN-CHOTÉjl$,année,VI, 83.
YUANTCH'OEN$ï #, nom d'hom-

me, IV, 301.
YUE g$;, conseillerde l'empereur

Ou-ting,I, 195.
YUEM, duc I de Tch'en, IV, 170.
YUBM, étoile, III, 349.
YUBM, constellation,III, 354.
YUBM, royaume et principauté,

Intr. LXXIX;II, 75, 101, 122,
228; III, 89, 160,297,404,408,
507,513,529,549,587; royaume
et peupladesdu Sud, IV, 23, 24-

32, 86, 129, 188, 346, 350, 363,
379,381,382,395,407,418,420,
421, 423-432, 434, 435, 437,

438, 439; royaume, V, 39, 40,
84, 139,234,312,340.

YUBM, duc Min de Tch'ou, IV,
181.

YUBI %.Wt,sujet de Ts'i, II, 227.
YUBMING]$.1&,ch. du Chouking,

Intr. cxxi, cxxn.
YUB SOEI jtSS-, commanderie,

Intr. xxxn, Lxxxvm.
YUE-TCHANGjtÉJfE,pays méridio-

nal, IV, 341.
YUE-TCHEM J3J.peuple, III, 406.
YUETONGHAÏEt M'M, royaume,

Intrxxxix, LXXX.
YUE-WBIM W, la planète Vénus,

III, 379.
YUEN-5C, roi (475-469av. J.-C)

de la dyn. Tcheou, I, 299, 300;
ni, 28; IV, 431.

YUENje, reine—, nom posthume
de la fille de l'impératrice Lu,
II, 299, 300, 329,406, 411,416,
432; nom posthume de Lieou

Kiao, roi de Tch'ou, II, 410,
499; VI, 65, 67; princesse —,
de Lou, VI, 86 (cf. Lou Yuen

Kong-tchou); nom posthumede

Tchang Yen, roi de Lou, II,
424,425,426.

YUENyc, duc — de Lou (428-408
av. J.-C), IV, 130; duc — de

Song(531-517av. J.-C), IV, 124,
244-246; marquis — de Ts'ai

(456-447 av. J.-C), IV, 162;
duc Hoei de Ts'i (608-599av.

J.-C), IV, 59, 63; prince — de
Wei(252-230av. J.-C), IV, 212;
duc Ling de Wei (534-493av.

J.-C), IV, 204,205.
YUEN§C, rivière, Intr. xxix.
YUENB, ville de Tsin, IV, 299;

ville, V, 13; nom d'homme, IV,
461.
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YTJENM, rivière, II, 272.
YTJENM, ville, II, 82, 83, 108;

V, 195.
YTJENM, maître •—,II, 369.
YTJENJM,personnage inconnu, I,

191.
YTJENS, devin, V, 16.
YTJENJH${j,les deux —, rivière,

III, 443.
YTJENANG 5|t âl, fonctionnaire,

II, 487,499; nom d'homme, III,
211.

YTJEN-CHE7CK, ville,V, 121.
YTJEN-CHEOTTTÊï?F,période d'an-

nées, III, 408,474.
YTJEN-CHO7GM, période d'an-

nées, VI, 48.
YTJEN-FONGTEÈf, période d'an-

nées, III, 504,596.
YTJENHITJENJG1®.,homme de

Wei, IV, 200,201.
YTJEN-KOANGjû Jt, période d'an-

nées, III, 408,474,525.
YTJENKOTJOJMil, officier de

Tchao Siang-tse, V, 43, 44, 51.
YTJEN-LIjfcJL, localité, II, 64; V,

138,153.
YTJENMINGM &, ch. du Chou

king, Intr. cxix, cxx, oxxn.
YTJEN-SE%.®f, géant de race Ti,

IV, 116,241.
YTJENT'AO-T'OTTJS fit ML,du pays

de Tch'en, IV, 54, 175.
YTTEN-TINGyc M, période d'an-

nées, III, 504.

YTTEN-TOTJJg %, localité, II, 503.
YTJEN-YONGMffli, ville, II, 91;

V, 186.
YTJNjt, duc Hoan de Lou, IV,

107,108.
YTJNj| [sic], roi de Tch'ou, IV,

357,360.— Cf.Kia-ngao.
YTJN#, ducHi de Tcheng,IV,474.
YTJNM, ville de Tch'ou, dans le

Hou-pei, IV, 23, 377.
YTJNW, localité,V, 323.
YTJNS, comteHiao de Ts'ao, IV,

163.
YTJN-KOjt fê, personnage légen-

daire, IV, 479.
YTJN-MONGH 1?, territoire, 1,122;

II, 185,386; III, 522; localitéde

Tch'ou, IV, 376,377.
YUN-NANS ^, province, Intr.

xxxi, xxxn, xxxm, LXXTTT.
YTJN-TCH'ANGjt #, prince de

Yue, IV, 419-420.
YTTN-TCHONG§t 41. commanderie,

II, 484, 508; III, 89; territoire,
V, 87, 88.

YTJN-YANGSU, ville, II, 117,
174,176; III, 492.

YTJN-YANGKONGS1K, palais
Yun-yang,VI, 63.

YTJN-YENS =4;,famille,II, 99.
YTJN-YUNÏC5, montagne, III,

424.
















